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. ; L débat sur l'immigration mené 
als relations entre Je RPR et ls cetrses 


Le gouvernement et les élections locales 


M Joxe veut modifier miguement 
le mode de scrutin des cantonales 


ne ane Que ee Den De Dane Leur που 25 DS 


‘tre un pays membre devant un 
choix 


È chosss pour- 
: Font cependant être faites 


» , est 
ὑπο ἐμ βν τρεῖς Le génie de la 
Précisérant. de ne jamais met- 


air. A:vrai dire, avec son château 
de peu d'intérêt, son parc encore 
escombré de baraquernents mili- 
taires, elle n'a vraiment rien pour 
piquer La curiosité. 


Seuls, aux carréfours, de dis-. 


‘Au bout des dernières maisons ᾿ 
de la ville, le camp de Sachsen- 
hausen a été gardé en partie en 


victimes da camp — juifs, Polo- 

mais, Soviétiques, résistants de 
l'Europe entière, — où, chaque 
année, de jeunes recrues de 


l'armée est-allemande venaient . 


prêter serment de Intter contre le 
fascisme. Non loin, deux bäri- 
ments servent de musée retra- 
çant ce qu avait été la lutte 
contre les nazis dans tous les 
pays d'Europe, et en Allemagne 
même. κ᾿ 


© Pas une allusion en revanche, 
rien pour rappeler que le camp, 


séuhausen, Buchenwald et Baut- 
zen, ont fonctionné jusqu'en 
1950. 1] s'agissait officiellement 
de purger Le pays de ses 

les plus fanatiques, anciens SS, 
anciens fonctionnaires du régime 
nazi. Mais on n'était pas trop 
regardant sous Staline sur les 
« livraisons ». De nombreux 
innocents ont payé de leur capti- 
vité et souvent de leur vie le 
hasard ou les 


HENRI DE BRESSON 
Lire Le suite page 3 


page 21 - section B 


La polémique autour d'Airbus 
Les responsables d’Aïrbus Industrie répondent aux attaques 
des pilotes français et de la presse indienne 


page 25 - section C 


La coopération franco-africaine 


Un rapport à M. Michel Rocard 


page 4 


< Sar Le vif » et le sowmaire complet se trouvest page 32 - section C 


Le dépit paysan 
Au dernier congrès de la FNSEA, 
les agriculteurs se sont vivement opposés à leur ministre 


impossible. Le précédent 
le plus récent est celui de ες 
Taffaire de la TVA, sur lequel on 1h avaït bien préparé sa tirade, représenté par la FNSEA (etle épargné au ministre ses repro- 
ne pas Le yrnond Lacombe. Au moment  CNJA pour les moins de trente- ches de partenaire négligé, et il 


P! 

aurait conduit ia France à 
renoncer à quoique cent La 
Esrds de recattes | 

Cr s6 souvient avec quelle 
véhémence M. Michel Rocard 


frontières » 
repoussé au-delà da 1993, 
d'autres 
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Pen 1 die no. 
l'agriculture, sa cible rappro- 
parfois toni- 


l'Aveyron, la salle s'est tue pour 


mieux entendre éclater l'orage. 
« Monsieur le ministre, vous 
avez devent vous des apres 
Le en colère, 


H faut croire que Le virus de la 
politique n'est pas bon pour la 
moire. » 
Depuis la libération, la politi- 


‘que agricole française était une 


affaire de couple, la «coges- 


‘tion » liant l'Etat et le ‘syndica- 


lisme majoritaire, exclusivement 
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cinq ans). au nom de l'unité pay- 
sanne, Mais, début mars, le gou- 
vernement a modifié la donne, en 
reconnaissant comme interiocu- 
teur officiel la Confédération 
paysanne, de coloration socia- 
liste, minoritaire dans le monde 
agricole. 


« Vous avez fait le pari de 
nous diviser, c'est un pari que 
vous allez re », s'est écrié 
Raymond Lacombe. «Si vous 
détruisez le pacte tacite, qui est 
le fondement de nos relations, 
nous n'irons plus mouiller notre 
chemise à votre place, pendant 
que vous jouerez les Ponce 
Pilate. » Comme dans les 
ménages qui se déchirent, cer- 
aïigs mots lâchés font que plus 
rien ne scra comme avant. Le 
président de la FNSEA n'a pas 


Danmark. 1 sage, 100 ρος. 


régnait, jeudi à Versailles, une 
atmosphère de séparation, sinan 
de rupture. 

A M. Henri Nallet. visible- 
ment plus ému qu'agacé, 
M. Lacombe dire plus tard 
< Vous n'avez pas démontré que 
vous étiez le grand ministre dont 
l'agriculture a besoin ». 

ERIC FOTTORINO 

Lire la suite page 27 - section C 
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2 Le Monde Φ Samedi 31 mars 1990 ce. 


Le spectr 


A tourmente soulevée par 
la publication au Journal 
officiel des textes organi- 
sant les fichiers informa- 
tiques de données dites 

« sensibles » est momentanément 
apaisée. Mais le spectre de Big 
Brother demeure et jes questions 
restent entières. 


L'une d'elles est assurément de 


| se rendre plus apte à surveiller 


l'usage que le pouvoir fait de la 
police, à évaluer le contrôle que le 
citoyen peut exercer sur le pouvoir 
(son seul suffrage comme contre- 
pouvoir 7) et sur la police (inexis- 
tant) (cf. de Monde, 5 mars 1990, 
page 13). Mais il en‘est une autre. 


« Le secret est au fond le plus 
intime de la puissance. L'acte 
d'épier est secrez par nature » 


(Canetti, Masse et puissance). 


La Commission nationale de 
l'informatique et des libertés 
(CNIL) est parfaitement bien fon- 


‘dée à dire, à propos du fichage, 


qu'en levant une petite part du 
secret {un ressort essentiel du pou- 
yoirk ἐν mettant quelque peu à 
jour le fonctionnement du parquet 
(décret du 2 février 1990, minis- 
tère de la justice) er de la police 
(décrets du 27 février 1990, minis- 
tère de l’intérieur) loin d'affaiblir 
des garanties dont pourrait disposer 
le citoyen, on les renforce. 

Mais si on lit attentivement les 


-textes, -on découvre que Le décret 


signé le 2 MM. Rocard et 
Arpaillange diffère par un détail de 


. l'un de ceux- signés le 27 par 


-ques ou reli 


MM. Rocard, Joxe, Chevènement 
et Le Pensec : dans le premier sont 
évoquées les « origines raciales ou 
des opinions politiques, philosophi- 
leuses, ou les apparte- 
nances syndicales... », alors que 
-dans le second il est question de 
« l'origine ethnique en tant qu'élé- 
-ment de signalement, les opinions 
politiques, philosophiques ou reli- 
gieuses ou l'appartenance syndicale‘ 
des personnes majeures. ». D'un 
texte à l'autre, ce n'est pas la CNIL 
qui s'est amendée, puisque son 
avis sur le texte du 2 février, d 
du 5 décembre 1989, est postérieur 
à celui formulé le '6 seprembre 
1988 sur le texte du 27. Scrait-ce 


donc que MM. joxe, Chevènement 


- et Le Pensec ont été plus attentifs à 


ce qu'ils contresignaient que 


M. Arpaillange ? Le premier minis- 


tre, sans doute plus distrait (en rai- 


DÉBATS 


Fichiers 


son de sa charge ?), a signé les 
deux, sans remarquer le détail qui 
les différenciait. Le 3 mars, 
M. Rocard, revenu de sa distrac- 
tion, décide d'abroger les décrets 
du 27 février, mais pas celui du 2 
où il est question des « origines 
raciales ». (Il convient de souligner 
ici que cette formulation est 
celle-là même de La loi du 6 janvier 
1978 relative à « l'informatique, 
aux fichiers et aux libertés », en 
son article 31.) 
Race, racial, raciste 

« Ce que dit le concept de race, 
c'est un peu n'importe quoi : selon 
les auteurs, il y aurait quatre races 

ines, OU Quinze, OU vi: uit, 
ou même quaranfe-trois. Au lieu du 
concept de race, les biologistes utili- 
sent de plus en plus le concept de 
population. Et quand on considère 
tout un ΕἸ le de caractères bio- 
logiques, on constate que deux 
populations appartenant à une 
même « race », par exemple deux 
populations blanches, nt être 
plus différentes que deux popula- 
tions appartenant à deux « races » 
différentes, par exemple une 
blanche et une noire. » (François 
Jacob. prix Nobel de médecine, 
isme, science et pseudo-science, 
UNESCO, 1982). 

La cause est donc entendue. Si 

« chez l'homme les races n'existent 

» (Ruffié}, laissons désormais 
monopole de l'usage de cette ter- 
minologie aux sélectionneurs en 
espèces animales destinées à l'éle- 
vage et à la qualification des ani- 
maux de compagnie, reproduits 
endogamiquement pour leurs 
caractéristiques ou leur aspect, et 
bien entendu à ceux qui font pro- 

d'opinions racistes, 

Mais il court, il court, le mot 
«race ». . 

Quand, pour prendre la défense 
de la position adoptée par la 
CNIL, le vice-président di de 
la Commission, Me Cadoux. écrit 
(le Monde, daté 4-5 mars 1990, 
page 8): « Ces fichiers ne permet- 
tent pos de constituer des fichiers 
raciaux, politiques, syndicaux... ne 
peuvent servir de base à un ciblage 
racial ou politique des Français », 
elle eût mieux fait d'écrire 
« fichiers racistes... », « ciblage 
raciste. », cär toute donnée rela- 
tive aux « origines raciales.. des 
personnes » (Loi informatique et 


libertés. art. 31} est. par nature, 
raciste. Des fichiers constitués sui- 
vant les indications mentionnées 
aux décrets des 2 et 27 février ne 
pourraient en rien interdire les 
ichages auxquels la CNIL entend 
s'opposer. Serait-ce à son insu, car 
ton fichier informatique possède 
par construction un système d’en- 
trées multiples. ca un de 
avantages. En vue de garantir 
sécurité de leurs concitoyens en 
d'une menace sur les libertés fon- 
dementales, dans l'hypothèse - par 
exemple — d’un coup d’Etar à la 
Pinochet, ke président de la Répu- 
blique (art. 16 de La Constitution) 
o le premier ministre, responsable 
de la sécurité des d'infor- 
mation (décret du 3 mars 1986), 
seraient-ils en mesure de neutrali- 
ser ces fichiers ? 


La triade race-racial-raciste est 
indissociable. Les mots dépassent 
toujours les intentions de leurs 
locuteurs. Ce ne serait en somme 
qu'une façon de parler que d’invo- 
quer la race, comme on dit 
« Dieu », sans forcément y croire ἢ 
Donc seule l'intonation ou l'inten- 
tion, voire l'appartenance politique 
— à supposer qu'elle soit notoire -- 
de celui qui parle serait de nature à 
faire le distinguo entre l'usage 
banal et autorisé du terme et son 
emploi raciste ? Les mots sont 
importants. Π en va de ces détails 
comme de certaines Bagarelles. 
Attention ! Massacres ! 

Oui, les mots sont importants. 
Lisez de Gaulle, entendez Mitter- 
rand, écoutez Pasqua et Le Pen, En 
démocratie du moins, le pouvoir 
est au bout des mots. ur est Re 
entendu pas au pouvoir du pouvoir 
de régler l'usage des mots dans la 

il peut et doit veiller à leur 
bon emploi institutionnel, 

Le législateur a commis une 
fute ea 1978. Il a Ltd omis 

le prendre avis au, experts 
.qui convenaient, dont plusieurs 

ms notre pays sont des fonda- 
teurs en cette matière : Jean Daus- 
set, François Jacob, prix Nobel de 
Cm has ren 

acques professeurs au 

lège de France, Albert Jacquard. . 
directeur à l'institut national des 
études démographiques... 

Le président (M. Giscard d’Es- 
taing à l’époque) qui a promulgué 
cette loi n'a pas été assez vigilant. 

Le garde des sceaux (M. Arpail- 


e de Big Brother 


par Bernard Herszberg 


“lange), qui— en magistrat qu'it- “τον 


est — connaît le poids des mots et 
se propose de modifier le décret du 
2 février (le Monde daté 
11-12 mars, page 8), proposera--il 
aussi au gouvernement de faire 
amender la loi le Parlement ? 
Il le peut. Il le doit. Le fera-t-il ? 


Amender l’article 2 
de la Constitution ? 


«… Le peuple français pro- 
clame... que tout être humain, sans 
distinction de race, de religion ni de 

᾿ des droits Inalié- 
les et sacrés » de la 


Constitution de [a République 
française, 1946). 


C'est devenu aujourd'hui une 
contradiction dans les termes que 
de définir les droits de l'homme en 
évoquant la « race », serait-ce 
négativement. 

Et c'est pourtant ce qu'a Fait 
aussi l'Assemblée générale de 
T'ONU dès l'article 1 de la Déciara- 
tion universelle (1948). 

Et c'est ce qu'a répété la Consti- 
tution on λ Ἂ ces HSE est 
une lique indivisible, laïque, 
démocrelique et sociale. Elle asuré 
l'égalité devant la loi de tous les 
citoyens, sans distinction d'origine, 
de race ou de religion. Elle respecte 
doutes les croyances » (Art. 2). 

Ces textes devenus des réfé- 
rences ne pouvaient bien évidem- 
ment pas anticiper la démonstra- 
tion scientifique ultérieure de 
l'inconsistance du concept de race 
pour l'espèce humaine. 

Faut-il en conséquence modifier 
la rédaction de l'article 2 de notre 
Constitution ? Encore convien- 
drait-il d'en bien choisir le 
moment. Aujourd'hui, en pleine 
ascension du nombre des crimes 
racistes ici. de ia multiplication des 
pogroms ailleurs, ce moment 
n'est-il pas venu ? 

Quelle leçon de civisme républi- 
cain serait administrée à l'échelle 
du pays tout entier si le gouverne- 
ment pro it au Parlement de 
faire ratifier par référendum la 
suppression du mot « race » dans 
la itution de la France ? 


Politique-fiction ? Utopie. 
» Bernard H est profes- 


seur à l’université Paris-XI} et 
praticien à l'hôpital Henri-Mon- 


De nombreux lecteurs ont 
réagi aux propos de Robert 
Escarpit, « Demain, le commu- 
nisme », paru dans « le Monde » 
du 14 Mars. 


t. à l'époque, du régime 
du t Horthy. je ne ue 
plus aise de rappeler qu'il est exa- 
géré de déclarer au sujet de la Hon- 
grie que « le communisme [l'javair 
tire du régime féodal er dictato- 
rial d'avant-guerre et où les événe- 
ments tragiques de 1956.avaient. 
permis de liquider au sein du parti 
dirigeant un certain nombre de 
contradictions ». En 

1) S'il y avait encore des 
séquelles féodales, principalement 
des grandes propriétés agraires, la 
Hongrie d'avant la seconde guerre 
mondiale n'était quand même pas 
un régime féodal, Même le « meil 
leur disciple hongrois » de Staline, 
le sinistre Matyas Rakosi, n'est 
jamais allé εἰ qu'à l'affirmer. Si 

évolution fut lente, la responsabi- 
lité en revient pour une part 
majeure aux puissances qui officiè- 
rent au démantëlement de la Hon- 
grie (traité-diktat de paix du Tria- 
ποῖ, 4 juin 1920). ᾿ 


2 sMongeur le professeur sera 
certainement él de lire que La 
re loi sur l'assurance sociale 
hongroise date de 1891, mais, 
sur La décentralisation, elle 

fut modifiée en 1907 dans le sens 
de là centralisation et de l'adjonc- 
tion de l'assurance obligatoire con- 
tre les accidents du travail. 
Diverses extensions élent surve- 
aues au fil des années, la refonte se 
fit avec La loi sur les assurances 
ouvrières de 1927, complétée, en 
1928, de l'assurance au bénéfice 
des invalides, vieillarde, veuves et 
orphelins, La loi qui la caisse 
de secours aux ouvriers et domesti- 
que agricoles date de 1900. avec 
les extensions an fil des années, 
même horthystes. Ces conquêtes 
sociales furent acquises sous [8 
pression du mouvement ouvrier, 
certes, mais sans les communistes. 
3) pu eee ba 
tu ut rappeler que me 
6 -- πὲ certes dans la « ter- 


AU COURRIER DU #onde 
Réponses à Robert Escarpit 
Le communisme, la Pologne et la Hongrie 


reur blanche » qui fit suîte à la 
« terreur rouge » — toléra l'opposi- 
tion, notamment le parti social-dé- 
mocrate et le i des petits pro- 
les communistes et 
les groupuscules d'extrême droite 
(croix fléchées). Les communistes, 
dans f'entre-deux-guerres, n'étaient 
que quelques centaines en butte à 
des poursuites. Par contre, une fois 
le communisme installé au pouvoir 
par l’armée rouge, en une dizaine 
d'années, # fois plus de commu- 
nistes furent exécutés et n fois plus 
emprisonnés que durant les vingt- 
cinq années du régime horthyste. 
JOSEPH BAKONYI WINTZENHEM 


Robert Escarpit écrit que le 
régime communiste polonais qui 
vient de s'écrouler avait été mis en 
place par l'URSS dans un pays 
« doni l'atritude face au nazisme 
avait été douteuse ». 


Pour mertre fin à ces domes, je 
me permets de rappeler que la 
Pologne 2, la première, tenu tête à 
Hitler, qu'elle a eu Le plus grand 


mouvement de résistance de l'Eu- 
rope occupée, qu'elle seule n'a pas 
produit de Quisling, qu'elle ἃ 
perdu 22 % de sa population et 
40 % de ses biens matériels et qu'à 
la fin de la guerre, elle avait plus 
de soldats sur tous les fronts que la 
France. 


ANDRZEJ KRZECZUNOWICZ 
Paris 


Faut-il avoir l'âme (ou, si l'on 
n'y croit pas, l'esprit et le cœur) de 
bois pour qualifier Mgr Lustiger 
«un des maîtres de la langue de 
bois», comme le fait Robert Escar- 
pit ? Les «curës rétrogrades» de 
Pologne sont en bonne compagnie 
dans son eux qui un demi- 
siècle durant ont eu le courage de 
s'opposer à l'emprise totalitaire du 
nazisme d'abord. du communisme 
ensuite. Ils étaient nombreux dans 
les camps nazis —.plus nombreux. 
sans doute, que les communistes 
polonais, Π est vrai que l'élite de 
ces derniers a été décimée déjà 
avant la guerre par Staline (dont 
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M. Escarpit apprécie «/a vision 
historique »). 

A aucun moment de la guerre, 
même après la découverte du char- 
uier de Katyn, il ne s'est trouvé un 
mouvement politique en Pologne 
pour collaborer avec Hitler, Sur 
tous les fronts les forces polonnises 
ont continué le combat contre lui. 

C'est ce que M. it appelle 
un pays «dont l'attitude face au 
nazisme avait été douteuse ». 

Comment appeler son langage ? 

MIECZYSLAW TALARCZYK 

a Bruxelles 

L'article de Robert Escarpit 

serait hilarant s'il n'était avant 

tout scandaleux, et déshonorant 

pou auteur. Oser soutenir ge 
es 


événements h is de 1 
« avaient quider au sein 
du parii dirigeant un certain nom- 


bre de contradictions » témoigne 
d'un : aplomb : sans doute ja 
politique de libéralisation menée 
par lüre Nagy -- amnisties, aboli- 
tion des camps d'internement, 
tolérance religieuse — faisair-elle 
partie de ces « contradictions » 
que l'orthodoxie marxiste ne pou- 
vait supporter. Peu importe, aux 
yeux de Robert Escarpit l'écrase- 
ment sanglant d’une insurrection : 
les trou) 
d'autre but que de | 
doctrinale du 

Que la pire brutalité armée 
puisse sauver la cohérence intellec- 
tuelle, voilà un bel exemple de la 
dialectique maniée par Robert 
Escarpit. Autre exemple, non 


. moins édifiant : « Plus durable et 


us résistante (..) sera la marque 
εἰ socialisme (hits dans les 

nstiemulons, et les Panel x 
à travers des pratiques poliiques 
aberrantes. » L'aveuglement, du 
pare pee laisse pantois. L'aberra- 
Fate son ποήεσπεις δὲ ἐρίρίστος 
xistes n'est n t un épiphéno- 
mène, une dégénérescence 
occasionnée par les circonstances 
historiques : elle tient, comme 
l'ont montré les théoriciens de 
l'antitotalitarisme, au corps doctri- 
nal lui-même, au fantasme d'une 
société sans classes. PIERRE MARI 
Avignon 


soviétiques n'avaient 
restaurer l'unité . 


TRAIT LIBRE 


Différence 


Se faire un peu. arabe 
par Jacqueline Chabbi 


Οὐδ᾽ pensions que [αἵ 
N faire dite du « voile isla- 
mique » avait enfin 

ouvert les yeux des pouvoirs 
publics sur l'urgence qu'il y a à 
aborder de front les problèmes 
d'écraon et τ τὸ λα è 
présence en France d'une 
eo Cd 


Des consultations semblaient 
devoir être lancées. des initia- 
tives prises allant dans le sens 
d'une reconnaissance par nos 
concitoyens des valeurs que 
nous apporte cette culture, à 
wavers une politique de valori- 
sation et d'information, notam- 
ment sur le terrain de l'école 
laïque et républicaine : connais- 
sance des cultures de l'immi- 
gration, enseignement des lan- 
gues d'origine, etc. Ls presse 
en annonçait l'augure, se fiant à 
des déclarations faites au plus 
haut niveau. Des comités 
étaient réunis, des commissions 
mises sur pied, des calendriers 
dressés. 

Puis le silence est retombé. 

Il aura falu la mort de trois 
Jeunes gens dans des circons- 
tances odieuses pour qu'à ποι 
veau on s'interroge sur l'inté- 
gration au sen de la population 
française de communautés 
d'origine arabe. 

ILest à craindre que cette bru- 
tale dramatisation ne soit à 
mettre sur le compte d'une trop 
grande inertie des pouvoirs 
publics dans ia gestion de ce 
grave dossier et d'une approche 
qui consisterait à ne vouloir 
résoudre le problème que par 
l'effacement des traits à 
ques de cette identité censée 
58 fondre dans une apparte- 
nance nationale indifférenciée. 
en faisant silence sur les réalités 
d'une culture blen vivante dans 
ses formes multiples et pas 

religieuses. 


Fantasmes 
racistes 


Ni ce silence ni cet efface- 
ment ne nous paraissent à 
même d'aborder de face un 


de nos concitoyens abusés par 
des discours simptistas qui 
occupent un terrain laissé vide. 

Le crime raciste n’est en effet 
que la partie visible d'attitudes 
collectives sous-jacentes qui 
travaillent le corps social dans 


son ensembie comme l'ont. 


montré les psssions soulevées 
par le port d'un foulard par 
quelques jeunes filles. [1] est le 
témoignage monstrueux du 
rejet massif d'une identité mal 
perçue et autorisant tous les 
amaligames. 


Dans le domaine qui est le 
nôtre, celui de La recherche 
sciéntifique, de l’enseignement 

formation, domaine cru- 


dre au défi qui est lancé à notre 
société serait de développer 
dans les enseignements, de 
manière systématique, par le 
biais des instructions officielles, 
des programmes, des manuels 
et de la formation des maîtres, 


une Connaissance raisonnée et 
sereine de la culture arabo-isla- 
mique. Cela permettrait certai- 
nement de conjurer les risques 
qu'il ne faudrait pes sous-esti- 
mer d'une contre-violence qui 
viendrait répondre à la violence 
actuelle et qui risquerait de 
dresser les uns contre les 
eutres des individus poussés à 
se déterminer, füt-ce en dépit 
d'eux-mêmes, par rapport à des 
appartenances collectives anta- 
gonistes, chacun étant sommé 
de choisir son camp. 


Apartheid 
rampant 


A l'heure où l'apartheid, là où 
se pratique, est en voie d'ax- 
tinction, sllons-nous vers une 
poñtique d’apartheïd rampant et 
d'assimilation mutilante, niant 
par lè même les valeurs fonda- 
mentales dont est porteuse 
notre société en ses discours 
sur elle-même ? 

Quant au bruit fait autour de 
la prétendue incapacité de f'is- 
lam à prendre sa place dans la 
société civile contemporaine, 
déduite de quelques citations 
hors contexte de textes sacrés 
que l'on voudrait déclarer por- 
teurs de fanatisme et de totali- 
terisme, qu'il nous suffise de 
dire que, comme les textes fon- 
dateurs des autres grandes ref- 
gions, le discours coranique 
s'inscrit dans la créativié de 
l'histoire et ne saurait être 
réduit à quelque idéologie qui 
prétendrait en produire une lec- 
ture exclusive. 

ll y a autent de musulmans 
que d'islams, et parmi eux des 
musulmans. athées, comme 
se plaisait à le souligner récam- 
ment J.E. Benchoikh. 

Les tentatives actuelles, sous 
l'égide de Pierre Joxe, d'organi- 
sation d'un islam français, qui 
vont certainement dens le bon 
sens, resteront cependant sans 
effet si elles ne Ξ΄ 
pss d'un ensemble beaucoup 
plus large d'initiatives et de 
mesures visant à faire connaître 
l'identité arabo-istamique sous 
sas aspects multiples : religieux 
certes, mais plus encore linguis- 
tiques, culturels, esthétiques et 


La conscience historique, de 
l'amiral au toubib, jusqu'au 
méchoui des fêtes champêtres 


sans compter les contributions 


majeures intégrées à notre 
patrimoine scientifique et 
technique, ne s'y est pas trom- 


‘pée. Elle a fait sien l'adage : 
γε μ 


férences ». Fed 

Assumons-nous, en re, 
nent le formule du président, μα 
la République, soyons « un peu 
arabes » pour que les Arabgs 
de France se sentent, eux, 10ta. 
lement français. 


“ 
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RDA : entre chrétiens-démocrates et sociaux-démocrates 
; Un accord se dessine sur la formation 
d’une « grande coalition » 


Le grande coalition entre les 
chrétiens démocrates at les 
sociaux démocrates est-alle- 
mands, souhaitée par le chance- 
lier Kohl à Bonn pour former le 

ment non com- 


29 mars à Beriin-est, dans là - 

meuble de la CDU locale, a 

confirmé un large accord sur ce 

qui pourrait former la trame d'un 

programme gouvernemental 
BERLIN 


de notre envoyé spécial 


Entre le pasteur markvs merckel, 
qui assure le direction du spd en 
_ l'absence de son président, ibra- 
him bochme, et ie vice-président 
de l'union des églises évangéliques 
de rda, l'austére lothar de mai- 
zière, qui préside aux destinées du 
parti chrétien démocrate, le cou- 
rant n'a manifestement pas trop 
de mal à passer. 

L'unification allemande ane fois 
posée comme objectif, reste à 
savoir comment l'on y ν8. par rap- 
port aux voisins, il y a peu ou pas 
de différences. πὶ. de maizière, 
dont le parti était membre jus- 
qu'en décembre dernier de l'an- 
cien bloc national autour du parti 
communiste et à ce titre était 
représenté an gouvernement, S’est 


des traités. il est favorable à une 
reconnaissance de ἰδ frontière 
oder-neisse avec la pologne, mais 
aussi à la prise en compte des 
intérêts soviétiques en matière de 
sécurité. il a exclu après la victoire 
de son. parti aux élections. du 
18 mars l’extension du champ de 
l'organisation militaire intégrée de 
l'otan au territoire de la τάδ. 


Eu matière économique et 
sociale, les points de vue ne sont 
pas si éloignés que La dureté de la 
Campagne aurait pu le laisser 
croire. Les principes posées en 
début de semaine par le parti 
social démocrate pour la défense 
des droits des citoyens de RDA 
dans une négociation avec la RFA, 
sont largement acceptables parla 
CDU de l'Est 


Les changements 
constitationnels 


Les résultats de ces premiers 


contacts devaient être évalués. 


vendredi par le groupe pariemen- 
taire social-démocrate avant 
qu’une décision soit prise d'ouvrir 
ou non des négociations offi- 
cielles. Une grande coalition per- 
mettrait à M. de Maizière, candi- 
dat à a présidence du 
gouvernement, de disposer des 
deux-tiers des voix nécessaires à la 
chambre du peuple pour opérer les 
changements constitutionels 
nécessaires à toute marche en 
avant vers l'unification. Bien que 
sorti des urnes avec 21 % des voix 
seulement, le SPD tient ea main 
l'une des clés de lamajorité consti- 


‘tutionelle. L’appoint doit être 


apporté soit par les deux autres 
petites formations de l'alliance 
électorale conservatrice, le renou- 
veau Démocratique et l’Union 
sociale allemande, soir par les 
Tibéraux 


l’Union sociale allemande, 
constituée sous l'égide de la CSU 
bavaroise, l'aile droite de la coali- 
tion gouvernementale ouest-alle- 
mande, est le principal obstacle à 
la formation de la grande coali- 
tion. Avec ses 6 %, et forte de l'ap- 
pui des Bavarois, elle 2 fait mon- 
ter les enchères, exigeant trois 
portefeuilles, dont celui de l'inté- 
Tieur, ainsi que la présidence de 
l'Etat οὐ du parlement pour son 
président, le pasteur Hans Wil- 
helm Ebeling. 


Malgré leurs maigres 5 %, les 
Libéraux pourraient constituer un 
autre appoint précieux. Ils sont en 
Plein effort pour tenter de se 
consolider en prévision des pro- 
chaines élections communales du 
6 mai. 

La reunion constitutive du par- 
lement a finalement été fixée ἃ 
jeudi prochain 5 avril. En atten- 
dant de connaitre le résultat des 
négociations, les députés vont 
avoir a se prononcer d'emblée sur 
la question de savoir s'ils doivent 
se soumettre à un contrôle pour 
garantir qu'ils n'ont pas eu de 
fonctions dans l'ancienne police 
politique. Les mises en canse de 
plusieurs dirigeants politiques de 
premier plan, y compris les presi- 
dents de la CDU et du SPD, 
MM. Lothar de Maizière et Ibra- 


him Büehme, par d'anciens agents 
de la STASI. la découverte de 
fiches concernant tels ou tels 
députés dans les actes mis à jour 
par les commissions chargées de la 
dissolution de l'ancienne police, 
ont suscité un malaise dans le 
pays. 


« Un Parlement 
propre » 


Nouveau Forum et les mouve- 
ments de citoyens issus de la dissi- 
dence contre le regime Honecker 
s'en sont emparés pour exiger que 
la nouvelle RDA n'oublie pas que 
la « revolution » d'octobre avait 
commencé au nom de la moralité 
publique et de la défense des 
droits de base des citoyens. 


Ces groupes, profondément 
décus par leurs résultats électo- 
raux du 18 mars, avaient appelé 
pour jeudi soir à des manifesta- 
tions dans toute la RDA afin de 
demander un « parlement pro- 
pre ». Ce n'était pas les grandes 
mobilisations de l'automne, mais 
plusieurs dizaines de milliers de 
personnes ont tenu à témoigner 
per leur présence à Leipzig, 
Dresde et dans de nombreuses 
grandes villes que tout n'etait pas 
oublié. 115 étaient quelques mit- 
liers à s'être rendu devant le siège 
du parlement à Berlin-est, aux cris 
de « Stasi raus », pour se dire que 
tout n'etait quand même pàs 


perdu. 
H. DES. 


toujours prononcé pour le respect 


AMÉRIQUES 


- La révoite gronde au sein de 
l'Union nationale d'opposition 


naît au gouvernement sandiniste 
sortant un droit de regard sur 
l'action de La future présidente 
de la République, M= Violeta 
Chamorro {elle prendra ses fonc- 
tions le 25 awril). 


de notre correspondant 
en Amérique centrale 


Le conseil politique de l'UNO, 
composé d’un représenfant pour 
chacune des quatorze formations 
de cette vaste coalition — des 


NICARAGUA : après un accord avec les sandinistes 


. Premières dissensions graves 
τ la coalition dirigée par M" Chamorro 


en particulier sur le fonctionne- 
ment des forces armées. 


« Nous avons demandé des 


‘cations au cours d'une réunion 


organisée mercredi matin avec 
LE Lacayo [gendre de 
= Chamorro et un de ses princi- 

ux conseillers, avec M. Alfredo 
ἘΞΙΞ +, racoDIe nn gs membres 
conseil politique. Nous voulions 


Etre cm νι le si l'accord signi- 


fiait que le général Humberio 
Ortega αἰαὶ! étre maintenx à la 
tête de l'armée ou non. Nous 
n'avons pas réussi à obtenir une 
réponse claire à ce sujet. » Les 
représentants des partis de l’'UNO 
sont d'autant plus scandalisés que 
la nouvelle présidente s'était engs- 

à Les consulter avant de pren- 

les grandes décisions. Or, dans 
ce cas précis, ils ne réussissent 
même pas à Fa d'indications 


Sur un accord. pee nd 
niste ἃ qualifié d'« historique », 


conservateurs aux communistes —. parce qu'il « établit les bases d'un 

qui ἃ obtenu près de 55 % des suf. consensus national » à long terme. 

frages aux élections du 25 février, 

est atterré par les engagements pris Le journal de la famille Cha- 

par l'entourage de M= Chamorro, morro, {a Prensa, applaudit égale- 
HAÏTI 


Plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté contre la violence 


PORT-AU-PRINCE 


de notre correspondant 
< Justice », « chätiment des cri- 
minels mocoutes » : par milliers, 
les Re sont descendus dans a 
mars, ponr 

leur attachement à la constitution 
libérale de 1987 et leur volonté de 
ment. À Port-au-Prince, 

sous la protection discrète de la 


dizaines de milliers 


de personnes ont acclamé les 
geanis de l’« assemblée de concer- 
ii ES 
ux is politiq les 
Ref m Conseil 


Slogaus et pancartes le 
sans ambiguité la TN 
majeure de le £acore 
sous je coup de lon man 
lences qui ἃ entraîné la mort d'une 


quarantaine de personnes depuis 
Hoi jours, « NOUS ne serons De en 


ü n'y aura pas d'élec- ” 


4 


tions libres tant que les massacreurs 
n'auront pas: été jugés et mis hors 
d'état de nuire », commentait un 
jeune manifestant. La dissolution 
des «brigades de vigilance» 
(groupes d'autodéfense dans les 
quartiers populaires), demandée à 
la fin de la semaine dernière par 
l'armée et entérinée par le prési- 
dent contre l'avis du Conseil 
d'Etat, .a mis fin comme par 
enchantement aux exactions ὅδε 


Plusieurs barons duvaliéristes, 
parmi les plus redoutés, comme 
M. Claude Raymond, se re 
publiquement prononcés pour 
« réconciliaion nationale ». “1 


dans ce pays où chacun sait que 


certains militaires ont souvent cOù- 
quand i 


Énergie 


qui, ajoute l' 
sy Das Jerme vers l'stiruion 
ordre démocratique ». 


ἐδ a 
tidien souligne que le gén: 
Ortega (actuel ministre de la 
défense) « a enfin compris que le 
Nicaragua n'a pas besoin Tune 
part politique à: L'acEeud prévoit 
ἢ tique ». Ἶ 
Le effet que « es armées ont 
un carachère pro) nel Re a'ap- 
nt à aucun parti 
ἔπε οὐάτονι au président de ele 


er raser Era 


RS SN Res 
Foret des armées en 


Amérage cxntrale 


« Cohabitation 
” inacceptable » 
Les adversaires de Faccord souli- 
gnent que, malgré 


l'engagement 
ris sur la « dépolitisation » de 
ἢ l'institution, le texte fait encore 


de Poe M. Roger Guevara. 
l'organisation interne de l'armée, 

totalement contrôlée par des off. 
ciers sandinistes, reste intacte puis- 


- que Le document insiste sur [6 res- 


peer des grades, de l'ordre 

férarchique et des commande 

pes ler δ χῳ μὴν ique de 

enser que le général 

Père de l'actuel président de la 
pe τρεῖς 


mée, à défaut de conserver "ἧς 
ministère de la défense, qui serait 


. confié à un civil 


La plupert des représentants du 
conseil politique estiment que 
M Chamoro est allée beancoup 
trop loin en appuyant un docu ne de 


leurs postes et l'a intégrité des pou- 
voirs de l'Etat », c'est-à-dire 
notamment l'impossibilité de nom- 
mer des ἢ supplémentaires à la 
pas sandinistes (six juges sur 
sept 
Voilà en effet de quoi préoccu- 
per les partis de la coalition, qui 
Lo le sentiment de ne pas être 


un des dirigeants de l'UNO, qui 
reproche à l'entourage de M= Cha- 
moro de négocier « en secret » 
avec les sandinistes, pour satisfaire 
des ambitions personnelles. Rien 
ne saurait faire davantage plaisir 
aux sandinistes qui, malgré de gros 
efforts en ce sens, n'avaient pas 
réussi jusque-là à provoquer de fis- 
sures au sein de la coalition hétéro- 
clite formée par les quatorze partis 
de l'UNO. 


BERTRAND DE LA GRANGE 


Camps nazis 


devenus staliniens 


Suite de la première page 

Ces camps ont vu également 
débarquer des politiques, y compris 
des militants socialistes où commu- 
nisies jugés trop encombrants parce 
que s'opposant à ls mise en place par 
les Sovietiques d'un régime commau- 
nisie un peu trop à leur botte. 


Plusieurs dirai 
de milliers de marts 


On estime a entre 200 et 250 000 
le nombre de détenus passés dans les 
camps. Plusieurs dizaines de milliers 
y sont morts. principalement en rai- 
son des conditions d'intermement. de 
faim. de maladie, de froid dans les 
hivers d'après guerre. 

L'existence de ces camps étail 
connue en Occident. En RDA en 
revanche, en parler signifiait faillir à 
l'amitié germano-soviétique, se faire 
le complice des fascistes. Avec l'ef- 
fondrement du régime communiste, 
la RDA retrouve peu à peu sa 
mémoire. Les historiens, les cher- 
cheurs se penchent comme en Union 
soviétique, comme dans les autres 
pays de l'Est, sur la période stali- 
nienne. Un peu partout, des souve- 
ἴτε enfouis remontent, des langues 
se délient. 

Le week-end dernier, le quotidien 
de Berlin-est, le Berliner Zeitung. 
ancien organe du parti à Berlin jus- 
qu'es janvier et maintenant indépen- 
dant, ἃ fait éclater le tabou en 
publiant un grand reportage sur la 
découvene de fosses communes dans 
une forêt. la forèt de Fünfeichen - 
« des cinq chênes » - qui borde la 
ville de Neubrandenburg, dans le 
nord-est de la RDA. 


Des milliers de corps y reposent. 
sous le sable, enterrées à moins d'un 
mètre de profondeur. La découverte 
macabre avait été faite par un colls- 
borateur du musée historique de la 
ville, M. Dieter Kruger, mis sur la 
voie lui-même par un agriculteur et 
un ancien garde forestier. Les 
rumeurs sur l'existence de ce char- 
nier s'étaient répandues dans la 
région depuis le début de l'année. 


L'ansonce de la découverte a fait 
boule de neige. A Sachsenhausen. 
vendredi matin 30 mars, les actuels 
responsables du lieu devaient offi- 
ciellement procéder a l'ouverture 
d'une fosse commune découverte 
mardi. Des sondages ont permis de 
retrouver des squelettes dans une 
forêt en bordure. De pareilles fosses 
existent également ἃ Buchenwald 
J'effroyable camp de concentration 
nazi, situé au sud-ouest, en Thuringe. 

Ces recherches devraient permettre 
de réécrire une page d'histoire jus- 


qu'ici mal connue du débnt de l'ère 
communiste en RDA. Dans ses pro- 
pos rapportés par le Berliner Zeirung. 
Dieter Krüger souligne que personne 
ne sait jusqu'à présent οὐ se trouvent 
les documents concernant le camp de 
Fünfeichen, que les chercheurs sont 
réduits à s'en remettre aux témoi- 
gnages des survivants de l'époque ou 
de ce qui s'est rassmis de bouche à 
oreille. Tout avait été fait à la ferme- 
ture des camps pour effacer 1oute 
trace de ce qui s'etait passé. 


Des témoignages 
Panne 


L'examen des fosses devrait 
notamment permetire de savoir si, 
comme certaines informations ten- 
dent à le faire croire, il y ἃ eu dans 
certains de ces camps des exécutions 
massives, Certains témoignages, cätés 
abondamment par la presse du 
groupe Springer à Berlm-Ouest, font 
état de convois de camions vus à 
l'époque quittant les camps de nuit, 
de fusillades.… 

La police de Staline, qui n'hésitait 
pas à interner des femmes, des 
enfants de 12 ans sur simples dénon- 
ciations d'avoir été nazi, n'était pas 
étouffée par les scrupules. 


Les témoignages Cités jusqu'ici 
sont trop imprécis pour confirmer 
encore telle ou telle théorie. En 
revanche, la tentation est grande 
dans les milieux nationalistes conser- 
vateurs ouest-ailemands d'utiliser 
l'affaire pour relancer la théorie selon 
laquelle Le nazisme n'était pas un 
avatar spécifiquement allemand mais 
s'inscrivait dans une époque histori- 
que, où stalinisme, hitlérisme et 
autres encore conCourraient dans 
Fhorreur. 


HENRI DE BRESSON 


ἃ TURQUIE : zomination d'un 
nouveñe ministre des finances. — 
M. Adnan Kahveci, député d'istan- 
bul du Parti de La Mère Patrie 
(PMP, du premier ministre Yildi- 
rim Akbulut), a été nommé, jeudi 
29 mars, ministre des finances et 
des douanes de Turquie, eu rem- 
placement de M. Ekrem Pakde- 
mirli, qui avait remis sa démission 
mercredi (/e Monde du 30 mars). 
Membre fondateur du PMP εἰ 
député depnis novembre 1987, 
M. Kahveci, quarante et un ans, a 
été ministre d'Etat chargé de La pri- 
vatisation jusqu'en avril 1989. 
- (AFF) 
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et analysée dans 
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vi 


de notre envoys spécisi 


Il a beaucoup hésité, et puis 
ὅσῃ : il préfère que son nom ne 
soit pas cité cor maintenant que le 
KGB est « l'instrument de Gorbat- 
chev » et travaille pour les indé- 


ces Russes qui ne veulent ni quit- 
ter 8 Lituanie ni que la Lituanie 
quitte l'URSS. 

Anxieux de convaincre, il tâche 
de garder son calme, mais soudain 
fa colère prend le dessus : « Ils me 
disent que je suis un occupant ! 
Vous trouvez, vous, que je suis un 
occupant ? » On ne l'est pas quan: 
on est arrivé à Vilnius à l’âge de 


six ans mais quand, quarante-qua- 
tre ans plus tard, on ne parie pas 


lituanien, il y a peut-être là une 
attitude … « Mais pas du tout, 
dit-il, GE qu'ils ne nous permet- 
taient pas de l'apprendre. Regarde, 
les résultats som là. Où sont les 
intellectuels russes nous pour- 
rions leur opposer ? Où sont nos 
avocats, nos médecins, πος profes. 
Seurs ? I] y a cinq ans j'ei ët 
empêché de présenter une thèse à 
l'Université. » 

Σ Par qui ἢ y a cinq ans, les 
indépendantistes liruaniens 
n'avaient le pouvoir. « Μὰ 
non ? Et d'où croyez-vous qu'ils 
soient tous sortis ? Du néant ἢ 
Clac ! Comme ça ! Mais non, üs 
étaient dans l'appareil et croyez 
moi, vivaient très bien ». Ri 
pectivement donc, il se souvient de 


L'armée soviétique 
ef le gouvernement 
de Vilnius 
s’accusent 
de « provocations » 


ent de volontaires pour la 
garde des frontières et contre le 
refus des Lituaniens de remettre 
leurs armes aux 


Le ministère soviétique de la 
défense ἃ annoncé l'amnistie des 
déserteurs litusniens qui feront 
savoir « de façon volontaire » 
qu'ils sont disposés à accomplir 
Les autres seront « recherchés et 
arrêtés ». Selon le ñ, de 
journalistes soviétiques recueilli 
par l'AFP, l'armée soviétique 
conduit depuis plusieurs jours en 
Lituanie des manoeuvres qu'elle 
qualifie de « routine » mais qui 
engagent des moyens importants, 


vention du Te AT 

Ur- 

Sapleliers déiorais « RUpobie 

3 με 

que NÉE La ἢ τὰ 
« 

» eu Jovaque. 

tom néanmoins d’ac- 

cord sur La de faire dispa- 


voyant La 
identi 


oravie -- qui représentent les 
deuz-tiers de la population — 
tionalisme alavaque Ap τ 
πᾶ 3 
dans les accords d Musik de 


1938 εἰ retenu jusqu'à la division 


d'union évoque de mauvais 
souvenirs dans les pays tchèques 
soumis au protectorat nazi 
Informé de l'enlisement des 
le président Vaciav Havel, 
opéré | dernier d d 
ei que l'on dit très icrité par cette 
discussion byzantine, a quitté son 
dit d'hôpital pour 88 Rendre briève- 
ment à l'Assemblée et convaincre 
les députés de régler le problème 


_« Gorbatetev leur ἃ tout donné » 60 


EUROPE 


URSS : la peur d'un Russe de Lituanie -. 


pari a explosé: Ji faut le recons- 

truire mais qui va le foire?» ὁ 
Apparemment. pes lui puisqu'il 

milite aujourd'hui à Edintsvo 


évien) ef or. 
toute nationalité (car) la bureaucra- 


1 Brazauskas (le pre- 
mier secrétaire Htuanien) 56 507 
mis d'accord pour que celà soir 
ainsi. # 


_Les pays bakes.. contre des crédits. 
Mais moi, là dedans ? Mais nous 


« un vrai communisie, VOUS com- enirer : a δι 
prenez, avec l'idéal. qui avait fat  reil. De quoi a-t-] si peur 2e D'abord 
trois guerres 5. εν marge riche de l'usine ». C'est 
Lesquelles ? « Et bien la guerre + Qu va nouveau ? « Non, bien sûr. Mais 
civile, la deuxième mondiale. Et nos ?» avant il ne le montrait pas. Il avait 


puis ici, de 1944 à 1951. On a très 
As Le Fr À RE mai) 
comme l'A, istan — S +. + maintenant iout pris ER MAN. .α besoin sur le marché mondial. 
Et qu'en pense-t-il de cette guerre Gorbaichey leur a tout donné : la . ec 5 
des Le pq l'armée br ν᾿ ἐπὶ ᾿ 
soviétique 3 « Elle ne pouvait rien utilisent des méthodes de propa- devises, l'URSS achètera ἡ 
changer. En 1944 plus personne ne  gande à la Goebbels. » Pourquoi PP. Nous voulons des garcnfies 
voulait se battre. Touies ces vic- est-il communiste ? « Parce que ἰδ Doliriques 
times étaient inutiles ». Son père, division es! une très mauvaise chose qu’ «ils» (les dirigeants litua- 
donc, lui svait dit à l'époque : (...) Maintenant en Lituanie, ἰδ nieus) nous écoutent. Qi croire 
Gorbatcher 3 


2. améri 
couvert de l'anonymat. Nous directement, au téléphone, avec 
Gorbatchev 


iques) se sont amé. τοῖος nr : | 
Pa Question de τοὶ Thatcher qui avait eu une a Démission des ministres de la 
savoir si les Etats-Unis avaient de conversation téléphonique le santé et de l'aviation civile. -- Les 
l'influence sur la situation, ἢ 8 même jour avec M. Gorbatchev. | ministres soviétiques de In santé ct 
répondu : « Probablement pas ñ Ἢ laissé 1 i 


beaucoup ». De même, at-il dit, le 

destin de M. Gorbstchev n'est pas ἐ 

«entre nos mains ». car, ! ment «à leur demandes, 8 

. Aux Etats-Unis, on se refuse à jeudi 29 mars le télévi- 

indiquer précisément ia manière sion —(4FP, ) 
riante rémnion Ἀξεταναῖίοπ 

Η 4 ΠῚ da Soviet D ᾿ ᾿ On : 
un trait d'union ane ΤΊΣ 
en adoptant le nom de « Répubti- 15 κέ ἀπε deg apr 


5 aient 
remier secrétaire du PCT, 
We Vasil Mohorita. a déclaré que 


groupe communiste soutenait la | bière session jeudi 29 mars. Le | morts et de nombreux bicssés, 


à 
des + 
obtenue finalement de-justesse, op Ë deorres pu », ele jeudi 
était requise pour cet vendredi une décis. |-29 mars l'agence Τὰ 
constitutionnel. ἕ ration sur le statut de la Républi- | ‘Le même jour, le 
ΤΑ ΘΙ br que τμξ ἐς séviétique d'Arrhedien ἃ eme 
avait adressé aux pariemen- déclaration ne devrait pre ses frontières avec 
ti cu late le οἰῶτα me ὃς être par re) l'Arménie, selon une publication 
sujet : « Notre pays jouit mainte- | d'indépendance du même type que | de Radio 1 


: fax. 
crédit à l'étranger | celle votée le 11 mars par le parie- nombreux villages, dans la Répu- 
j mest lituanien, les nationalistes antonome 


durde. Le 8 fuin, les Tebécoglorse | nee Corner mo Sauter, |, RADORS (Oo 


δ τ " occupait déjà la | central en reconstituant: | 
ton ; celle-ci devra déterminer Le fonction similaire de président du mercredi le Comité exécutif régio- 


nom définitif du pays. — (4FP. | présidium du Soviet Suprême P 
Reuer) : Ge ἴα précédente Mgislanne, ὀ  ὀὀἠΜοθοσα, a annoncé Γπϊεας. 


percée "| 
aux dernières élections, ont | cer les 
un mort εἰ trente blessés, 2-t-On jen à la Lituanie. |"et 
{AFP Router) — 7 


Se MR MERS | Eve Cane 
Sequoia ME 00 rar en UROS Δα πάις ἐς 
de ralentir les Limuaniens dans lou Plus, Courir le risque que ses Aa rando qe er) 
marche vers l'indépendance le efforts 5} jai 29 πιὰ l'a ἿΞ 


AFRIQUE 


+ {πιρροὴ remis à M. Rocard 
L'agitation en Afrique francophone 
incite à un réexamen 


Le τοίεϊεπιο sommet franco le PA once en 


en décembre 1988 à Casablanca, RE ne MM. Hoaphouët-Boi- 
la situation s'est dégradée en gey et Bongo, le président Mitter- 
Afrique francophone, en proie à sand α jongiempé per versie ἃ 


ν᾿ Mais le débat est rouvert par un 

se d'experts, remis a τ php sation remis 
Michel Rocard, préconise récemment au premier ministre, 
réexamen de la coopération. qi l'avait commandé. gen ren 
jt ï vre d'une douzaine de hauts fonc- 

Re pomme Mont tionnsires sons la conduite de 
PES M Stéphane Hessel, ambassadeur 


Diouf, qui avait dit de vouloir . 

d'Etat contre quelqu'un d'autre». ee otre es Africains ct le BNP 
Un tabou pourrait être confiée à Me Chas- 

Er HS brisé. se, Er promu rue de 

- Parce que le résident Ὀϊδαΐ ΜῈ “ΠᾺΡ, Qui sn 
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temenis dans les beaux pays d'Eu- 
rope 2. | 
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Les envinis actuels -de certains mue de fire rage, Εἰ On ne voit Pas. 
intéressés sont de nature à avi- . comment les deux Jenders pour 
ver les critiques contre la politique raient la stopper rapidement, les 
du « pré carré » consistant à privi- adversaires n'écoutant que leur 
légier les relations entre l'Élysée εἰ désir de revanche. - (AFP. 
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ΜΜ-- Thatcher-a-admis pour la 
. Première fois que l'unité ahe- 
mande donnerait feu à une cer- 
taine réduction des troupes bri- 
tenniques en RFA, qui comptent 
actuellement 55 000 hommes. 
Mais «les besoins de notre 
défense collective nous obligent, 
comme les Etats-Unis et la 
France, à maintenir des forces 
assez importantes en Alle- 
magne » ,-a-t-elle aussitôt 
ajouté. 
- LONDRES 
de notre correspondant 
L'hypothèse du retrait d’une 
‘division est envisagée depuis plu- 
sieurs semaines par les experts 
” militaires britanniques (qui ne 


‘savent d'ailleurs pas où ils La 
” replieraient), mais M= Thatcher 


A am 2e à σατετλοτσι ML RUN RES HA σα Cum RS AA συκτανκαν τς 2 2 


avait jusqu'ici soigneusement évité 
toute allusion à ce sujet. Elle ἃ 
choisi de l'évoquer jeudi 29 mars, 
en présence du chancelier Kobl, 
lors d'un dîner à l'université de 
Cambridge ‘à l'occasion de la 
conférence annuelle de Koenigs- 
winter, un organisme créé après la 
guerre pour promouvoir l'amitié 


Lors de la visite à Londres du chancelier Kohl 


M" Thatcher admet que les troupes 


entre les deux pays. Les relations 
entre” bondres 


et-Bonn ont été dif. 


ficiles ces derniers mois, d'abord 
en raison de l'insistance de 
Ms Thatcher en faveur de la 
modernisation des missiles à 
courte portée de l'OTAN basés en 
RFA, puis à cause de ses réserves à 
propos de l'unité allemande. Le 
diner de Cambridge était destiné à 
dissiper cette atmosphère avant les 
véritables cor eo vendredi 


matin, au 10 Downing Street. 


« De l'Atlantique 
ἃ l'Oural... et au-delis 

Me Thatcher accepte désormais 
l'idée que l'OTAN pourrait réduire 
non seulement les effectifs de ses 
forces classiques, mais aussi le 
nombre de ses armes nucléaires à 
courte portée en Europe, si j'évolu- 
tion favorable des rapports Est. 
Ouest se poursuit. Mais il ne peut 
être question selon elle d’une dénu- 
cléarisation de l'Allemagne, et 
cette dernière doit rester ferme- 
ment ancrée dans l'OTAN. Il ne 
faut surtout pas que les 
envisagées se fassent « dans la 
panique », estime-1-elle, 

M Thatcher a également évo- 
qué la perspective d'une Europe 
des Etats démocratiques « allant 
de l'Atlantique à l'Oural et au 


ἘΑΤΣΕ ἐπρς 
Ἄδα συ 


parties concernées? 


est la meilleure solution pour toutes les 


" Que vous soyez ἃ ἴδ recherche d'une opportunité de fusion 
fu d'un partenaire puissant pour une restructuration stratégique, 
laissez-vous guider par IBJ, qui vous montrera la meilleure ap- 
pour un développement efficace et bien préparé. Celle-ci 
est fondée sur une question simple et éternelle: “Quelle est la 
meilleure solution pour toutes les parties concernées?” 
Σ Notre théorie est qu'une transaction—quelle qu'elle soit— 
p'est pas une fin mais um début, nécessitant des conseils et un 
soutien continus jusqu'à ce que les différentes parties se fondent 
pour devenir une organisation efficace et competitive. 
ἢ Ainsi, [Β] a, avant tout, les intérêts à long terme de sa 
dlientèle en tête. Si le prix d'une transaction semble trop élevée, 
bu s'il nécessite une charge d'endettement trop lourde, ou s'il 
présente un risque trop élevé dans une industrie cyclique, nous 
vous assistons pour trouver une solution alternative. 


INDUSTRIAL BANK OF JAPAN 


Succursale de Paris 
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delà ». Cette dernière précision, 
qui dépasse l'ancienne formule 
employée par Le général de Gaulle, 
signifie que l’Europe n’est plus 
entendue au sens géographique, 
mais inclut 15 partie asiatiq du 
territoire de l'URSS. Π 8" agit d'une 

vision à long terme. Pour qu'elle 
devienne réalité, il Faut d'abord 


Π γερό donc 
cacore un certain in ἃ parcou- 
Le premier ministre brti nique 

a félicité le chancelier avoir 
. Suivi ses conseils à prodis ὃ la 
nécessité d'un traité en bonne et 
dûe forme garantissant la frontière 
occidentale de la Pologne. I y 
avait une certaine ironie dans 
l'hommage qu'elle lui a rendu. 
Me= Thatcher est d'avoir 


eu raison d'élever la voix pour 
témoigner des inquiétudes des 
Polonais car « personne ne doit se 
seniir menacé, humilié ou amer ». 


M. Kobl s'est voulu rassurant, et 
4 réaffirmé dans son discours que 
l'Allemagne unie ne serait ni démi- 
litarisée ni neutre, et que « le prix 
à payer pour l'unité de l'Allemagne 
ne serait pas son retrait de 
l'OTAN ». 1] a cependant choisi 


Cambridge pour rouvrir une polé- 


ς set acquisitions 


Des produits et des relations | 
3 18] figure parmi les 10 plus grandes banques dans le monde 
avec un tntal du bilan de près de 300 milliards de dollars. Âvec 
une harmonie de services bancaires basée sur ses produits et ses 
relations sur le plan mondial, IBJ offre à la communauté interne 


tionale des affaires une 
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ΠῚ britanniques en RFA seront réduites 


mique avec les Polonais. « J'ai 

souvent parlé des souffrances infli- 
gées par les Allemands au peuple 
polonais. Mais il serait bon pour les 
relations entre nos deux peuples 
que {a Pologne reconnaisse, en des 
termes aussi clairs et nobles que 
ceux récemment employés au nom 
de la Tchécoslovaquie par le prési- 
went Vaclay Havel, les injustices 
perpéirées par les Polonais contre 
des Allemands innocents », a-t-il 
déclaré, faisant allusion aux mil. 
loss d” chassés de chez 
eux Jes accords de Potsdam 
qui ont déplacé vers l'ouest La fron- 
tière polonaise. Le chancelier 
reconkaît le tracé qui en est 


M. Kohl a enfin réaffirmé qu'il 
souhaite une relance de l'Europe 
politique. 11 2 notamment men- 
tionné « ἰδ renforcement des pou- 
voirs du parlement européen, et 
l'accroissement de la coopération 
politique » entre les Etats mem- 
bres. Μη Thatcher a préféré faire 
comme si le chancelier n'avait rien 
dit 
DOMINIQUE DHOMBRES 


La construction européenne 
Le débat sur Puion politique est ouvert 


M. François Mitterrand, lors 
d'un entretien à l'Elysée avec le 
premier. ministre irlandais, 
M. Charles Haughey, président 
en exercice de la Communauté, 
a donné son accord jeudi 
29 mars à l'idée, relancée la 
veille par le chancelier Kohi, de 
réunir à partir de décembre 
1990 une conférence intergou- 


proposition « s'inscrit tout 
à fait dans le cadre de la relance de 
l'union politique européenne à 
laquelle ἢ a appelé dimanche », 
lors de son intervention sur TF1, a 
déclaré Le porte-parole de l'Elysée, 
M. Hubert Védrine. Le chef de 
l'Etat avait proposé qu'un délai 
coincidant avec la mise en place du 
marché unique (15 janvier 1993) 
soit fixé pour l'union politique et 
qu'un délai soit imposé pour 
l'achèvement des travaux de La 

ce sur l'union monétaire 
qui s'ouvrira en décembre . 

« Il est probable que nous aurons 
une deuxième conference pour exa- 
miner l'union politique » a estimé 
de son côté M. Charles Haughey 
qui 8 déclaré avoir constaté, à l'oc- 
casion du début de sa tournée 
européenne, à Bonn, Rome et 
Paris, « une impulsion positive » 
dans ce sens. Il a ajouté toutefois 

qu'il n'était pas encore certain que 
ας question soit inscrite à po 

Ὁ jour du sommet européen de 
Dublin prévu pour le 28 avril. 

M. Jacques Delors n'en est pas 
sûr non plus. Le président de la 
Comnision faisait remarquer 

aris que l'ordre du jour du 
parer de Dublin (conséquences 
de l'unification allemande pour la 
Comm: relations de la Com- 


Fe autoun δὲς EU 
su: utio: 

le is de janvier Les laits À 

résent se multiplient, a noté 

Le gouvernement belge 

a us époremien 


une réforme trés progressive 
des 5 institutions, tale « Élsboré 
elle aussi un document que 
M. î ep 
ment au prési ΠῚ gouverne. 
M. Gouzalez, et la 
re du chancelier ÿ Dore, ἢ 


elle, sur La ure. Le premier 
ministre néerlandais. M. Ruud 
Eubbers, s'est pour sa part déclaré 
favorable à la tenue d'une confé- 
rence séparée sur l'union politique 
mais les membres de son gouverne- 
ment sont des ταῦ Ὁ θὲς À la 
convoquer dès décembre 

même temps que la conférence sur 


Quand sonnera 
l'heure de vérité... 


Jeudi soir, lors de l'émission « 
L'heure de vérité », Le chancelier a 
déclaré souhaiter que Ja France et 
la RFA soutiennent en commun ἃ 
Dublin cette idée. 1 s'est efforcé 
de démentir les soupçons qui se 
ut nt exprimés quant à ses convic- 

européennes. « Lorsque son- 


mers lire de ét en Exrope, on 
bien qui sera ler au 
profit de l'Europe des compéèrences 


et des droits nationaux... Nous y 
sommes prêts », 3-t-il dit ποῖδπι- 
ment. [1 s’est à nouveau prononcé 
pour ua renforcement des pouvoirs 
du parlement européen et pour 
l'élection d'un président de l'Eu- 
rope « le moment venu », C'est à 
dire, selon lui, vraisembtablement 
avant la fin du siècle. 

Le chancelier a d'autre part rap- 
pelé que l'unité allemande devait 
se faire dans l'OTAN. une solution 
transitoire devant être trouvée 

« pendant quelques années. jusqu'à 
le fin du processus » pour les sol- 
dats soviétiques stationnés en 
RDA . « Dans le cadre de l'Al- 
diance, la contribution européenne à 
la défense doit ètre renforcée », 
a-t-il encore estimé et quand on lui 
à mad où ne chemin pas 

à terme rh ge défense εἰ σὺν τώ 


ΣΙ pas ?Â lo pr nes 
la Comm Nr européenne de 
défense, c'évait plutôt une épine 
pour , pas pour Bonn. Imasi- 
nez que la CED (1) ait marché. 
nous serions loin en 


fus 
Europe aujourd'hui, Deouetsp 
beaucoup plus loin. » 


(1) Le traité prévoyant la création de La 
Teens 


ἢ 
τ 
πὲ 
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1a France, le RFA, le Beuclu εἰ l'iahe, 
août 1954 l'assemblée nationale fran- 
eu ΤΥ de 


À TRAVERS 


ANGOLA | 
Mort d'un Français. 
enlevé par l'UNITA 


Un ressortissant français, 


M. Jean-François Grossanbacher, 


agé de trente-sept ans, technicien 
de la compagnie Bouygues 
Offshore, enlevé le 21 février par 
l'UNITA, le mouvement d'opposi- 
ton armée angolais, est décédé, 

metoredi 28 mars, en Angola, ‘« au. 


cours Τὰν marche prolongée en_- 


terrain très difficile », a annoncé, à 
Paris, le ministère des affaires 
étrangères. É 


M. Grossenbacher avait été cap- 
turé lors d'une attaque contre ur 
convoi de la Société nationale des 
pétroles angolais (SONANGOL) 
entre Caxito et Ambriz, au nord de 


” Luande. ἢ se trouvait dans un l'un 


des véhicules notam- 
ment des matériels de terrasse- 
men et de forage, qui était 1ombé 
dans une embuscads tendue par 
des forces du mouvement de 


. M. Jonas Savimbi, L'UNITA avait 


annoncé is 22 février qu'elle était 
prête à relâcher «sans condi- 
tions s M. Grossenbacher et à le 
remettre, sinsi que les quinze bo} 
dats gouvernementaux angolais 
capturés en même temps que lui, : 
au président zaïrols Mobutu Sesa 
Seko, médiateur dens le conflit 
sngolais- Le rapreerent “de 
l'UNITA à Paris, M 


cn en feu ms ‘Un porte-pa- 
rols du Quai d' Orsay 8 


« condamné cet enlèvement et 


BRÉSIL 
Les pillages 
se multiplient . 


Querre mille paysans environ ont : 


mis à sac, jeudi 29 mars, les 
entrepôts de l'école d'agriculture 
de Quixeremobim. dans l'Etet de 


Sfar, d 


LE MONDE 


Cesra, dans le nord-est du Brésil, 
pour s’emparer de nourriture, de 
vêtements et de chaussures. Plu- 
sieurs incidents de ce type ont eu 
lieu,-au cours des dernières 
semaines, dans les Etats de Ceara 
et Pemaembuco, tous deux frappés 
par Une sécheresse persistante. 


Plus de soixante supermarchés 
et commerces divers ont été déva- 
Usés à Rio, la deuxième ville du 
pays, depuis l'annonce du sévère 
Plan snti-infiation du nouvesu gou- 
vernement brésilien, le 16 mars 
dernier. La police d'autre part 
arrêté une trentaine de personnes 
dens las milieux d'affaires pour 
des infractions aux nouvelles 
réglementations. - (AFP.) 


LIBAN 


Flambée de violence 
en « pays chrétien » 


Le « pays chrétien > libanais a 
été le théâtre, jeudi 29 at vendredi 


.30 mers, d'une nouvelle flambée 


de violence, l’armée du général 
Michel Aoun et la.milice des 
Forces Hbanaises {FL) se livrant 
leur bataille la plus acharnée 
depuis un mois dans les mon- 
tagnes du Kesrouan, à l'est de la 
capitale, ainsi qu'à Beyrouth-est. 
Ces sffrantements ont coïmcidé 
avec la réunion, crganisés jeudi 
par le paaoher Mgr Nasralish 
« assises msronites » 

à tenter de trouver un 

nt au conflit entre le géné- 
Aoun et les Forces fibanaisgs 
de M. Samir Geagesa. Ces 
«assises » - qui ont duré 
trois heures et n’ont réuni qu’une 
quinzsiñe de participants, dont 


- Quatre évêques ot M. Geagesa = 


n'ont, toutefois pu dépasser le 


stade d'un eppel à une « solution 
Parallèlement, six soldats 


syriens et dix combattants du Hez- 
bolish (chitte} pro-tranien ont as 
bisssés lors d'un accrochage qui 
les ἃ opposés pendant plus de 
rois tré rar dans la ban- 
ieue sud de routh. — 

J | Y: fAFP, 
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DIPLOMATIE 


Les pays européens face à l'unification allemande 


Pays-Bas : mauvais souvenirs et fatalisme 


Après la Grande-Bretagne et 
Fhalie {16 Monde du 30 mars), 
nous .poursuivons aujourd’hui 
notre série sur les réactions des 


de notre correspondent 


L'un des principaux quotidiens 
néerlandais, De Volkskrant, a 
publié dernièrement me « tribune 
des lecteurs » révélatrice d'un par- 
tage des opinions face à la réunifi- 
cation allemande. « Le sentiment 
de Deutschland uber alles qui 
prime (outre-Rhin) est inquié- 
tant », écrit un habitant de Til- 


burg: «Je pense que je vais 
demander l'asile politique à la 
Pologne. Ça m era la honte 


m'épargn 

d'être le sujet d'un allié de l'Alle- 
magne le jour où c2 dérapera vrai- 
ment. » Dans la éolonng voisine, 
un correspondant d'Amsterdam 
condamne ses compatriotes qui 
pensent que « l'Allemagne d'au- 
Jjourd'hui n'a pas un cheveu meil- 
leur que celle d'il y à cinquante 
ans : celte façon de penser est un 
obstacle sur la voie d'une Europe 
pacifique et harmonieuse ». ; 

D'un côté, le besoin d'exprimer 
son inquiétude, de l'autre, la 
volonté de dédramatiser. Selon ie 
sondage le plus récent (mi-février} 
les Néerlandais qui rejettent 
— Catégoriquement où non 
(23 90. — la perspective de la réu- 
nification sont deux fois moins 
nombreux que cœux qui l'acceptent 


(52 %). Ces derniers étaient 60 % . 


en novembre dernier, quelques 
Jours après la chute du mur de Ber- 
lin, mais leur nombre est tombé 
ensuite,en réaction sans doute à la 
progression effrévée du dossier de 
la réunification allemande et sur- 
tout au flou de la position du chan- 
celier Kohl quant à la ligne Oder- 

Neisse. « N'est-ce pas là la preuve 
que l'Allemagne nouvelle sera 
imprévisible ? », se demandait, au 
début du mois, Bram Houtmen, un 
jeune ingénieur chimiste d'En- 
schede, près de la frontière alle- 
mande. 


L'rrationsel 


Le fait marquant reste néam- 
moins la pondération d'ensemble 
des Néerlandais, quel que soit leur 
« camp ». « Nous nous artendions 
à des réactions plus vives, recon- 
naissait récemment l'ambassadeur 
de RFA aux Pays-Bas, M. Otto 
von der Re A Bonn, on 
admettait que la réunification 
serait ici cle ἃ accepter », SOBS- 
entendu, plus difficile que ce n'est 
le cas. Mais, explique le député 
Chrétien-démocrate, M. Joost Van 
Iersel, « les Néerlandais sont avant 
4out des réalistes. Ils s'attenden: à 
la fusion (germano-allemande), 
mème si une partie d'entre eux ont 
du mal à discerner le dilemme des 
responsables allemands ». La majo- 
rité des Néerlandais semblent com- 
prendre, selon une formule de 
M. Von Der Gablentz, que 
“ ‘unité ellemande n'est pas ane 

istoire patriotique, c'est un pro- 
blème pratique. Que Les choses ail 
lent si vite vient du fu que seize 
millions de citoyens en RDA veu- 
lent également bien vivre ». 


Ces analyses ne font-elles pas, 
trop vite, une part trop belle à la 
raison ? « Tout ce qui ouche à l'A 
lemagne relève de l'irrationnel », 
affirme ainsi le député Masrten 
Van Tras. ἀπ Parti du travail 
(PVDA)}. Dans l'inconscient collec- 
tif, es rapports néerlando-aile- 
mands ne se conçoivent pas sans 

aux « années noires », 
celles de l'invasion par les troupes 
hitériennes, de l'occupation, de la 
déportation massive des Juifs et de 
l'a hiver de la disettie » 
(1944-1945). 


« Rendez-uons 
Rte 


« La soif d'expansion territoriale 
ea peur Qu cie muscite) πὸ sont 
pas si loin ère nous », décia- 
rait, au début de l'année, le pre: 
mier ministre, M. Ruod Lubbers, 
dont les bombardiers allemands 
pilonnèrent sa ville natale, Rotter- 
dam, le 10 mai 1940. Alors que la 
classe politique évite, aussi soi- 
gueusement que diplomatique- 
ment, toute référence explicite au 
deuxième conflit mondial, l'opi- 


nion publique en parie. Le souve- . 


nir de cetie page noire de l'histoire 
des Pays-Bas hante toujours les 
esprits, y compris des générations 
de l'après-guerre : e Je n'ai pas 
connu cette époque mais la. puis- 
sance de l'Allemagne nouvelle πὶ 1π- 
duiète un peu », nous ont dit, en 
des termes approchants, quatre 
adultes d'aujourd'hui de différents 
horizons. 


Anecdote significative rapportée 
par le journaliste Mark Blaise : 


« À table, la fille d'un de mes amis 
a dit sans ciller: « Dangereux, hein, 
ces Allemands ! ». Elle a neuf ans 
et regarde beaucoup la iélévision. 
Elle ne connaît pas le mot 
« boche », mais elle est visiblement 
influencée de jaçon négative par les 
commentaires sur la réunification. 
Nous lui avons demand£ pourquoi 
elle disait cela : « C'est comme ça, 
simplement. » On a continué à l'in- 
terroger e1 elle a parlé de « trop 
grands, trop riches et trop jorts ». 


Un chercheur allemaud,Bernt 
Müller, habitant Amsterdam 
depuis dix ans, a étudié l'image de 
son pays natal dans la littérature 
néerlaodaise contemporaine : 
« 7Τοι ce qui est allemand y prend 
une signification « fascistoïde ». 
L'Allemagne est employée comme 
une métaphore ; c'est le synonyme 
du Mal. » C'est d’ailleurs comme 
un véritable exorcisme à l'échelle 


nationale qu'avait été fêtée, un soir 
de juin 1988, la victoire de 
l'équipe néerlandaise de football 
sur son homologue d'outre-Rhin. 
La troisième mi-temps,dans les 
rues de la quasi-totalité des com- 
munes.avait donné lieu à des 
scènes inouïes d'esprit revanchard, 
toutes générations confondues. 
« Avec mon grand-père.on a défilé 
aux cris de: « Rende:-nous nos 
vélos {1}, se souvient un étudiant 
d'Utrecht. Un sentiment fait de 
défiance,de jalousie et de peur est 
toujours vivace, indéfinissable et 
sous-jacent. Τί s'exprime notam- 
ment à l'égard de la personnalité 
du chancelier Kohl. Pour l'opinion 
publique « Helmut Kohl personni- 
fie la tactique du bulldo=er ». 
- résume M. Maarten Van Traa. 


De fait.le mouvement vers Funi- 
fication est ici perçu comme irré- 
versible et irrésistible, et la tonalité 


- générale est au fatalisme, bon 
gré.mal gré. Un troisième lecteur 
du Folkskrant invitait d'ailleurs ses 
compatriotes à en prendre leur 
parti. « Devenons volontairement 
une province allemande et suivons 
1ous un cours accéléré de langue. » 
Et le signataire de la lettre de dres- 
ser une liste des avantages de sa 
proposition : « Nous profiterons 
directement de la puissance du 
mark... Nous pourrons rouler en 
Mercedes à toute vitesse sur nos 
autoroutes. » La dérision a défaut 
de rai 


CHRISTIAN CHARTIER 


{1) En référence aux vélos réquisition- 
nés par les nazis, Les deux-roues confis- 
qués furent nolamment envoyés dans les 
fonderies allemandes pour les besoins de 
l'indusurie de l'armement. 
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Sous le patronage du secrétaire général 
du Conseil de l’Europe 


Le GRAND ORIENT DE FRANCE 


organise des 
Journées de réflexion 
sur la protection sociale et l'Europe 


Avec MM. Peter LEUPRECHT, Jean MARMOT, Jean de 
KERVASDOUE, Jean-Ciaude CHESNAIS, René TEULADE, 
Jean-Loup DUJARDIN, Claude JULIEN, Mr Catherine 


MILLS, MM. Dominique COUDREAU, Henri CAILLAVET, 
Bernard BRUNHES, Bernard PISSARRO, Luc FERRY, 
Jean-Robert RAGACHE. 


Vendredi 30 mars (20 ἢ) : projection du film 
« Le Travail au Noir » de Jerzy SKOLIMOSWKL 


Samedi 31 mars {de 8 ἢ 45 à 18 ἢ) 
Dimanche 15 avril (de 8 ἢ 45 à 13h). 
Déjeuner-débat — Dimanche 15 avril (de 13 ἢ à 16 ἢ) 


En l'Hôtel du G.O.D.F. — 16, rue Cadet 75009 Paris 
Ouvert à tous — Entrée gratuite 


CEPSAIN NÔTRE SUPPLESIENT 


Le Mons RADIO TÉLÉVISION 


Pour faire bénéficier leurs clients du grand marché unique 
en leur offrant une gamme européenne de prestations financières 


LES CAISSES D'EPARGNE EUROPEENNES 
SIGNENT UNE CHARTE DE COOPERATION 
LE 30 MARS 1990 A BRUXELLES 


Reborn ds Poriners VENUE αἱ ας srancoger 


Les Caisses d'Epargne ont toujours 
maintenu une presence fortement decen- 
walisee et comribue à la sauvegarde de 
valeurs wadilionnelles elles que l'incita- 
üon ἃ l'épargne. la croissance economi- 
que. l'organisarion sociale. De ce fau elles 
représemen£ une veritable force bancaire 
d'ahternance pour toutes les catégories de 


cliemieles. 


Dans l'interét méme de leurs clienteles. 
les Caisses d'Epargne europeennes esti- 


Allemagne Fédèrale : Deuischer Spaar- 
kassen - und Giroverband eV 


Belgique : Groupement Belge des Ban- 
ques d'Epare - Belgische abrral 


vereninging 


Danemark : Danmarks Sparekassefoming 


Espagne : Canfederacion Española de 
Cajas de Ahorros 


Ecureuil 


ment qu'une Siralegie de COODETAION εἴ 
d'alliances les reunissan£. est ke mosen le 
Plus adequal le plus efficace et le plus 
rentable de relever Les defis inhérents a la 
création d'un espace financier europees. 
Les membres du Groupement Europeen 
des Caisses d'Epargne conviennent 


τάς ürer avanuage des caracteristiques 
tradirionelles communes et des liens 
étrohs personnels εἰ professionnels lisses 


France : Centre National des Caisses δα : Associazione fra le Casse di Ris- 
d'Epargne et de Prévoyance 


Grande-Bretagne : TSB Group ple 


parmio lualiane 


au fit des annees au sein du mouvement 
europeen des Caisses d'Epargne: 

- d'opiimiser leurs capacñes operation 
nelles en metrani en commun leurs res- 
sources dans l'intèrét de leurs clients : 

- de promouvoir une politique active de 
cooperaion entre les Caisses d'Epargne 
des 16 pays concernés. fondee sur Les 
principes de preference εἰ de récprocite. 
Le Groupement Europeen des Caisses 
d'Epargne esi compose de douze mem 


Luxembonrg : Banque εἴ Caisse 
d'Epargne de l'Etat du Grand-Duché du 


bres de plein droit et de quatre membres 
associes. Soit 16 pays qui représentent 
plus de 1800 Caisses d'Eparene et 57740 
iraplamañons pour un to1al de dépats de 
849 milhards d'ECU εἰ un bilan conso- 
lide de 1156 milliards d'ECU à fin 
décembre 1988. En France, les 210 
Carsses d'Epargne Ecureuil represeniant 
5900 implamations. un total de depôis 
de 108 milliards d'ECU et un bilan 
consolide de 122 milliards d'ECU 


Autriche : Haupiverband der Osterrei- 
chischen Sparkassen 


Fintande : Suomen Säätsüpankkïliico 
Norvège : Sparebankforeningen i Norge 
Suède : Svenska Sparbanksfüreningen 


Initiatrices d'une stratégie d'accords de coopération dont la CHARTE s'est inspirée, 
les Caisses d'Epargne Ecureuil sont au cœur de la communauté des Caisses d'Epargne Européennes. 


CRUE σον Ἐπ τ 
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VIETNAM : le huitième plenum du PC 
De rudes débats 
aux résultats ambigus 


Le huitième plenum du comité 
central du PC viêtnamien, réuni 
du 12 au 28 mars à Hanoï, sem- 
ble avoir été l'occasion d’un 
débat très dur sur les réformes 
amorcées à l'occasion du Vième 
Congrès du PC, en décembre 
1986. 

Les communistes viétnamiens 
ont bien du mal à trouver leurs 
marques à la suite des bouleverse- 
ments qui les ont privé de leurs 
traditionnels alliés est-européens et 
qui les plongent. en raison de l'ab- 
sence dun réglement cambodgien 
et d'une réconciliation avec le 
grand frère chinois, dans un isoie- 
ment presque total. Telle est l'im- 
pression donnée par le véritable 
conclave réuni pendant plus de 
deux semaines À Hanoï. 

La direction communiste a 
choisi de mettre les changements 
en Europe orientale sur le compte 
des « forces impérialistes et réac- 
tionnaires v. de renouveler son 
attachement à la « construction du 
socialisme » et de chasser de ses 
rangs l'avocat le plus en vue de 
réformes politiques. M. Trän xuän 
Bach (Le Monde du 30 mars ). 
Dominé par les partisans de M. 18 
duc Tho - qui n'en est plus Iui- 
même que le conseiller depuis 
1986 -, le comité central semble 
s'être, en outre, contenté d'approu- 
ver la poursuite du « renouveau » 
économique et d'avancer de six 
mois fa réunion du Vilème 
Congrès du PC, qui se tiendra pen- 
dant le deuxième trimestre de 
1991. Le communiqué final, dif- 
fusé par Radio-Hanoï, ne fait 
apparemment pas état des appels 
répétés à une purge au sein du 
pañti. 

Les résultats de débats acrimo- 
nieux, qui s'étaient amorcés au 
cours de deux réunions préalables 
du bureau politique à Ho-Chi- 
Miob-Ville, sont probablement 
gs ambigus. Certes, la façon dont 

Bach a été radié est inhabituelle 
mais cel ancien Conservateur, tard 
rallié aux réformes, en ἃ peut-être 
fait un peu trop ces derniers mois 
pour ne pas laisser l'impression 
qu'il brigue le poste de secrétaire 
général du PC, sans pour autant 
convaincre les vrais partisans de 
réformes de la sincérité de son ral. 
liement à leur cause. Si tel est le 
cas, la cible n'en était que plus 
facile. 


En outre. si le comité central du 


PC demeure le coeur du pouvoir 
au Vietnam, il ne pourra plus iong- 
temps ignorer, au moins 
ment. les appels à une épuration 
du parti. Tap Chi Công San. le 
mensuel du PC, a eu 
en février, 1 « expulsion » d'élé- 
ments « mauvais, Opporlunisies, 
dégénérés. déviants ef très corrom- 
pus ». Environ 60% des membres 
du parti, ajoutait-il, « ze se préoc- 
cupen: que de leurs intérêts person- 
ποὶς », 10 % sont « dégénérés » et 
les 30 % restant sont les seuls à se 
Conduire de façon satisfaisante. Le 
PC viétnamien compte environ 
deux millions d’adhérents. 
L'attaque la plus ferme contre le 
Parti est cependant venue des 
rangs de l'armée. Radio-Hanoï a 


rapporté le 14 mars qu'au cours de . 


réunions préparatoires au huitième 
plenum, des militaires ont dénoncé 
le « luxe » de cadres élevés du PC . 
L'armée a réclamé l'intervention 
« rapide » de mesures pour aresiau- 
rer la confiance populaire » dans le 
parti. Soumis à de tels assauts, 
pressé d'agir. le pouvoir fait visi- 
blement, pour l'instant. le dos 
rond. Il n'est question toujours pas 
question de pluralisme. Mais, tout 
en estimant que le PC doit conser- 
ver son rôle dirigeant, beaucoup de 
cadres supérieurs communistes 
sont conscients que le parti est, 
selon l'un d'entre eux cité poar 
TAFP, « en pleine décadence » et 
qu'une «vaste purge est inévita- 
ble ». En outre, les luttes pour le 
pouvoir ne peuvent que continuer 
à en affaiblir la direction. 


J.-C. POMONTI 


a CAMBODGE : incident eatre 
Khmers rouges, huit morts. - Huit 
personnes Ont été tuées et une 
vingtaine d'autres blessées lors 
d'un incident entre groupes khmers 
rouges rivaux dans une région du 
nord-ouest du Cambodge riche en 
pierres précieuses, ἃ annoncé, mer- 
credi 28 mars, un responsable des 
Khmers Rouges en Thaïlande. 
M. Oum Tik a déclaré à des jour- 
nalistes thaïlandais que des guéril- 
leros khmers rouges chargés de la 
protection de la ville minière de 
Païlin (nord-ouest du Cambodge) 
avaient été bombardés à coups de 
mortiers le 23 mars par une unité 
khmère rouge non identifiée. — 
(AFP) 


Survenant dans le sillage de 
l'affaire Bazoft -- ce journaliste 
d’arigine iranienne, détenteur de 
documents britanniques, pendu 
à Bagdad sous l'accusation ὁ" 
« espionnage » -- la découverte 
d'un réseau irakien d'exportation 
légale de composants pouvant 
servir à la fabrication de bombes 
nucléaires (Le Monde du 
30 mars) a encore fait monter ta 
tension entre la Grande-Bre- 
tagne et l'Irak, même si Londres 
a exclu, jeudi 29 mars, de rom- 
pre ses relations diplomatiques 
avec Bagdad. 

Alors même que le premier mnis- 
tre, Me Margaret Thatcher. quali- 
fiait La découverte et la saisie, à l'aé- 
roport londonien de Heathrow de 
quarante dispositifs de mise à feu 
(éclateurs) permettant l'explosion 
d'engins nucléaires, d' « incident très, 
très sérieux v, on apprenait que les 
douanes britanniques avaient 
empêché également le transfert illégal 
vers l'Irak de matériel acoustique uti- 
lisé dans la fabrication des mines 
sous-marines, Une enquête sur cette 
affaire ἃ été ouverte « dans le nord. 
ouest de l'Angleterre et en Ecosse » . 

Cette succession d’ « affaires » 
mettant directement en cause son 
pays à suscité une violente réaction 
du président Saddam Hussein, dont 
le régime avait déjà démenti mer- 
credi les « ions » britanniques. 
Dans une diatribe contre les « forces 
ennemies », M. Saddam Hussein ἃ 
mis en garde ces dernières contre les 
conséquences de « l'insensification de 
deur complot à l'encontre de l'Irak ». 
A Washington. Le département de la 
justice a rendu publics, jeudi, des 
documents concernant l'inculpation 
de cinq personnes et de deux sociétés 
par une chambre rue Ge) qu 
tion de San Diego (Californie) qui 
mettent en cœuse la société d'état ira 


kienne dans l'organisa- 
tion du trafic d'éclateurs de Rbrica” 
tion américaine. Cette société, 
dépend du ministère irakien de l'in- 
dustrie et de l'industrialisation mili- 
taire. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux 
Affaires économiques, M. Richard 
McCormack. a exprimé à l'ambassa- 
deur d'Irak à Washington, 
M. Mobsmmed El Machat. « la pro- 
fonde préoccupation des Etats-Unis 
devant les tentatives de l'irak de cir- 
convenir les contrôles américains sur 
les exportations de riens inter- 
dites » et rappelé « la ferme opposi- 
ton » de Washington à la proliféra- 
tion nucléaire. 


Les chefs d'inculpation de San 
Diego sont, d'une part, la conspira- 
tion pour le compte du gouverne- 
ment irakien afin d'obtenir et d'ex- 
porter illégalement 40 éclateurs 
fabriqués l'entrepnise califor- 
ee CSI Technologies et, d'autre 
par. transfert aux États-Unis à des 
ins illégales de 10 500 dollars en 
paiement ἃ cette sociêté. Les inculpa- 
tions prononcées dans cette affaire 
concernent la Française Jeanine Spe- 
caman (épouse d'un ressortissant bri- 
tannique). arrètée mercredi ἃ Lon- 
dres et qui s'y trouve en liberté sous 
caution, ainsi que quatre Lrakiens : 
Ali Daghir, détenu également en 
G: Le, et Lois ingénieurs 
de la société El-Quaquaa, Karim 
Dhaidas Omran, Dafir El Azawi et 
Wallid 1555 Abmed. qui se trouvent 
en Irak. Les firmes britanniques 
Euromac et Atlas Equipment, qu 
lesquelles travaillaient M= - 
ckman et M. Daghir, sont aussi 
inculpées. 


ricaines, Carol Hallett, a précisé que 
la société Euromac servait d'agence 
d'achats du gouvernement irakien et 
4 ἃ acheté pour des millions de dol- 
lars d'équipements pour ce gouverne- 
ment durant le conflit fran-rak ». 
Un porte-parole du département de 


Une derrière session de tra- 
vai, pour mettre fin à ls fin du 
blocus commercial du Népal 
par l'Inde, aura lieu ce week- 
end à Katmandou. Un nouvel 
accord devrait être signé {e 
mois prochain à l'occasion 
d'une visite au Népal du minis- 
tre indien des affaires étran- 
gères. 

KATMANDOU 


de notre envoyé spécial 

C'est une histoire de David et 
Goliath qui aurait mal tourné. Il 
était une fois un petit royaume 
himalayen qui vivait heureux sous 
aile immense et protectrice de 
ses deux voisins. Un jour, le sou- 
verain, Sa Majesté Birendra ler, 
en eût assez de cette amitié un 
peu étouffante et déclara que le 
Népal était « un grand pays sou- 
verain et indépendant » et qu'il 
allait ls prouver. Le Népal dit à 
inde : « Trop | c'est trop 1 Nous 
en avons assez de cette dépen- 
dance qui nous oblige à passer 
par vous pour nous nourrir et 
vendre nos produits. Nous allons 
nous adresser ailleurs.» L'élé- 
phant indien, dans sa force et sa 
Sagesse, laissa faire. Le Népal, 
alors, acheta des armes à la 
Chine (des fusils d'assaut, quet- 
ques automitrailleuses et des 
canons anti-sériens, présentés 
par Katmandou comme des 
armes € anti-émeutes »}, et 
dernenda à Pékin de se substiruer 
à son voisin, autant que faire se 
peut. 

ΠΥ a quelque temps. ne 


volontiers accédé à cette 
demande. Mais justement, les 
relations sino-indiennes s'armélio- 
raiem. En novembre 1989, lors 
de sa visite à Katmandou, le pre- 
mier ministre chinois, M. Li Peng, 
n'offrit rien de bien substantiel. 
Alors, l'inde se réveilla et. le 
Népal trembla. 


Le 23 mars 1989, à l'expira- 
ton des traités de commerce et 
de transit liant les deux pays (qui 
complètent le traité d'amitié de 


| La querelle entre l'Inde et le Népal 
Quand tout 9 ‘apprête à rentrer dans l'ordre 


1950), les points de passage sur 
la frontière indo-népalaise furent 
brusquement fermés, sauf deux. 
L'inde permit au Népal de faire 
transiter ses importations par 
son territoire. Mais, en octobre 
1989, les tankers remplis de 
pétrole venent de Singapour et 
atfrétés par le Népal ne purent 
accoster. Les autorités portuaires 
de Caicutta expliquèrent que {es 
quais avaiem besoin de travaux. 
M. Upadhyaye, ministre népalais 
des affaires étrangères du Népal, 
nous assure pourtant, l'air 
convaincu : «{} s'agissait de 
malentendus er de rien d'autre. 
Notre volonté de défendre notre 
souveraineté n'est pas dirigée 
contre l'Inde. Nous voulons une 
Inde forte er prospère, comme 
nous voulons une Chine forte et 
prospère. Nous nous devons de 
conserver de bonnes relations 
avec les deux pays. Nous 
n'avons pas à revoir le traité de 
1950, qui ne pose pas de pro- 
bièmes particuliers si chaque par- 
renaire respecte les aspirations 
de l'autre. Si les Indiens ont le 
sentiment que leur sécurité est 
menacée, nous devons faire en 
sorte de trouver un moyen de 
faire taire cette inquiétude. » 

Les deux pays ont pourtant 
bien des contentieux. En facilitent 
le retour à Katmandou du roi Tri- 
bhuvan en 1951, Nehru avait été 
foué : l'instauration de [8 démo- 
cratie, que réclamait le premier 
ministre indien, avait été balayée 
deux ans plus tard d'un trait de 
plume royale. Les relations bilsté- 
rales devinrent cependant 
étroites, grêce à des traités pro 
tant surtout aux Népalais : liberté 
d'importation et d'exportation, 
aucune formalité d'entrée et de 
séjour, liberté d'achat d'une rési- 
dence et de travail (y compris 
dans l'administration). En 
échange, Delhi entendait que Kat- 
mandou fasse preuve d’un peu 
de bonne volomé, ce qui ne ἴδε 
pas toujours le ces, le « grand 
Pays souverain » soutenant, dans 


les instances internationales, les 


thèses américaines et chinoises, 
alors que l'Inde est tradïtionnelie- 
ment favorable aux Soviétiques. 
Les membres de l'opposition 
népalaise ont, d'autre part, 
trouvé en Inde un sanctuaire poñ- 
tique, et fe Palais royal accuse les 


PROCHE-ORIENT 


L'affaire du réseau irakien de trafic de composants nucléaires 
La tension monte entre Londres et Bagdad 


18 Justice, M. Dan Eramian, a d'au- 
tre part confirmé que Washington 
soubaitaït obtenir l'extradition des 
deux accusés restés à Londres, mais ἃ 
souligné que ceci ne pourrait se faire 
qu'après qu'ils auront été jugés en 
Grande-Bretagne. 


L'acte d'accusation indique claire- 
ment qu'un agent des douanes, 
Daniel Supnick. ἃ joué un rôle clé 
dans le piège tendu aux Irakiens, En 
se faisant passer pour un dirigeant de 
la société CSI, Ü avait négocié le 
Contrat conclu pour la vente des écia- 
teurs avec Ali Daghir et Jeanine Spe- 
ckman. Cette dernière aurait 
conseillé que les composants soient 
expédiés sous l'appellation d'élé- 
meats d'équipements de condition- 
nement d'air pour salles d'ordina- 
teurs. Les négociations avaient 
commencé dès septembre 1988 mais 
n'étaient vraiment entrées dans le vif 
du sujet qu'à f'automne dernier. — 
AFP, REUTER) 


He nouvel 


afrique 


vente dès ajourd'hui 
3. rue de Metz, 75010 Paris 


partis politiques indiens de sou- 
tenir financièrement l'agitation 
pro-démocratique qui secoue 
actuellement Kstmandou. 


Sur le plan économique, [85 
hommes d'affaires népalais 
réservent aë moins 30 % de leurs 
marchandises à la contrebande 
avec l'inde. Parfois, ce sont des 
convois entiers de camions qui 
passent impunément la frontière. 
HN y a quelque temps, 
400 000 postes de télévision en 
couleur ont été achetés par des 
importateurs népalsis, alors que 
le parc de téléviseurs du pays ne 
dépasse pas 15 000 appareits… 
La crise eut pour effet de rampia- 
cer des relations commerciales 
privilégiées par l'instauration de 
la « clause de {a nation la ptus 
fevorisée », c'est-à-dire le droit 
commun. Des droits de douana 
exorbitents furent mis en place, 
qui réduisirem considérablement 
le commerce officiel entre les 
se pays. Le Haies généra- 

lisé de licances d'importation, qui 
est maintenant ls règle, renforce: 
encore le marché noir. L'écono- 
mie du Népal a subi les effets de 
la crise, mais la population, 
contrairement à ce qui fur dit à 
l'époque, n'a pes, dans l'ensem- 
ble, trop souffert d'un « biocus x 
qui ne fut qu'apparent. 


Lecoüt : 
du malentendr 


La situation des réserves de 
change du Népal est passée de 
criique à « confortable », selon 
te ministre des finances, M. Bha- 
rat Bahadur Pradhan {cinq mois 
d'importations, soit environ 
300 millions de dollars), grâce, ἢ 
est vrai, aux préts accordés par 
plusieurs organismes financiers 
intemationaux, L'économie népa- 
laise, d’une manière générale, 
s'est comportée de façon plus 
satisfaisante que prévu, notem- 
ment perce que le tourisme 
cipate ressource bud: étaire) 
s'est maintenu. « Ce n'était pas 

νι économi- 


pouvions tenir. La 
ment difficile n'a pes dépassé un 


mois et demi et, su bout du. 


compte, personne n'e pardu son 
travail. » M. -Pradhan ‘évalue 
cependant le coût du « malen- 
tendu » avec l'inde à plus de 


2 milliards de roupies {400 mil- 
fions de francs) de pertes sèches 
pour l’économie népalaise. Avec 
un sourire rassurant, il expliGue 
que, après cette époque troublée 
et tellement « arnicielle », l'ave- 
nir des relations avec l'Inde ras- 
ssemblers… au passé : « Out, 
nous allons plus ou moins revemr 
au statu quo ante. Non, nous 
n'avons jamais adopré une alti 
aude arrogante envers J'inde, 
nous avons toujours dif que nous 
voulons négocier. » 

Katmandou sbandonng ainsi 
toute idée d'exiger des queique 
200 000 ressortissants indiens 
vivant au Népal des permis de 
travail et s'engage à l'avenir à ne 
plus irriter New-Delhi avac des 
achats d'armes chinoises. La 
clause de la nation fa plus favori- 
sée sera vraisembisblement 
abandonnée 8ὺ profit d'un retour 
à des relations régies par deux 
traités séparés. sur le transit et le 
commerce. De son côté. New- 
Delhi voudrait obtenir, pour 568 
avions, une autorisation perma- 
nente de survol de l'espace 
aérien népelais au-dessus d'un 
plafond de 31000 pieds 
(9 450 mètres). Du côté du 
Palais royal, on se déciare a prion 
hostile à accorder un quelconque 
« droit extraterrirorisl » à l'Inde. 

SI New-Delhi veut être tout à 
fait tranquille, sjoute-t-on, l'Inde 
n’a qu'à rejoindre les quelque 
cent pays qui ont accepté de 
faire du Népal une « zone de 
paix ». Toujours obsédée par les 
risques d'une guerre avec la 
Chine, l'inde n'est pas prête à 
geler ainsi une partie importante 
de ses frontières. La marge de 
manœuvre des autorités népa- 
lsises est capendant réduite. Si 
Katmandou a réussi à diversifier 
son économie (598 importations 
ne dépendent plus qu'au niveau 
de 40 % de l'Inde, contre 80 % à 
y 8 quinze ans}, les produits 
indiens restent besucoup moins 
chers que d'autres. Le Népal, 
d'autre part, est un pays structu- 
rellement dépendant : l'aide 
internationale couvre plus de la 
moitié du budget et environ 
70 % des dépenses de dévelop- 


pement. 
LAURENT ZECCHINS 


ISRAEL : la crise gouvernementale 
Les hésitations des partis religieux 
exaspèrent la classe politique 


Les rabbins en feraient-ils 
trop ? Le ton des éditorialistes et 


de nombre de responsables poli- 
tiques commence à refléter un 
sentiment d'exaspération aigu à 
l'égard des partis religieux et de 
leur rôle dans la crise actuelle. 
Les dirigeants des formations 
orthodoxes auraient réveillé ce 
que la presse appelle une atmo- 
sphère de « kulturkampf » -- 
vieil antagonisme entre laïcs et 
religieux. 
__ SAM ὡς 
de notre correspondant 
C'est affaire d'influence idéologi- 
que et de finances. Jeudi 29 mars, 
tous les quotidiens affichaient à la 
« une » fes sommes, jugées astro- 
nomiques, que ja commission du 
budget vient d'attribuer aux écoles 
des orthodoxes. Trois fois plus que 
l'an passé, Pour πῃ sombre d'au 
diants qui n'a pas bougé. La raison 
en est simple : depuis l'éclatement 
de la coalition d'union nationale 
Likoud-travaillistes, il y a quinze 
jours, les deux grands partis israé. 
Liens rivalisen: Gel largesses à l'in- 
tention de religieux — dix-huit 
députés — dont ils se disputent le 
soutien, indispensable, pour for- 
mer le prochain gouvernement. 
Des députés de l’extréme-droite, 
comme Rafsël Eitan, ou du centre- 
gauche, comme Avraham Porez, 
tiennent le même langage : « Jes 
partis religieux exploitent la sirua- 
tion pour extorquer des fonds 
publics aux dépens de priorités telle 
que l'intégration des nouveaux 
immigrants ». Mercredi, des 
chèmeurs ont manifesté devant la 


- Knesset, dénonçant « {a distribu- 


tion de pots de vin aux ortho- 
doxes ». 


La veille, la classe politique était 
encore rh le ἐὰν  Lr ues 
geo venait de porter 

Schach {le Monde du 28 mars). 
Le chef spinquel < “es deux des parus 
«orthodoxes (Shas et Deguel Hato- 
rab) avait t dénoncé la 
« culture laïque » des travaillistes, 
s'en prenant, tout particulière- 
ment, aux kibboutz. La réplique a 
été unanime εἰ a témoigné, à droite 
comme à gauche, d'un véritable 
ras-le-bol pour «ces leçons de 
morale administrées par des 
hommes qui ne se même 
pas du sionisme ». Et chacun de 
rappeler que nombre d'étudiants 
des écoles talmudiques dépendant 
des partis cp ne font pas le 
service militaire, alors que les kib- 
boutz fournissent une grande 
des cadres d'élite de J'armée. 

Les kibboutz He rprenient 
sans doute guère trois pour 
cent de la population, mais en s'y 
attaquant, le vieux rs s'en est 
pris à l'une des instit de 
de l'histoire ΦΊ ΘΙ et et, d'un bord à 
l'autre de 1" échiquier politique, 
cela a déplu : « Le contenu de ce 

, écrit l'influent Haaretz, 


OU, encore, 
dans ! Que d'un élé-érangéliste à ; 
seule une partie de son message 
était clair — le mépris d'un juif 
pour ses frères laics. » 


Querelle 
théologique 
Le débat politique s'est déplacé 
sur cette ligne de fracture de la 
société israélienne, « laics-reli- 
gieux », alors Que la crise avait un 
Lout autre objet : l'avenir des terri- 
Gaza et | … de rs 
les 
gue avec ES Paatasas Là 
encore, à gauche et à droite, on 


incrimine 18 responsabilité des reli- 
gieux. Car si les travaillistes de 
M. Skimon Pérès ont pris le risque 
de faire éclater l'union nationale 
pour forcer une négociation avec 
les Palestiniens, c’est bien parce 
qu'ils avaient reçu l'assurance de 
certains des partis religieux qu'ils 
étaient prêts ἃ gouverner par la 
suite avec eux. M. Pérès pouvait 
prétendre qu’il disposait alors 
d'une « coalition pour la paix » 
formée de la gauche et des partis 
orthodoxes. Le soutien de l'un 
d'eux, l'Agoudat Israël, iui était 
déjà acquis. Il pouvait être 
confiant quant aux intentions défi- 
nitives du Shas. 


Et puis, soudainement, le Shas 
semble avoir changé d'avis, plon- 
gvant cette semaine les amis de 
M. Pérès dans la déprime et redon- 
nant du coeur au Likoud. Les 
motifs de ce retournement sont 
multiples — et pas tous éclaircis. 
Mais l'an d'eux -- et peut-être le 
principal — tient au fait que le rab- 
bin Schach a refusé que le Shas 
puisse siéger dans Je méme gouver- 
nement que l'Agoudat Israël. C'est 
affaire de vicille rivalité : en sim- 
plifiant à l'extrême, ces partis 
incarnent, chacun, f'une des deux 
grandes tendances qui divisent le 
judaïsme orthodoxe depuis deux 
cents ans. Certes, personne n'ose- 
rait qualifier cette querelle théolo- 
sique de futile, mais certains trou- 
vent passablement surréaliste 
qu'elle puisse influencer, sinon 

er, l'issue d'une crise dont 
l'enjeu est l'avenir des territoires 
occupés. C’est bien, pourtant, ce 
qui se passe. 


ALAIN FRACHON 
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ENGAGEZ-VOUS 
DANS 


LA REGION ETRANGERE ! 


QUAND MEME... 
VOUS AURIEZ DU LE SAVOIR ! 


ne LE EMPLOIS NOUVEAUX CREES 


des étrangers vous fassent la leçon en 
établissant leurs-quartiers dans une PAR LES CAPITAUX ETRANGERS 
région où vous n'avez peut-être jamais 
mis les pieds. 1} va falloir rectifier 
votre point de vue. 


- sans oublier l'agriculture, la pêche, 
l'énergie, l'automobile. 


Et pour étayer son ambition : 

- 5 universités, 18 écoles d'ingénieurs 
(10 % des ingénieurs français sont 
formés dans la région), 3 écoles de 
commerce et de gestion, une école de 
journalisme... 


LE NORD, UN CARREFOUR 

STRATEGIQUE - Je métro VAL que le monde entier 
- situé à moins de 300 km de 6 capi- nous envie (et nous commande !} 
tales européennés; 


- des TGV comme s'il en pleuvait : Paris 
à 1 beure, Bruxelles à 25 minutes, 
Londres à 2 heures par le trans- 
manche, Amsterdam à 2 heures, 
Cologne à 1 heure et demie, Lyon à 
3 heures dès 93; 

- des autoroutes “en veux-tu en voilà” 
vers Paris, Bruxelles, Aix-la-Chapelle, 
Londres (par le tunnel), Amsterdam... 
- un aéroport qui vous envoie ses jets 
directement sur New York, Francfort, 
Londres. les Antilles, l'Afrique du 
Nord. 


LE NORD A L'ASSAUT 
DE NOUVEAUX BASTIONS 
Dans une région de traditions indus- 
trielles, une nouvelle génération ἀ' 
treprises gagne (les entreprises étran- 
gères l'ont bien compris) : 
- un secteur tertiaire qui occupe main- 
tenant 60 % des effectifs de la région. . 
soit : 

- 70 % de la V.P.C. française, 


D - un Palais des congrès et de la 
musique doté des infrastructures les 
᾿ plus sophistiquées. 
LE NORD, UN NOUVEAU 
PAYS DE COCAGNE 
- Habiter une maison individuelle 
᾿ : - à entourée d'un vrai jardin ou nicher 
dans les m° restaurés du Vieux-Lille. 
Ἶ ᾿ - Aller entendre plusieurs fois par an 
ΤῊ l'Orchestre National de Lille dirigé 
1 par Jean-Claude Casadesus. faire un 
#5 “A saut au Musée d'Art Moderne pour la 
Ν Braagne rétrospective Fernand Léger ou au 
Ξ ᾿ Musée des Beaux-Arts de Lille, n°2 
; fi is. 
: re d ἢ 
Σ AS Σ, - Disposer de 5 golfs où crapahuter à 
Ἢ "1 20 km autour de Lille εἰ de dizaines 
NÉE Et ï D eme | de clubs de tennis, de taï-chi-chuan 
LE ΓΚ ! sans oublier les séminaires de visuali- 
sation positive ou de danse africaine. 
| - La mer à 45 mn de la métropole pour 
R le speed-sail ou la planche à voile. 
Ἢ Fa EF 1 1 - Et, surtout, nouer des relations si 
ἡ ἐς: We ἢ profondes et si chaleureuses que quit- 
ἜΤΗ ES : ter Je Nord devient un arrache-cœur 


- les plus grandes chaînes de distri- 

bution et de franchise, 

- de grandes compagnies finan- pour les résidents d'adoption. 

cières et d'assurances, Répartition en pourcentage par région des 13 960 emplois créés ou annoncés 

- les leaders européens et mondiaux par des investisseurs étrangers en 1989 (source : Datar.) 

de l'agro-alimentaire; - ; Alors, le Nord... rien d'un parcours du 
- des implantations allemandes, amé- combattant, n'est-ce-pas ? 
ricaines., anglaises, japonaises et bien . Eu - ἍΝ 

Δ ᾿ ᾿ gagez-vous à nos côtés pour les 
sûr belges et hollandaises (c'est tout ΕΣ | grandes manœuvres européennes. 


près) qui réalisent plus de 20 % des 
investissements industriels de la 
région: 


Le terrain est reconnu. 11 y a place 
pour des troupes d'élite, 


ACTEA-AGAPES RESTAURATION-APAVE-ASSURANCES MUTUELLES AGRICOLES- ASSURANCES VERSPIEREN-AUCHAN NORD-PAS DE CALAIS-AVENIR RURAL-BANQUE 
BATIR S.A.-C.BERA S.A.- LA BLANCHE PORTE-ANDRE ΒΟΕΤ S.A.-BONDUELLE S.A.- 


JOIRE MARTIN-BAN PULAIRE DU NORD.BANQUE SCALBERT DUPONT. | δ᾽ 4 CGHANTS 
ë SERIE SGAYAN ES CASTORAMA S.A.-CATTEAU ETS-CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE LILLE 


BRASSERIE ENFANTS DE GAYANT-CADDY-CARRIERES DU BOULONNAIS S.A.- 
ROUBAIX-TOURCOING-CDF INGENIERIE ETR-CIMOVAM-CLEMENT ET CIE-COMPAGNIE DIE NOEL EN CTETE Ϊ GENERALE DE CHAUFFE-CREDIT DU NORD-CREDIT GENERAL INDUSTRIEL-CREDIT 
MUTUEL DU NORD-DECATHLON S.A.-DECOBECQ INGENIERIE-P. DECOSTER ET CIE-A. DEWAVRIN FILS ἃ (ΤΕ S.A.-L. DEWULF-CAILLERET ET FILS $.A.-DICKSON CONSTANT-DOLFUS MIEG ἃ CIE-DOMAINE D'HARDELOT- 


DOUBLET-FABRIQUE DE FER DE MAUBEUGE-FACEN.LES FILS DE JUST DUJARDIN ASSURANCES-FREMAUX-BERNARD GHESQUIERES S.A.-GRAS SAVOYE S.A.-GROUPE GEORGE V-IMPRIMERIE JEAN DECOSTER-IMPRIMERIE 
HASBROUCO-INSTITUT PASTEUR DE LILLE-INTERBREW FRANCE-K.WAY INTERNATIONAL-LABORATOIRES SARBEC-LA MONDIALE-LAMY LUTTI-LEROY MERLIN-SOCIETE INDUSTRIELLE LESAFFRE-LILLOISE 
D'ASSURANCES-LLOYD CONTINENTAL-LA MAISON DES PROFESSIONS-GROUIPE INFORMATIQUE MAQUET-NORALITO-NORPAC SNC-ONDULYS-PHILDAR-PROMOD-PRONAL S.A-LA PROSPERITE FERMIERE-RABOT 
DUTILLEUL- LA REDOUTE CATALOGUE-I. REYDEL S.A.-SCHERING S.A.-SEDAF-SEGIN-SERGIC-SICORFE-SLE-SOREFI NORD-PAS DE CALAIS-TIOXIDE FRANCE S.A.-TRANSPORTS DUBOIS-3 SLIISSES-L'LINION GENERALE 
DU NORD-VANDAMME PIE QUI CHANTE 1VPSA-VERKADE PATISSERIE S.A-VANDEPUTTE S.A..VEV PROUVOST-BANQUE NATIONALE DE PARIS Direction du Réseau Nord-Picunfie-BULL-CREDIT LYONNAIS-ECCU TRAVAIL 
TEMPORAIRE-EDF GDF.SOCIETE EUREST Filiale du groupe Wagons-lis-EUROTUNNEL-HOUILLERES DU BASSIN DU NORD ET DU PAS DE CALAIS-IBM FRANCE-KPMG FIDUCIAIRE DE FRANCE-MANPOWER-RMO TRAVAIL 
TEMPORAIRE-SNÇF-SOCIÈTE GENERALE-SODINOR-SOLLAC DUNKERQUE 4 
: Les Gagnants : 16, place du Général-de-Gaulle - 59800 LILLE - Tél. 20 57 15 23 - Fax : 20 30 61 28 
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POLITIQUE 


Le con 


ès du Front national à à Nice 


ÉTLE 


M. Le Pen 
seul candidat 


4 0 
; ἃ 88 5000 8510} D 
: A la veille des « états-géné- Le Front national rêve. depuis sa nant mystification, elle capte Les τααιτὲᾷ ἐς ia ms Là tautes de gauche dans tous Îes 
NICE raux » que les dirigeants Age création, en 1972, de conquérir le d'une société ΙΑ eurs, le ent de stratégie quartiers ἐνῆν opte ας 
de notre envoyé spécial : position vont consacrer à la Re L'ile PE pr gg m9 Er A ront national. Es Re cment des Ἢ 
. | question de l'immigration. ζῆ Ms Purbares 9, carte de l'avenis, du peste dé es Αμτξς ἀνοῖς τεπῖξ, souvent activités associatives . M. Michel 
Sur les 1 605 délégués qui «ἡ », Certes, mais avenir, du peti de 1972 jusqu'à ses premiers lui aussi, 
sont attendus au congrès, 583 | Samedi 31 mars et dimanche. ausci de tout le reste | Les jeunes de l'étranger, de la faectonnux de 1983, de se Rocard touchait juste, Ii aussi 
. 15 avril à Villepinte (Seine-Saint- nationalistes révolutionnaires différence, Elle tient aussi, bien poser en force permanente de jeudi soir, à Romans, lorqu - 


 μροροϑαπ de réserver les παρε sociales aux « nationaux » 
le RPR chasse sur les terres de l'extrême droite 


tait en cause, dans la montée de 


siégeront de droit, en raison 
niveau de resporsabi Denis}, alors qu'au même  d’Ordre nouveau, qui fournirent à sûr, aux ents cine. contestation de tous les VOIS 
Eau Ar momenr, à Nice, ἰδ Front neñio- M. Jean-Marie La Peu sa première _ produits dans Le paysage politique. établis, le parti de M-Le Pen a  l'extrème droite, « la ἀὐρταάσειαν, 
en raison de leur mandst élec- | mal, réuni congrès, veut faire garde militante, résumaient cette Le discrédit qui affecte tous les cherché à à Je système mati- des logements sociaux. la spir 
se: TOUR ON ( 2 vocation messianique en des autres partis et qui grossit les  tutionnel qu'il dénonçait. Rejeté qui mène du à l'exclusi sion. 
diversion, lui, en centrant 583  icrmes « romantiques » : «La bataillons d'abstentionnistes aUx sur ses marges, ῃ is ἐπ constitution de gheætios où s'exa- 


ral, député européen 

πεῇ. Pour la première fois 
depuis sa création, en 1972, le 
FN organise un congrès — 
trois derniers se sont déroulés 
en 1985, 1962 et 1978 — pour 
lequel la majorité des délégués 


de 100 membres parmi les 
412 militants (délégués et 
adhérents au Front depuis un 
an au moins, à jour de leurs 
cotisations} qui se sont portés 
candidats. Au cours de sa pre- 
Lmière réunion, ce nouveau 
comité central, qui jusqu'ici n'a 
tenu qu'un rôle purement for- 
mal, avalisera l'équipe de 
trente personnes constituant 
un bureau politique qui lui sera 


AU τας NAS 


du mouvement d'extrême 
droite l{e Monde du 30 mars) 
RE et enfia Mr Marie-France Stir- 


travaux … sur l'écologie, le RPR 
a rallié les positions de M. Jean- 
Marie Le Pen, vendredi matin 
29 mars, par l'intermédiaire de 
M. Nicolas Sarkozy. Au risque 
d'aggraver le contentieux qui 


consiste à détruire Lota- 
lement l'ancien régime et à réaliser 
intégralement l'Ordre nouveau. 
Nous sommes de vrais révolution- 
naires car nous sommes décidés à 
aller jusqu'au bout de cette néces- 
sité, quoi qu'il puisse en coûter. 


élections 
moindre atout du Front nàtional. 


Rien n'interdit donc plus à M. Le’ 


Pen et à ses amis de prétendre, 
sans faire rire, qu'ils sont « sur Le 
chemin du pouvoir. » 


n'est pas le . 


cerbent les 1ensions entre COMmmMU- 


Un entretien avec M. Bruno Megret (EN) 


« Nous n'avons aucun intérêt à une alliance stratégique avec le RPR εἶ l'UDF » 


Le congrès du Front national 
fera une large rar selon ses 


cès électoraux que nous avons 
enregistrés. Mais cela n'a pas été 
doromageable, car le Front natio- 


Celle qui va s'achever maintenant 
constitue l'émergence er l'implan- 
tation, car tout le monde le recon- 


flame ee Ces des dois 
te, celui 

de Thorume, du refus des exclu- 

la prétendue 


nationale, fondée sur les notions de 
communauté et de préférence 
nationales ; il passe par une politi- 


vail et l'économie sera prospère ou 
ne le sera pas selon que ceux qui 


gational devance l'i pératif des 
Hbertés économiques. 


| serait mieux du côté des socialistes 
et Pasqua — si tant est qu'il ait une 


pourrait lui survivre. 
τς La troisième phase qui, 


ἡ - sefon vous, va s'ouvrir après le 


RE | τὴ δὰ nm M τος τὶ nie καρ ταῖν aout δα dont pe on καίϊοιαῖ en pen compris D'scale Pas dd 
Ι semblée nationale, qui siège | Le Pen qui est le président incon.  L' politique majeur s'est travail re économique doit seaner Er repousbiltes l'a sprès-Le Pen » ? 

parmi les non-inscrits. testé du mouvement, ni au regard  modi Ἢ en conséquence. I n’est donc s'instaurer très clairement ἃ ΡΙοῖμαν ΟΣ τοι ΑΣΑ à Βαλε τος τς À 

du projet poli politique auquel tout le axé aujourd'h: léconomi- _l'intéri ᾿ Ἢ ment. C'est notre οἱ ä'terme. Ce sera, au contraire, la 
Dans ‘une « Lettre ouvert plus axé aujourd'hui sur l'intérieur de la nation, ou ἃ l'in Cela faire dans adre  décemni P 

᾿ aux cadres et aux élus du FN 5 ce ste que et le social. qui restent impor” térieur de la Communauté euro- use ἀμ σπου des le RrR et lof 

en date du 27 mars, M. Mchet - Etait-il préférable que [ἅπ|5 mais qui ne souf plus structu-  péenne, car nons sommes d'accord  J'UDE, ἃ la condition que Le FN Propos recueillis pai 
L Schneider, qui se présente tr es d'ou οὐ que En nee noie pour le marché mmique. Με ὦ Ta soi en position dominante, OLIVIER BIFFAUD 

β vous ‘eux ἷ n pr) 

CNE nd an Pen proche τς — Oui. même si un départ est C'est autour de cet enjeu que les βοΐ des Fontières y compas » Ἃ coté de la stratégie, ἢ ya la 

bois », précédent secrétaire | toujours regrettable. Ces événe. ces poltines δὲ lee ΕΙ ὀορηογαίουδε, entre l'Europe εἰσ  Nong avons une hiérarchie d'ad- 
‘ , Pi lent 8 taire ments ont assuré une décantation. doivent se structurer. Sur ce ter- du de. versaires : ἴα socialisme est Je 

général décédé accidentelle- | Née uinkents qui ont taveséles fui. le Front vational ἃ plusieurs ὀκ Nous sommes en guerre éco- cal danger dns seen prie 

ment en 1988, dénonce le épreuves et les attaques ont l'âme longueurs d'avance. Un bascule-  uomique : le monde international ps y ne 
‘ « processus de banalisation trempée et les convictions solides. ΔΩ: s'effectue ; du couple RPR- n’est pas le vaste marché décrit ere des prêts plan 

conservatrice » et la « politique UDF et PS-PC. on passe au tête- dans les manuels d'économie poli- tique alliances 


du bon plaisir » qui, selon lui, 

ient le Front. Très cri- 
tique à l'égard de « l'alliance 
néfaste des convulsionnaires 


druidique des « horlogers » 
(référence aux dirigeants du FN 


C'est la grande différence entre le 
Front national et les partis de la 
classe politicienne, car ceux qui 
sont chez nous n'y demeurent que 
pour leurs convictions alors qu'on 
res au RPR ou au PS pour les 

qu'on peut en retirer, en 
faisant fi, Parfois, de ses convic- 
tions. 


— Quelle analyse de l'évolu- . 


à-tête entre le FN et le PS, même si 
ce n’est pas encore vécu comme 
cela per l'opinion 

latte conjagaée contre l'immigre- 
tion, le communisme et k side, vous 
me pensez pas que cela fait un peu 
court pour CT] programme politi- 
que ? 

ne s’agit que de trois © exemples, 


nous avons un projet politique qui . 


tique, c’est un champ de bataille. 
Les Japonais mènent leurs offen- 
sives commerciales comme des 
opérations militaires et nous 
devons assurer La protection de 
notre économie, car La prospérité 
nationale est un objectif néces- 
saire, mais l'indépendance natio- 
nale en est un autre tout aussi Jégi- 
time. Je suis favorable à 


. réciproques avec le R et LUDE 


pour battre les socialistes et pour 
nous permettre d'avoir le maxi 

mu d'AUS, ce qui estune façon 
d'aller plus vite vers le pouvoir. 
Ouï à des alliances tactiques, non à 
une alliance stratégique comme il 
en a une entre le RPR et l'UDF. 
Nous n’avons aucun intérêt à une 
alliance stratégique avec ces deux 
forces qui sont en piein déclin, Ni 


MM. Mégret, Blot et Jean- tion du Front au cours 

Yves Le Gallou, issus du Club | de ces cinq années faites-vous est fondé sur tout autre chose. ἢ τὰν Eee, ÿ COLDpL le pro .la fameuse « Force unie», ni 
ΩΣ ἘΠ τ τ σ᾽ ὉΠ τις" 
Ὁ 55. Ν' ἀϑε Consallars régie” réformes emgututonnelles Faisant mue aux frontières de ΓἝατορο  Chiraquiens ne pourront enrayer 


raux élus en 1986 ont quitté le 
Front national plus ou moins 


— Depuis 1983, nous sommes 
passés de zéro à 15% ce qui est 


disparaître la dictature larvée de. 


de façon à ‘aider nos en TISeS 
τ à se reconvertir, soit ἃ lancer 


cette inéluctable contraction des 


εὐ réussite l'établissement en place ; ii passe forces de la droite institutionnelle. | a M. Juppé : RPR 
crcrmeners ἢ πὰ ρου 380 ὦ} ὑπὸ ὑὸς Dei ἀξ κατα σίας oops lus es ΒΓ πε par ἀπὸ grande pol politique ‘familiale & de cÉuSves παν STE lus . Entre l'option cosmopolite incar- | fort, plus l AE à ro Porté = 
cenrral de 1985 au se sam | dans Chao τὸ conemporaine. Les Que: ἄμε ἢ pen per μαὸ ΣΜΣΙΣΝ | “ee, ds attaques” de leurs ‘ tent is ων SET à plus Ἔ . Juppé, secrétaire général 
volatiisés ; 15 avons pu rencontrer s'expliquent due de l'identité nationale, dont : d'espace politique. Le RPR: et UN De din sec ien à 
donc comme des maladies de jeu- POtre attitude face à Passe οι FUDE sont donc sans utilité, sans les réacti de ro 
nesse, alors que les partis de l'éta- es quon es ee à ἮΝ nene | L'inpératit identité et sans avenir. Er Dons paper des pe τας «Si 
Alors que M. Lang annoni bissment connaient des male. Dar une politique de vational PES prochai 
des effectifs tournent autour | dies de vieillesse extrêmement NOmiques ; il passe par une politi- ᾿ « La décennie pin Pres jeections léislatives. 
de 70000 membre graves. ‘ de retour du droit, c’est-à-dire - Vous-mëme, vous sentez- LePen» . . en les prenant 
è : Ni ᾿ le l'ordre et de [8 sécurité publi vous plus méboñoliste où plus eux. socialistes, » M. Juppé sjoute : 
— En partent de « meladies de de, mais aussi une saine COnCep- À — Vous écartez totalement la | * M- Mitterrand entre dans sa 
.77 τῶι, prétend que Ι6 nomb jeunesse 5, vous passez sous lion de la norme juridique à un — L'intérêt national bien conçn - création d'un-axe entre je Front dixième année de pouvoir et tout le 
Le que le nombre silence la période du Front moment où les textes aus . doit primer, Le « libéralisme » national et MM. Charles Pasqua monde constate que la France est 
sean a fini par € 59 sta- national qui va de 1972 ἃ 1983. réglementaires d'ori une n'est qu’un instrument au service et Philippe 7 plus inégale aujourd'hui qu'en 
biiser à 25 000 ». - Non, il y a trois grandes où européenne profit pe ἐς PDP en S0t Mens is Dies — Cela me “difficile car les | 2980. Le moment est venu pour 
OLIVIER BIFFAUD périodes. Celle que vous évoquez par ue soi. Dans in hié- options de in sont δι δὺς anti- 


constitue {a traversée du désert. 


quasi il passe 
grande politique de fraternité 


Farchie es valeurs, l'impératif 


podes de celles du FN. 


. Séguin 


nous de 
ph D oi C'a 


ont été élus, et non pes off. [ oppose, sur ce terrain, [6 mouve-  Remersant un régime décadent εἴ « Jouer de Ie déliquescence Et le Front national a pour αὶ Ε 
| Gellement désignés. à l'occa- [ ment chiraquien aux centristes, de fond en du système » l'avantage de 5Ὁ à des ΠΝ 
- τη ὧν De du dépanemen- | et à une partie de l'UDF, le Gb we RE roue jus κα adversaires sur ἰα défensive, ainsi ALAIN ROLLAT 
" ou onaux is Soi à dans grande majorité, illustre la prise de position 
ἢ mois d'octobre 1989. | maire de Neuïly-eur ,p9 ur Monde nouveau, un monde Français, fe heureusement, at M Sarkory qui renouvelle une TEA 
Les délégués procéderont à lant on at que secrétaire géné libéré de l'exploitation du travail nuent de faire preuve de lucidité _ erreur souvent commise par l'op- {1} Ce n'est pas ta première fois que fs 
ra léguée pr pt pré | ral adjoint du ΒΡΗ͂ en charge de leur, un monde de beauté, de ούτε. ea maintenant leurs jugements sur position dans le proche pamé, Cha. RPR Sens Th apres 
sident du pari d'extréme | la Préparation de ces assises, γΆβε εἴ de Justice. » ἴδ Front national, qu'is estiment _ que fois que la droite Hbérale a cru de Pa mt UE τὶ LE de congé 
droite. Selon les statuts préci- s’est déclaré partisan, sur pe gp δὶ : doi jour L a toujours aussi ane pe τες Ce rs ἐμὲ δ Lois Le Pen perental Sélscation à H aisance $ dan 
L x μ- cn 3 5, troisième un 5-88 
ae ère ETS Hore mr dre me τᾷ Pénces δἰσοιο ΣΙ δίαβ amènent encore le sondage de la SOFRES provoqué l'effet inverse de celui ρῆμα, à ceiies ovigiaaires des pays de Là ie 
résenté ponts ge M. Le Pen à user de formules plus le 28 mars par Le Figaro (le Qu'elle escomptait ; non seulement Communauté enropéenne, aux réfugiés »" 
présenté par au moins vingt naux », autrement dit d'en ampoulées, et c'est La même idéo-  Afonde du 29 mars }- M. Le Pen est elle n'a pas rattrapé le terrain politiqnes et aux apatrides (Le Monde du 
De era die | mc le immigrés (Gate MR ππ ie [ones στ τον ς τὴ} 
qu'un seul candidat : M. Jean. | initiative ἃ ὧδ ΤᾺΝ δου RE me me Pet que les mêmes Ed qerplqu Les Die βοῦν leur part, RE En ἃ 30 ji 1. Paris, ᾿ 
Marie Le Pen, président sor. | Moulin d'une fnatlon Qué δὰ Gén à dix-huit ans d'inter ticulier l'électorat du RPR- ont dans leurs Étant que cite allocation devait être - 
tnt dix-huit ans encs, N'a ναῖε tient évidemment dans l'au- adhèrent à son discours, dans une Au de Rennes, M. Laurent attribuée à tons les résidents, quelle que 
À bulletin secret, ces délé- | jamais varié sur ce sujet. dience que cette idéologie rencon- moyenne de 30%, dès qu'il Fabius avait souligné un point suit leur nationalité 
gués éliront un comité central EE tre mais dans une partie dela exp exploite son fonds de commen εἰδῶν Aer Les forums me 2) « La Flamme, les voies de la renais- 
population çaise lorsque, deve- sur l'immigration et l'insécurité. Le reconstituer Les forces πὶ sance », Robert Leffonr. 
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ΝΗ soumise par [6 président. Le organisateurs, à je et aux - Vos détracteurs vous accu- ᾿ 
ἢ président, le vice-président, [ problèmes sociaux. CM ean-Ma- ai je Front es et cu que de Prisence Dour la παρα sent, sous couvert d'intérêt ἫΝ ᾿ 
i M. Dominique Chaboche, le | rie Le Pen, qui fait de cette fe nou marginale et incontour- national, de servir de « vieilles ὯΝ τ de 
! ς secrétaire général, M. Carl | échéance une étape importante de παρ]. La troisième période, qui -ς θ8π5 Votre famille de _ soupes ». : = Mais ils sont encore τὶ 
᾿ | Lang, δὲ le délégué général, sa stratégie, traitera lui-même, en s'ouvrira après notre congrès, sera δὶ certaine mettent en ἀν. rie Les Japonais. qui appliquent | enserahe. 2 
1. M. Bruno Mégret, constitue- | conclusion se Cr de «a la marche vers le pouvoir, J'en : ΡΥ LL ner ατν PV Pré ᾿ ns Un ges pr = 2 Leur initiative est donc sans 
Ν ront le bureau exécutif du FN, FR roviens à l'anatyse de notre évolue dre, dans le même dos économique. ἢ ΠΕ faut pes faire de chance de succès véritable, 
5 l'éatretien Su il nous a LL La deuxième caractéristique τῇ ues ᾿ς). dogmatisme : je n'ai jamais parlé 
1 « Banalisation accordé, M. Bruno Megret, délé est que hi national a anticipé Comment Je du général d'autarcie. Ce serai τε aber té, ‘= Au début de cet entretien. 
| conservatrice » gué général du Front vational, Si lÉne rence des graves Po Front national t-il catte On peut être indépendant dans … vous disiez qu'au Front natianst. 
£: i qui se te comme le numéro Pééenqnt de plus en plus POediction poltico-économi-  moude intordépendant. Il Bt ἢ n'y ἃ pas de contestation du 
A : Quatre personnes ont été lu parti, expose son analyse  Conscients. Anj mi, les que ? née d'être puissant, chef. N'est-ce pas tout simple- 
À cooptées récemment au ( la situation et les options de  sents nous rattrapent. Sur des  qurifié Ce quesion TE rs = Les ‘élections partielles ment parce que le chef n'a pas 
bureau politique sur proposi- son mouvement. questions comme "ἢ le fa Det ΤΙ ᾿ une continuation de la de successeur ? 
Ι tion du président. ἢ s'agit de communisme, le sida, nos thèses ταῖς, laisser passer » à l'échelle Lercée du Front national. Vous | G 
᾿ M. Yvan Blot, député européen « Le dernier congrès du vement, évi internationale, sans consid réclamez Funion aux partis de la “-- Jean-Marie Le Pen a une sta- ι 
et transfuge du PR, qui n'était | Front national a eu lieu en des BeBs de Ron ranamal et Re donnees τοῦῦ en , vous ” ture ae Front national et dans le : 
pas encore membre du FN lors | 7985. Depuis, vous avez eu des 18 seule expression politique nou- & de san identité. On le voit, donnez l'impression, en réalité, pays qui, en effet, ne peut pas être 
᾿ a l'université d'été de ce pari | Passages à vide électoraux et  velle des grandes mutations que  esemple, avec les « prodnits Ὁ ΩΣ. de . de vouloir faire cavalier seul remplacée aujourd’hui. Quant à 
‘ en 1989 : M. Jean-Pierre ri certains de vos dirigeants Vous ποῖι8 CONNRISSONS. rels ». ΠΕΣ ἃ {5 orge présidentielle. Gire que le FN disparaïtrait avec 
' dron, élu dens le Nord et gen- ont quitté... “a La dalles à ομδηβέ de Néanmoins, la prospérité écono-. an pr ἥ ja : Le Peo, maintenant cela n'est plus =. 
᾿ dre de M. Le Pen ; M. Jules — Ceux qui sont partis sont œux visage eutre 1981 et 1985 en pas” mique passe par un accroissement stratégie de la tactique. Sur vrai, car c'est justement l'un de ses 
RS RE πὶ de Ut CG NU LU : 
dent du « conseil scientifique » avons subies ou des moindres suc- schéma des cent dix propositions Left des mer) 1 Ἢ τὸ lité du po constituer un mouvement qui LEE D 


Pour une fois, ta désignation 
du maire de Clichy-sous-Bois 
sers véritablement le « troisième 
tour » de l'élection municipale. 


samedi matin, à la mairie . La 
désignation du premier magistrat 
cächois devait se faire au départ 
” dans une annexe, l'espace 93. 

Le préfet de Seine-Saint-Denis 
ἃ finalement estimé que l’hôtel 
de ville offrait 165 meilleurs 
conditions de sécurité. La salle 
du conseil ne pouvant accueillir 
qu'une cinquantaine de per- 
sonnes, les débat seront retrans- 
mis à l'extérieur au moyen de 
hauts-parleurs. Une compagnie 
‘de CRS a d'ores et déjà été 
mobiiisée. Les plus folles 


N'at-on pas dit que SOS 
Racisme viendrait manifester 
contre M. Déchamps ? Que 
M. Jean-Marie Le Pen lui-même 
{que l’on attend: plutôt au 
congrès du Front national, à 
Nice.) ferait le déplacement? 

Pour les Clichois, la grande 
querelle qui, oppose 
M. Déchamps, en place depuis 
1965, aux instances fédérales et 
nationales, reste .sibylline. Un 
alerte sexagénaire, béret basque 
vissé sur le chef, avoue n'avoir 
lu ni l'article du Monde ni celui de 
Libération {1} qui ont déclenché, 
la victoire acquise, l'offensive de 
la fédération départementale. 


e se devait d’être i 


Le maire désavoué par le PCF pour propos racistes 
« Dédé » joue Clichy contre le parti 


« Je n'ai pas voté pour lui mais 
Je ne comprends pss pourquoi à 
ne serait pas maire, puisqu'il a 
gegné δὲ qu'il n'a pas friché. 
Quant aux problèmes d'immigra- 
tion, ils existenr, qui peut le 
nier? », indique-t-il. 


Jeudi 29 mars en fin d'après | 


midi, près de trois cents incondi- 
tionnels sont venus apporter leur 
soutien à « Dédé ». En Ἢ 
ligne, de nombreux employés 
municipaux ils sont plus de trois 
cents au total- qui observent 
depuis mercredi un service mini- 
mum. « Je devais aller voir Hofi- 
day on Ice mais j'ai dit à ma 
femme d'y aller sans moi, pour 
Dédé », glisse un Clichois à son 
voisin. Devant les caméras de 
TF1, les propos se sont électri- 
sés : « on 8 tendu un piège au 
maire », « c'est un Mauvais pro- 
cès », « une honte ». La bru de 
M. Déchamps est intervenue : 
« je suis né algérienne et je peux 
vous dire que mon beau-père 
n'est pas raciste ». Juché sur 
une table, M. Déchamps'a impro- 
visé « a capellas. « Si on 
regarde les chiffres, actuelle- 
ment, comme dirait quelqu'un, je 
l'ai dans le cul », at-il reconnu 
avant d'inviter « tous les Clichois 
et toutes les Clichoises à venir 
dire qui ils veulent avoir pour 
maire », semedi matin. 

S'agit-t-il d'un ultime baroud 
d'honneur ? L'arithmétique est 
apparemment sans appel. Le 
conseil municipal élu le 25 mars 
compte 35 membres parmi les- 
quels un élu socialiste « dissi- 
dent », 13. communistes, 6 
socialistes, et 6 « personnali- 
tés » élues sur la liste de 
M. Déchamps. Les neuf sièges 
de l'opposition se répartissent 
entre 5 élus FN et quatre RPR. 


POLITIQUE 


Les élections municipales partielles 


Selon certains pointages, 
M. Déchamps pourrait compter 
sur uns dizaine de voix : celles 
des six « personnalités », de 
trois communistes (dont le maire 
et son premier adjoint sortants}, 
d'un socialiste. M. Déchamps 
pourrait aussi bénéficier de ta 
bienveillance du RPR. M. Eric 
Raoult, député RPR de Sgine- 
Saint-Denis, n'aurait pas oublié 
le peu d'empressement apporté 

par M. Déchamps à la campagne 
“πῇ Mile Isabelle Thomes, en juin 
1988. L'élection du « ticket » 
proposé par.ia direction départe- 
mentale - M. Christian Chapuis et 
M. Gilbert Klein- pourrait donc 
être plus serrée que prévu. Le 
vote des élus communistes et 


Jeudi, devant ses amis, 
M. Déchamps a démenti « caté- 
goriquement » les fameux pro- 
pos à l'origine du scandale. 
« J'ai mon franc-parier, je suis 
un peu « primaire » mais on me 
faire dire des choses que je ne 
pense pas », a-t- indiqué. Toute 
ce tumulte n'est selon lui qu'un 
prétexte. 

GILLES PARIS 


© (DA quelques jours du scrutin, 
M. Monde 


de se bouger. S'ils n'ont rien à faire. 
qu'ils retournent chez eux ». avait 
ajouté M. Déchamps. 


Grand-Couronne : 
duel PC-PS 


ROUEN 
de notre correspondent 


Le PC et le PS se retrouvent face 
à face au premier tour de l'élection 
municipale partielle de Grand- 
Couroune (10000 habitants), com- 
mune proche du Grand-Quevilly, 
dans la circonscription de M. Lau- 
rent Fabius. 


Avec Le Petit-Quevilly et Cante- 
teu, Grand-Couronne faisait partie 
des communes de plus de 
10000 habitants prises au PCF par 
le PS en 1989 dans l'agglomération 
de Rouen. 


La droite UDF-RPR ne présente 
pas de liste. Il y a un an, elle avait 
obtenu 6,13% des voix. Cette fois, 
personne n'a accepté d'en prendre 
Ja tête. 


La lurte se résume ἃ un duel 


de numéro deux de sa liste à 
M. Claude Barbay, chef de file des 
écologistes en 1989. 1] a également 
été rejoint par des militants socia- 
listes déçus de l'alliance de 
M. Frau avec d'anciens élus de 
droite. 


En mars 1989, les deux tours 
s'étaient déroulés dans une atmo- 
sphère tendue. Au premier tour, 
avec 37,56% des voix, M. Frau 
avait été distancé de six points par 
le maire communiste sortant, la 
liste de M. Barbay ayant obtenu 
12,09 % et celle de droite 6,13 %. 
Faute d'accord ἃ gauche, et les éco- 
logistes se maintenant, le PS avait 
finalement remporté 18 triangulaire 
avec 46,38 % contre 43,87 % pour 
Le maire PCF sortant et 9,730 à la 
liste de M. Barray. 


ETIENNE BANZET 
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Romans-sur-Isère : 


VALENCE 
de notre correspondant 


L'enjeu du scrutin partiel de 
Romans est plus important que le 
simple renouvellement d'un 

municipal dont l'élection 

ch mars 1989 ἃ été annulé par le 
Conseil d'Etat (Le Monde du 
9 mars). 11 s’agit pour le PS 
d'empêcher l'opposition d'élargir 
la brèche ouverte il y a un an à 
Montélimar, ville conquise par 
M. Thierry Cornillet (UDF). Si 
M. Etienne-Jean Lapassat (PS), 
maire sortant invalidé, échouait à 
Romans, l'opposition détiendrait 
alors deux grandes villes drômoises 


la on Rhônes-Alpes qui ps 
rai re messes, 

La partie est d'autant plus diffi- 
scrutins 


Monter Pat Tone : 


= Série limitée Renault 21 Symphonie 
la première voiture qui démarre avec une clé de Sol. 


Pour démarrer en musique, démarrez en Renault 21 Symphonie. Bien sûr, pour apprécier cette série limitée, il ne suffit pas seulement 
d'avoir de l'oreille. Avec la peinture métallisée, l'intérieur velours et les vitres teintées, le plaisir des yeux est,lui aussi, total. Naturellement, la 


le rose et le vert 


ra législatives de Se ioe. 1988 A 


cri Lapassat Li repris un an τς 
tard sa revanche aux municipales, 
avec un juanmee de 227 

sur le même adversaire. 

Pour ce nouveau scrutin, 
M. Lapassat a décidé de « ne pas 
changer une équipe gagne ». 
Toutefois il y a a une dose de 
« verts ». 

Face à lui, M. Durand, qui est 
parvenu cette année à réaliser 
Funion de la droite, a également 
sorti sa carte verte : un 
destiné à devenir son adjoint à 
Ron ronRerE Mais le député 


circonscription de 
a Dre dot δέτε ὅκα à un âge 
ble étant maire 


Deuxième handicap: la pré- 
sende cette fois d'une iiste du 
Front vational. 

GÉRARD MÉJEAN 


«gene de παι», 


Apparemment bi 
la nine de sa suppléante, 
Mr Jamet, le député UDC, M. Jean- 
attitude 


rochable. Avec les versions essence où Diesel, berline ou Nevada, 4 ou 5 portes, c’est chose faite. A partir 


de 94.200E. Renault 21 Symphonie GTS. Tarif au 12/03/90. Millésime 90. Garantie anti-corrosion Renault 6 ans. Diac votre financement. RENAULT préconise CIF 


Satellite de commande 


de l'auto-radio 


situé sous le volant. 


à code andivol (4 X 6 Watts). 


τῶ ται nn τοῖν 


ΜΝ 
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POLITIQUE 


Exclusnt — pour le moment -- 
toute possibilité d'ouverture 
vers [65 socialistes, les députés 
de f’UDC, qui ont tenu jeudi 
29 mars leur journée parlemen- 
taire ἃ Rambouillet, choisissent 
de demeurer dans le cartel élec- 
toral de l'UDF tout en révant à 
nouveau d'un grand parti du 
centre autonome. 

En attendant des jours meilleurs, 
les dirigeants centristes ont décidé 
en cette rentrée parlementaire de 
bannir de leur vocabulaire deux 
mon D'abort cou d'ouverture. Le 
Rennes, ts alliances maintenues 
entre le PS et lc PCF, l'évidence à 
leurs yeux que M. Michel Rocard 
manque à la fois « de courage et de 
mare de manœuvre », la prudence 
de M. François Mitterrand sur le 
terrain européen, font que « 66 
débat est clos ». selon M. Picrre 
Mébhaïgnerie qui faisait sa rentrée 
après trois mois de convalescence. 


Autonomie 
et prudence 


Celui aussi d'union. En présence 
de M. Michel Noir, le président du 
CDS a souligné que le débat sur [a 
réorganisation de l'opposition était 
nul εἰ non avenu que pour le 


les fortes revendications du RPR. 
M. Méh a nettement engagé 
ses amis à ne point se commettre 
« dans ces batailles de structures et 
d'hommes n. Tous les députés cen- 
tristes, des fusionnistes comme 
nique Baudis aux hommes 
« ouverts » comme M. 
œ M. 
ont, semble-t-il, tout à fait admis 
cette double consigne. Convié la 
veille à un dîner amical, M. Ray- 
mond Barre n'a point dissimulé une 
certaine satisfaction. « Enfin on pro- 
gresse, a-t-il lancé à ses hôtes, on n'a 
pas entendu une fois le mot union. » 


En vérité, un mot est revenu sur 
toutes les lèvres, celui 
d'« autonomie ». Mais sachant 
quels troubles ce terme peut jeter 


Bruno 


Les plus belles 


La rentrée parlementaire de l'UDC 
Le centre à deux vitesses 


chez leurs alliés, la prudence natu- 
relle des centristes les incite plutôt 
aujourd’hui à adopter une stratégie 
ἃ deux vitesses. Face « à le volonté 
hégémonique du RPR », il S'agit de 
privilégier dans un premtier temps 
une alliance électorale avec l'UDF. 
Parce que, comme l'a rappelé 
M. Méhaignerie, « 1993 est avant 
1995 », que les centristes ne savent 
pas trop comment éconduire 
M. Valéry Giscard d'Estaing et 
qu'ils considérent que sur les dos- 
siers importants de l'Europe et de 
décentralisation quelques beaux 
combats en commun peuvent être 
menés. Mais pour l'avenir, les cen- 
tristes continuent de croire et d'es- 


Les députés soignent 
leur image de parlementaires 
sérieux et de légisiateurs techni- 
ciens. Un dossier rempf de fiches 
synthétiques sur les principaux 
textes qui devraient être soumis 
au Parlement à la session de prin- 
temps - avec pour ceriains d'en- 
tre eux, uns première indication 
de vote - les attendait dans leur 
salla de travail à Rambouillet . 
ph du jeudi 28 mars a 

consacré ἃ un débat appro- 
fondi sur la décentralisation, 
l’eménagement du territoire, l'Eu- 
rope et les questions intematio- 


l'opposition, le 
fixé une ἔπ de conduite pour les 
trois mOIs à venir : « On 8Xamine 
les textes, on se détermine en 
fonction de leur contenu et non en 
raison de telle ou telle contin- 
gencs ou aliance politique x résu- 
mait un conseiller de M. Pierre 


s'étaient pris à caresser au lende- 
ra de l'élection présidentielle de 


Presier rendez POUS : 1m CONrÉS 
de « remobilisation » à Saint-Malo 


Jeter 
troquant le sigle CDS pour celui de 


rUDC : 
« Union des démocrates chrétiens », 


pas été oubliée. Mais ils sont sans 
complexe, tant ils τος al 
compte tenu de ce est 

FE a qu'entre Rs incertitudes du 


socialime δὲ les limites du libéra- 
lisme, les idées simples du centre 


À l'Assemblée nationale 


Een Ὡ ΓΕ 


collections 


sont les meilleures ». Lis ont aussi la 
conviction que leurs alliés se charge- 
ront de leur renvoyer eux-mêmes la 
preuve de ia charge. La convention 
sur l'immigration, organisée samedi 
31 mars et dimanche 1“ avril à Vik 
lepinte (Seine-Saint-Denis) devait 
être 4 leurs yeux le premier test. À 
aucun prix. ils n'entendaient céder 
par exemple devant [8 proposition 
de réserver certains droits sociaux 
aux Français. « Nous ne sommes pas 
prèts à renoncer à nas valeurs », ἃ 
prévenu M. Bernard Stasi. Un tel 
avertissement laisse supposer bien 
des complications. 

DANIEL CARTON 


qu'ils soient mieux « encadrés » 
et qu'un « équilibre » soit trouvé 
entre La liberté des cokectiviiés 
locales at la nécessité da mieux 
répare les τς Ag gregr8 
pour les personnes défa- 
vorisées. 


Le groupe centriste a d'autre 
part une « première » : la 
création d'un serveur Minite) 
« 3615 UDC » destiné à informer 
e-publie et les ARE 0e ὅδε 
prises de dans 
rents débats, des questions 
écrites ou orales déposées par les 
députés et de la vie interne du 
groups. ἢ permettra également un 
dialogue « question-réponse » 
avec les députés. Un deuxième 
accès codé, réservé aux parie- 
mentaires, à leurs collaborateurs 


M. Rocard souhaite 
un « sursaut » du PS 


M. Michel Rocard 2 évoqué le 
congrès du PS, Jeudi 29 mars, à 
Romans-sur-Isère (Drôme) où il est 
alté soutenir M. Etienne-Jjean 

{PS), candidat à l'élection 
municipale partielle. ἢ a déclaré : 
« Je ne crois pas qu'il jaille vivre 
comme un drame le fait qu'il puisse 
y aroir une majorité el une mino- 
rité au terme d'un débat. C'est 
arrivé dans le 


hypothèse, c'est d'une orientation 
aire, d'une direction ferme, d'une 
démarche + τὰ ἄπει 
parce el Pro) ment 
représeniaui de la société i 
qu'il connaît ainsi, depuis de 
vingt ans, ces débats qui lui ont per- 
mis de progresser. tre Sans 


exclure, débartre puis rassembler, 
c'est en quelque sorte la garantie de 
da démocratie et de transparence 
gu'apporte le PS (...) Il n'est mal- 
heureusement du pouvoir de per. 
sorme de faire que ce qui s'est passé 
n'ait pas eu lieu. Qu'au moins cela 
nous serve d'enseignement POur 
l'avenir et de sursaut pour l'imméc 
diet » 

Le premier ministre qui obser- 
vait que la fraude fiscale est éva- 
luée à plus de 100 milliards de 
francs, soir environ 10 % du bud- 
get de l'Etat, a assuré que sa réduc- 
tion de moitié pourrait donner 
« des marges de manœuvre impor- 
tantes pour de nouvelles avancées 
sociales » . 


Le gouvernemen 


Suite de le precaière page 

La tâche n'est pas simple. La sol 
tion actuellement à l'étude consiste à 
maintenir le scrutin majoritaire dans 


ment de décider, rapidement, que les 
conseillers généraux élus en mars 
1991 ne le seront que pour trois ans, 
En 1994 ïls le seraient tous pour six 
ans, avec le nouveau type de scrutin. 


nombre de « dimanches électoraux ». 
Contrairement à ce qu'il avait dit, 
M. Joxe hésite maintenant à aller-au 
delà dans le regroupement des élec- 
tions locales. A l'AFP, à dit avoir pris 
SRE dec ἐπαστέϊ! x δὲ τοῦς 
positions de l'UDC pour un regroupe- 
went des régionales et des cantonales. 


ΑΝ 
CATHAY PACIFIC 


privées de Hong Kong. 


N 6 COLLECTIONS PRIVÉES 


TABATIÈRES, OREILLERS 
EN CÉRAMIQUE, ROBES 
DE MANDARINS, TAMS DE 
TEMPLE, PORCELAINES, 
PEINTURES, 


D'ART CHINOIS ET 
D'OBJETS ANCIENS VOUS 
DONNENT RENDEZ-VOUS 
AU 4° ÉTAGE DES 
GALERIES LAFAYETTE 
HAUSSMANN. 

POUR VIVRE Α L'HEURE DE 
HONG KonG 
DÉCOUVREZ AUSSI DANS 
TOUT LE MAGASIN, UNE 
SÉLECTION DE PRODUITS 
SPÉCIALEMENT FABRIQUÉS 
POUR CETTE EXPOSITION. 
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Sida: Les r apports « secrets » de l'Institut américain du cancer 


Faudra-t-il un jour prochain 
réécrire l’histoire de la décou- 
verte du virus du sida ? Et, au- 
delà, l'accord franco-américain 
de mars 1987 signé entre le 
département dela santé améri- 
et l'institut Pasteur de Paris 
sera-t-il bientôt remis en cause ? 
Plusieurs documents juqu'à pré- 
sent restés totalement confiden- 
tiels, et dont-la teneur a été 
révélée le 18 mars dermier par le 
journaliste américain John 
Crewdsoin dans Chicago Tri- 
bune, apportent un certain nom- 
bre d'informations inédites met- 
tant en cause le rôle joué par le 
professeur Robert Gallo et son 
équipe du National Cancer Insti- 
tute lors de la découverte du 
virus du sida. Plus encore, l’exis- 
tehce même de nombreux 
« mémotandums », dont cer- 
tains sont classés « confiden- 
tiel », posent de graves ques- 
tions quant à l'attitude observée 
à l’époque par l'administration 
américaine. Visiblement, celle-ci 
n'a pes, comme le lui impose la 
loi américaine, informé totale- 
ment les avocats de l'Institut 
Pasteur sur l'ensemble des évé- 
nements survenus entre 1983 et 
1985 dans le laboratoire du pro- 
fesseur Robert Gallo. Nous 
publions les principaux extraits 
de ces documents. 


Tout commence en 1970 quand 
Howard Temin (université du Wis- 
cousin}, d'une part, et David Bakti- 
aore (Institut de technologie du 
Massachusetts), d'autre part, 
découvrat l'existence de ἰδ trans- 
criptase inverse, cetle enzyme très 
particulière qui. fait jusqu'alors 
incompréhensible, permet à l'ARN 
de certains virus (les rétrovirus) 
d'être transformé en ADN. Six ans 
plus tard. en 1976, le professeur 

Gallo découvre june autre 
molécule-clé, l'interleukine 2, un 
facteur de croissance nécessaire à 
pente in vitro ἕξ certaines cel 

sanguines, les lymphocytes T. 
En 1980, Robert Gallo, encore lui, 
isole et et caractérise le premier 


de type 1! amet 1). 11 récidive 
deux ans plus tard, en 1982, en iso- 
lant on deuxième type de rétrovi- 
rus, le HTLV 2. 

C'est dans ce contexte qu'en 
580} une es mt ke sida, 
est diagnostiqu un groupe 
d'homosexuels de la côte ouest des 
Etre URR En février 1983, 

Robert Gallo, au cours d'une réu- 
nion prestigieuse organisée à Cold- 
Spring-Harbor, évoque l'h: 
son laquelle le sida, maladie 
d'origine alors inconnue, serait dû 
à on rétrovirus, probablement, 


selon lui, une variante de’ 


FHTLV 1 ou 2. 
Quelques mois plus tard, une 
équipe de J'Institut Pasteur de 
composée notamment du 
… professeur Luc Montagnier, de 
Jean-Claude Chermann et de 
Με: Françoise Barre-Sinoussi, 
annonce avoir pour la première 
fois réussi à isoler un virus difié- 
rent du ΤΙΝ 1 et du HTLV 2, le 
LAV, dans les cultures de lym 
cytes T provenant d'un patient 
atteint du sida. 


Dès lors, il faut se reporter au 


texte officiel de la le des 
faits telle qu'elle ΠΗ par 
les professeurs Gallo et Monta- 


gaier, et qui figure en annexe de 
l'accord de mars 1987. En septem- 
bre 1983, au cours d'une nouvelle 
réunion à Cold-Spring-Harbor, le 
professeur Montagnier rapporte 
qu'il a réussi avec son équipe à 

identifier la présence de LAV chez 
cinq patients atteints de lymphadé- 
mopathies et chez trois patients 
atteints du sida. 11] démontre en 


. outre que le LAV 2 une affinité 


spécifique pour certaines cellules 
du sang, les lymphocytes T4, et 
que l'on peut mettre en évidence La 


DURS. 


+5 Michel Serres ὅδε à l'Académie française 
Le journal d'un amateur », par Phifppe Boucher 
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La querelle sur la découverte du virus pourrait remettre en cause 
l'accord de 1987 entre les Etats-Unis et la France 


de lymphadénopathies et chez 
20 % de celles qui sont atteintes du 


Montagnier dans l'article qu'ils ont 
cosigné en décembre 1988 dans 
Pour la science. dès cette date, 
« Luc Moniagnier était convaincu 
que le LAV &oit le cause du sida ν, 


La répartit 
des bénéfices 


En mai 1984, l'équipe du profes- 
seur Gallo annonce qu’elle a réussi 
à produire en masse et en continu 


en évidence 48 isolats différents 
d'HTLY 3. Or toute la question 
encore sans réponse consiste à 
savoir si le HTLV 3, dont fait alors 
état le professeur Gallo. a été 
découvert dans son laboratoire 
comme il n’a cessé ensuite de l'af- 
firmer ou si, comme le montre 


toire Er ᾿ partir d'un 
bi 1583 5 ΔΝ Ῥτοῖς τ 
septem γε par fesseur 
Montagnier au professeur Gallo. 
Cette question est essentielle 


puisque de la pce d la 
et américain pe la réparti- 
tion des bénéfices 
er des tests de dépis- 
tage du sida. 
C'est dans ce contexte que l'on 
! découvre amjourd’hui une série de 
documents officiels tenus secrets 
jusqu’à présent par l'administra- 
tion américaine. Le premier, daté 
du 28 novembre 1984, est un 
mémorandum si Popo- 
vic, chef du de virolo- 
gie dans le laboratoire du profes- 
seur Gallo. du s'agit de la 
chronologie de la détection et de 
l'isolement du HTLV TIERF. un 


isolat appelé « haïtien » en raison - 


de la nationalité du patient sur 
lequel il a été découvert. Le 
deuxième document est un mémo- 


Morale de la virologie moléculaire 


Le remarquable travaë d'inves- 
tigations journalistique réalisé 
par le Chicago Tribune permet 


d'éclairer aujourd'hui d'un jour 
nouveau, près de trois ans après 
que les deux gouvernements -- 

çais et américain — eurent 


, de 

taculaire, la hache de 

confit qui opposait l'équipe. ‘de 
l'Institut Pasteur de Peris au 
National Institute. La lec- 
ture détaillée des. documents 
officiels, tenus jusqu'à présent 
soigneusement secrets par l'ad- 
münistration américaine, ne laissa 
plus guère de douts quant à le 
réalité des événements de 1983 


et de 1884. 


Au-delà des contradictions 
essentielles qui peuvent être 
rapidement relevées, l'examen 
de cas documents permet de 
comprendre comment selon 


patemité d'une découverte qui, ÿ 

est vrai, some tenu de l'am- 

pour fau du sida, a eu d'’in- 
calculsbles nces. 


En pratique, {a découverte et 
l'analyse de ces documents offr- 
ciels américains soulèvent deux 
de questions. La 
tient au fait qu'à aucun moment 
les avocats de l'institut Pasteur 
n'om eu ces pièces entre les 
meins, une situation curieuse, 
qui semble en contradiction 


absolue avec la législation améri- 
caine en la Let mor à doute 
s Le ed ientôt ici sur 
le fait de savoir si de tels 
« mémorandums » doivent ou. 
non être intégralement transmis 


à la partie adverse. ἢ n’en est . 


pas moins vrai, sur le fond, que, 
sans ces documents, On ne Pou- 
vait complètement saisir la 
genèse du conflit franco-améri- 
cein. C'est si vrai que de nom- 


hasards, ce handicap ne sera 
remonté par le professeur Gallo 
qu 'en ayant recours, en défini- 
tive, au virus qu'il avait demandé 
à plusieurs reprises durant l'an- 
née 1983 à ses collègues de 
l'institut Pasteur de Paris. Ces 
derniers avaient consenti à lui 
adresser un de virus, 
laboration dont ils n’avaient pas 
eu, alors, à se plaindre, tout en 
faisant promettre aux Améri- 
cains de ne pas utiliser à des fins 
industrielles et commerciales 
leur échantillon de virus. . 

-Le reste est aujourd'hui connu, 
tout se passant comme s'i y 
avait une morale de la virologie 
moléculaire, puisque l'examen du 
parimons 9 génétique des muiti- 


dance, 85 virus du sida isolés et iden- 
et: tifiés depuis à travers fe monde, 


è perte de quel math 
que prélevé sur un er le 
l'équipe américaine du profes- 
seur Gallo a pu en masse 
«son» virus du sida. Et les 
explications. souvent alambi- 
du spécialiste américain, 
n6 laissent Plus aucun doute aux 
virologues qui ant pu prendre 
connaissance de ces pièces ori- 
ginales. Tout au plus mettent- 
êles en lumière une longue 
période, courant sur l'année 
1983 et sur las premiers mois 
de l'année 1984, durant laquelle 
l'équipe américaine n'est jamais 
parvenue à rattraper l'avance 
prise par celle du professeur 
Ir. Et tout indique aussi 
que, par le plus grand des 


montre de très grandes diffé- 
rences. Or les deux virus identi- 
fiés de part et d'autre de l'Atian- 
tique, en 1983, reflètent quant à 
eux une gemeltité qui, aux yeux 
de tous Îles spécialistes, ne 
laisse aucun doute quant à teur 


laboratoire où pas, il a bel et 
bien découvert au cru découvrir 


peut, ἐπι μμέφοριλουξ νου δ δ 

bles pour démontrer qu'il n'a pas 

simulé une telle découverte. 
JEAN-YVES NAU 


randum adressé au professeur 
Gallo par le docteur Peter Fischin- 
ger, à l'époque codirecteur du 
National Cancer Institute. Π fait le 
point sur l'état du conflit débutant 
entre le NCI et l'Institut Pasteur. 


Le troisième mémorandum. 
rédigé par le professeur Galio le 
14 août 1985. démontre que ce 
dernier a bien recherché une acti- 
vité transcriptase inverse dans les 
lymphocytes de patients atteints du 
sida - preuve, donc, qu'il travail- 
lait bien sur cette hypothèse. Tou- 
tefois, aucun des chiffres fi; igurant 
dans les nombreux tableaux n°ap- 
porte la preuve de l'existence de 
cetre activité et de la découverte 
ou de l'isolement, en décembre 
1982, d'un rétrovirus. 

Le quatrième document est 
adressé par le docteur Popovic au 
docteur Howarë Streicher, un 
administrateur du NC. ἢ fait état 
d'un déménagement de laboratoire 
(«ἐξ 6822 à 6B03») à faire en 
Quarante-huïit heures, ce qui, selon 
le docteur Popovic, l'oblige à ne 
pas conserver ses « nofes détail- 
lées » (par La suite, Robert Gallo 
évoquera à plusieurs reprises ce 
déménagement, n'excluant pas que 
dans le désordre qui régnait ajors 
dans son laboratoire ait pu se pro- 
duire une contamination acciden- 
telle). Pour ceux qui le connais- 
sent, ces affirmations du docteur 
Popovic sont en contradiction avec 
sa réputation incontesté α de 
sérieux et de minutie ». 

Par ailleurs, Popovic écrit, point 
essentiel, que le LAV de Monta- 
&aier et le HTLV IH de Gallo sont 
soit les mêmes. soit très proches. 
Cette constatation est en contra- 
diction formelle avec l'article 
publié en 1984 par le professeur 
Gallo dans la revue américaine 
Science, dans lequel il ne fait état 
d'aucune compararaison sue le 
LAV du professeur Montagnier Le 
même jour. soit le 19 août 1985, 
Robert Gallo adresse un mémoran- 
dum au docteur Peter Fischinger. 
Il affirme entre autres choses avoir 
« beaucoup d'autres isolats » pou- 
vant être multipliés de façon repro- 
ductible. Le problème est qu'à 
l'époque. fin 1983-début 1984. le 
professeur Gallo n'avait pas 
démontré détenir d’isolats. sinon 
celni que lui avait donné à des fins 
scientifiques. dès septembre 1983. 
le professeur Montagnier. Sa note 
du 14 août le montre bien. dans 
laquelle il montre qu'il n'a pas pu 
mettre en évidence une activité 
transcriptase inverse. 


Ce n'est donc seulement que 
rétrospectivement, à la lumière de 
ce qui s’est passé par la suite, à 
savoir la démonstration que le 
LAV (ou le HTLV IL) était bien le 
virus du sida, qu'il peut se permet- 
tre de parler de « μρ d'iso- 
ais ». Par ailleurs, il se trompe 
dans ce document quand il fait 
dire au docteur Popovic que le 
LAV ne poussait pas en lignée 
continue. 

La lecture comparée de diffé- 
rents documents permet de mettre 
en lumière une autre contradiction 
essentielle. C'est ainsi que dans un 
mémorandum adressé an profes- 
seur Gallo. daté du 28 novembre 
1984, le docteur Popovic explique 
μα en raison du manque d'évi- 
dence à propos du HTLV' UI-RF en 
microscopie électronique, il a 
décidé de poursuivre le au les iso- 
dais obtenus à partir d'un milieu de 
culture fluide et connus sous le nom 
de HTLV II-B ». Ἡ précise par ail 
leurs les raisons qui ‘ont amené à 
cultiver sur la lignée cellulaire H9 
un ensemble de virus. 


Dans un autre document daté du 
6 septembre 1985. il précise de 
quelle manière il a mis en œuvre 
cette culture à partir de virus pro- 
venant de dix malades. Or le pro- 
fesseur Gallo, dans un mémoran- 
dum daté du 18 septembre 1985 et 
adressé au docteur Fischinger. 
explique : « Finalement nous avons 
isolé, produit en masse sur des cel- 
lules H9, breveté et publié un 
variant majeur, le HTLE IHI-RF 
{isolat haïtien) très différent du 
LAV, n De toute évidence. l'un des 
deux chercheurs se trompe. 


Contamination 
ou fraude ? 


Le document suivant date du 
21 août 1985. « administra- 
tive confidential », il coisporte dix 
feuillets Le La Fischin- 
ger. II s'agit des a 
par le codirecteur du National 
Cancer Institute aux principales 
questions posées par la direction 
de l’Institut Pasteur. Sur Je fond, et 
hormis quelques points de détail, 
ce document apporte peu d'élé- 
ments nouveaux. Pas plus, d'ail- 
leurs, que les deux autres docu- 
ments suivants : l'un adressé par le 
docteur Fischinger au docteur 
Lowell Harmisson (en date du 


MERCREDI 


27 août) : l'autre rédigé par le doc- 


teur Fischinger au professeur Gallo 
(daté 10 septembre). 

En revanche, la réponse du pro-, 
fesseur Gallo (datée 18 septembre) 
à cette letrre est, elle, fort instruc- 
tive. 1 explique tout d'abord pour- ΜΝ 


quoi il ἃ attendu si longtemps pour - 


publier, dans la presse scientifique. 
la découverte qu'il aurait faite de 
nouveaux virus en novembre-dé- 
cembre 1982. L'explication avan- 
cée est peu crédible. Comment 
comprendre, en effet, qu'il n'ait 
pas rendu compte au plus vite 
d'ane découverte qu'il aurait tenue 
pour essentielle ? 

En outre. sur la page 3. alinéa D 
de de document, figure une erreur 
pour le moins surprenante s'agis- 
sant d'un problème aussi grave : le 
professeur Gallo affirme en effet 
avoir déclaré lors d'une conférence 
donnée à l'Institut Pasteur de Paris 
en janvier 1984 qu'il avait isolé 
l'agent causal du sida. Or cette 
conférence à laquelle Le professeur 
Gallo fait allusion a eu lieu en réa- 
lité le 6 avril 1984... 


Autre inexactitude en page 5 du 
même document : Gallo explique 
que le clonage sur la lignée cellu- 
laire H9 a été- développé en 
novembre 1983. Or ce clonage date 
en réalité d'avril ou de mai 1984. 

Précisons. pour souligner encore 
davantage l'importance cruciale de 
ces documents, que copie de cer- 
tains d'entre eux étaient parfois 

à des hommes aussi haut 
placés que James B. Wyngaarden, 
le directeur du National Institute 
of Health, ou le docteur Lowell 
Harmisson, un des responsables 
fédéraux des Human and Health 
Services. 

Au total. au-delà des nombreuses 
inexactitudes, imprécisions εἰ 
contradictions figurant dans ces 
documents. il apparaît évident que 
les deux virus, celui de Gallo et 
celui de Montagaier, sont identi- 
ques. Restent donc deux solutions : 
soit if s’agit d'une simple contami- 
nation accidentelle — et dans une 
telle hypothèse, le professeur Gallo 
aurait mieux fait de la reconnaître 
plus ἰδὲ, — soit il s’agit purement et 
Simplement d’une fraude. La 
réponse appartient maintenant, 
dans un premier temps du moins, à 
la commission d'enquête nommée 
par le National Institute of 


Heaïth. 
FRANCK NOUCHI 
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JUSTICE 


Les bâüchers de Faaité 


« Les morts me remercieront » 


La quatrième audience du 
procès de Faaité, devant la 
cour d'assises de Papette, 
jeudi 29 mars, a encore oscilié 
entre deux registres antinomi- 
ques : la tragédie et le surna- 
turel. Et tandis que le prési- 
dent de la cour d'assises 
terminait l'interrogatoire des 
vingt-quatre accusés, de 
Sérieux problèmes de traduc- 
tion sont apparus. 


PAPEETE 
de notre envoyé spécial 


ἢ est tout mince à côté de ses 
camarades, tout fluet et presque 
ridicule dans son pantalon de 
treillis à pinces. Il est debout, 
micro à {a main. Le président 
Marcel Bihl, l'invite fermement à 
répondre aux questions qui lui 
sont posées: « par oui 
ou par non &t ne tournez plus 
autour du pot ». Mais c'est plus 
fort que lui: François Tafai 
Mauati, vingt-quatre ans, pOs- 
sède un art tout particulier de ne 
pas répondre aux questions. 

Pour le ministère public, c'est 
te meneur. Celui qui a dirigé la 
« chasse aux démons » sur l'atoil 
de Faaïté, celui qui a ordonné, 
par six fois, après des séances 
d'exorcisme pratiquées aussi 
bien dans l'église du village 
qu'au bord du lagon, que les 
corps des possédés soient jetés 
sur le bûcher. Lui 58 dépeint tout 
autrement: if était fe « berger », 
l'heureux élu désigné par les 
trois prétresses venues de 
Papeete pour devenir la guide 
spirituel de Faaité. 

il se souvient de la dernière 
séance de prière dans l'église 
blanche. C'était le 27 août 1987. 
Le soleil liquéfiait toutes choses. 
Devant les paroissiens, Sitvia lui 


avait dit: « Toi, tu es mon fils 
is. Je te nomme serviteur 
de Dieu. Je te donne une rose. » 
Alors Silvia avait fak surgir un 
arc-en-ciel autour de l'atoll et 
transmis ses pouvoirs. son 
ἃ mana 5, à François, petit cuit 
vateur de émesveillé. 

Le message de Dieu vivait en 
fui. Tout Faañté frissonnait sous 
le souffle du Seigneur. C'était un 
bonheur fou. Chacun s'interpai- 
lait en disant : «# La paix du 
Christ, que la paix du Christ soit 
en toi. » François Mauati lui- 
même se sentait renaître : « Mon 
corps tremblait comme la feuille 
au vent. Je frétillais comme un 
poisson et puis je tombais dans 
de sommeil et Dieu me délivrait 
des messages. » 

H parle beaucoup Mauati, avec 
des gestes du bras, avec sa 
main qui revient sans cesse vers 
son coeur. ll parle d'abondanca 
tant qu'il ne s'agit pas d'évoquer 
les terribles sévices imposés aux 
victimes de la chasse aux 
démons. Parfois, il s'explique 
durant plusieurs minutes et, 
curieusement, le traducteur syn- 
thétise sa réponse par un oui ou 
par un non. Mes Jean-Jacques 
de Felice (Paris) et François Roux 
(Montpellier). deux des conseils 
de la défense, protestent. Rien 


. Problème technique, explique 
le traducteur. Il n’entend pas très 
bien l'accusé. Qu'à cela ne 
tienne, le président demande à 
François Mauati de se rappro- 
cher. Mais {8 public dans le pré- 
toire continue de s'agiter, Et cer- 
tains jurés polynésiens sourient 
lorsque le traducteur oublie telle 
ou tella précision, ou tout sim- 
plement n'arrive pas à traduire 


A Grasse 


L'ancien footballeur Rolland Courbis 
est inculpé dans une affaire de jeux 


NICE 
de notre correspondant régional 


L'ancien joueur professionnel de 
football, Rolland Courbis. 1rente- 
sept ans. manager général du Spor- 
ting-club de Toulon. ἃ été inculpé. 
jeudi 29 mars. d'infraction à la 
législation sur les jeux, par M. Joël 
Espel, juge d'instruction à Grasse. 
ΤΙ avait été interpellé et placé en 
garde à vue, mardi. avec une 
dizaine d’autres personnes, dont sa 
compagne, la comtesse Marie- 
Louise Rizzoli. cinquante-quaire 
‘ans, veuve de l'ancien magnat de la 
presse italien, dans le cours d’une 
enquête menée par la brigade des 
jeux sur une affaire de «baron- 
nage» (1) au casino Palm-Beach de 
Cannes. M. Courbis a été laissé en 


M. Michel Jobert 
au Barreau de Paris 


A  soixante-huit ans, 
M. Michel Jobert, ancien minis- 
tre, vient de s'inscrire au Bar- 
reau de Paris. ἢ! a prêté le ser- 
ment d'avocat, mercredi 
28 mars devant M= Myriam 
Ezretty, premier président de la 
cour d'appel de Paris. 

Ancien élève de l'Ecole 
nationale d'administration, 

à la Cour des 
comptes, M. Jobert a été, en 
1952, collaborateur de Pierre 
Mendès-Franca.M. Jobert a 
été, de 1906 à 1968 directeur 
du cabinet de Georges Pompi- 
dou à Matignon, puis secré- 
taire général de la présidence 
de la République de 1969 à 
1973, ministre des affaires 
étrangères du gouvernement 
Messmer de 1973 à 1974 et 


ministre du commerce exté- 
rieur du gouvernement 
de mai 1981 à mars 1983. 


Son fils, Marc Jobert, est 
avocat au barreau da Paris 
depuis 1983. 


liberté et placé sous contrôle judi- 
ciaire. Mme Rizzoli. avait été 
entendue dans la soirée de mer- 
credi et aurait été, elle-même, 
inculpée, ce qu'elle a démenti. 

L'opération lancée par la brigade 
des jeux fait suite à une précédente 
affaire de baronnage qui avait 
éclaté en septembre 1989 au casino 
Croisette de Cannes (le Monde 
daté 24-25 septembre 1989) et 
dans laquelle trente-huit personnes 
ont déjà été inculpées. Le Palm- 
Beach de Cannes, qui n'est est 
exploité que pendant la saison 
d'été. avait enregistré des pertes 
sévères et inexpliquées au cours 
des exercices 1986-1987 et 
1987-1988. A la fin de ce dernier 
exercice, il affichait un résultat 
négatif de plus de [{ millions de 
francs. « On reproche à mon client 
d'avoir gagné au jeu. C'est tout ! » 
a expliqué Me Jean-Claude Guidi- 
celli, l'avocat de Rolland Courbis. 
Celui-ci, connu pour sa passion 
pour des tapis verts, avait nolam- 
ment empoché 1,6 millions de 
francs au casino de Beaulieu en 
décembre 1988. Mais on lui prête, 
aussi, des gains très importants au 
Palm-Beach casino dans la courant 
de l'an dernier. 1l auraït été mis en 
Cause par des croupiers de cet éta- 
blissement avec lesquels il devrait 
être prochainement confronté. 

Le manager du SC Toulon est un 
personnage très en vue du football 
professionnel en France où son 
franc-parler ne lui a pas valu que 
des amis. Marseillais d’origine, il 
avait commencé sa carrière à l'OM 
avant de jouer, sucessivement., ἃ 
Ajaccio, Athènes, Sochaux, 
Monaco et enfin à Toulon où il est 
arrivé au début de ia saison 
1982-1983. La comtesse Marie- 
Louise Rizzoli, née dans une ban- 
lieue ouvrière de Milan, a connu, 
elle-même, un destin peu commun 
après avoir épousé, en 1974, à 
Monaco, M. Andrès Rizzoli, héri- 
tier d'un empire de presse, d'édi- 
tion, de cinèms et de télévision qui 
devait s'écrouler après 58 mort en 
1983. 

G.P. 


(1) Paiement par des croupiers de 
gains fictifs à des clients complices, appe- 
és «barons», qui partagent avec eux Les 
sommes délOurnées, 


en français : € Je vous salue 
Mario. » 

Finalement, Mauati se rappel- 
fera -- mais un peu tard — qu'il 
sait aussi parler français. 
Comme plusieurs de ses cama- 
rades, il a suivi durant plusieurs 
années des cours de catéchèse. 
Mais à l'instar du treducteur, qui 
semble avoir du mai ἃ compren- 
dre l'univers polynésien — bien 
que Tahitien, — iui, n'arrive pas à 
rationaliser à la française. 

Lorsqu'on lui demande com- 
ment il évalue sa responsabilité, 
il reste interdit. On lui repose la 
question. || s’embarque dans un 
long récit qui va sérieusement 
rétrécir à la traduction. On lui fait 
répondre en quatre mots: « Je 
ne Sais pas » | Et personne n'in- 
dique à la cour que la notion de 
« responsabilité » n'existe pas 
en langua maohi... 

Les faits, en revanche, exis- 
tent. Le sang versé a bel et bien 
été versé. « Quand le Père 
Hubert est arrivé à Faaité, 
raconte François Mauati, un 
poids très lourd a empii mon 
corps. Alors j'ai compris ma 
faute. » Mais prononce-t-il vrai- 
ment ce mot? Croit-il vraiment à 
sa faute alors qu'à pense avoir 
agi pour le bien des possédés ? 
N'est-ce pas lui qui a confié à 
l'expert psychologue: « Les 
morts sont au Paradis. Ils me 
remercieront de les y avoir 
envoyés le jour du jugement der- 
nier. » 

Un juré lui fait demander par le 
président 5.1 croit que la cour 
d'assises accomplit à présent la 
volonté de Dieu. Le petit cultiva- 
teur de coprah réfléchit une 
seconds en regardant sa paire 
de baskets et souffle: « Je ne 
peux pas répondre parce que je 
ne connais Pas VOS POUVOIrS. » 

LAURENT GREILSAMER 


L'affaire du « vrai-faux » passeport 
Le garde des sceaux ne saisira pas 
le Parlement du cas de M. Charles Pasqua 


M. Pierre Arpaillange, ministre 


de la justice, ἃ fait savoir, jeudi . 


29 mars, qu'il ne saisirait pas le 

Parlement en vue d'éventuelles 
poursuites à l'encontre de M. Cha- 
ries Pasqua devant la Haute Cour 
de justice pour l'affaire du « vrai- 
faux » passeport. en marge du 
scandale poliuico-financier du Car- 
refour du développement. 

« Dans un souci d'apaisement ν, 
précise-t-on dans son entourage, Le 


M. TS an : M. Abin Cha- 


du dossier de M. jan Nucci, 
ancien ministre Pi eh de la 


sion (...) que la Justice interrien- 


lorsqu'il s'agit de age 
tique de certaines personnes ei 
Pa dat un cas aime manière 


et dans d'autres cas d'une autre 
manière. » 


Prise en concertation avec l'hôte] 
LEE la décision de 
rpailange Ὁ n'est pas dénuée 
d'opportunit elle intervient une 
semaine avant que la commission 
d'instruction de la Haute Cour 
rende, le 4 avril, sa décision sur Le 
cas Nucci pour lequef l'avocat 
général ἃ requis un non-lieu et fa 
plication de la loi d'aminstie. 
signe d’apaisement pourrait avoir 
raison des réserves de certains 
magistrats de la commission qui 
envisageraient de renvoyer 
M. Nucci en Haute Cour en la fais- 
sant apprécier elle-même si la loi 
d'amnistie s'applique où non au 
cas de l'ancien ministre, 


Enfin, cette décision tient 


comme du rapport de force parle- 
mehtaire : la majorité sénatoriale 
étant contrôlée par l'opposition, le 
gouvernement n'avait pratique- 
ment aucune chance de trouver 
une majorité au Parlement pour 
voter la mise en accusation de 


M. Pasqua. 


Le 14 mars dernier (fe Monde du 
16wmars). le magistrat chargé d'ins- 
truire l'affaire du « vrai-faux » 

passeport remis sur ordre de 
M. Pasqua à M. Yves Chalier, qui 
se cachaït au Brésil de la justice 
française, s'était déciaré i incompé- 
tent, suivant en cela les réquisi- 
tions du parquet qui avaient 
constaté l'existence de « présamp- 
tions graves εἰ concordantes ». ἃ 
l'encontre de M. Pasqua, d'avoir 
enfreint les dispositions du code 
pénal relatives à la falsification de 
documents administrarifs. 


Fansses factures et amnistie 


La démocratie du non-lieu 


A: on épure les comptes. À 
Sad dition, 
Alors que κ᾿ ouvre, vendredi 
30 mars. son congrès niçois. le 
Front national ne pouvait espérer 
plus beau cadeau que cette succes- 
Sion d'annonces apaisantes sur le 
front des « affaires », scandales et 
coups bas du monde politique. 


« On remet cet affaire sur les 
rails », confie M. Pierre Arpail- 
lange en commentant sa décision 
de ne rien faire contre M. Charles 
Fasqua. encombré depuis 1986 

un maladroit — et illégal — « vrai- 
LT passeport. On voudrait 
uen agissant ainsi, et en 

De e parquet à requérir τοῦς 
azimuts uou-lieu et amnisties, des 
fausses factures à Carrefour du 
développement en passant, hier, 
par les obus de Luchaire, le garde 


Au tribunal de Paris 


Le « Nouvel Observateur » εἰ ἕνα 
pour diffamation envers M. Werner Kopp 


june a roles le jeudi 29 mars, 
la condamnation du directeur du 
Nouvel Observateur qui devra 
psyer une amende de 
10 000 francs et lui verser 


pho- 
δι τιρές dif 
toire par la 17ème chambre correc- 
tionnelle de Paris. 


Dans son numéro 1295 daté du 
31 août au 6 septembre 1989, le 
Nouvel Observateur avait publié un 
dossier intitulé « : la guerre 
mondiale ». L’articie, signé par 
Philippe Romon et Dominique 
Nora. était exclusivement consacré 
à des enquêtes réalisées en Colom- 
bie et aux Etats-Unis et ne faisait 
aucune référence à M. Kopp. 
Cependant, i 


tre de la justice et dirigeant de la 
Shakarchi Trading, de la 
filière libanaise : 1,6 milliard de 
dollars blanchis ». 

S'estimant diffamé, l'avocat 
lui-même avait poursuivi l'hebdo- 
madaire et les deux journalistes, 
leur réclamant conjointement 
500 000 francs de dommages et 
intérêts. Mais, dès l'audience du 
8 mars, à est appare que les deux 
journalistes n'avaient pas participé 

la rédaction de la légende et le 
tribunal a donc prononcé leur 


En revanche, les juges ont retenu 
Ε ité de M. Claude Per- 
driel en sa ité de directeur de 


la publication, lui reprochant 
d'avoir : « ὁ au devoir ἊΣ 


avant d'ajouter que le texte lui- 
même « est, à l'évidence difflama- 
toire : Ego vs PT civile 

drogue en 


Le tribunal, présidé par M. 
Claude Grellier. a rejeté l'excuse 
&e bonne foi invoquée par Le Nou- 
vel Observateur qui avait notam- 
ment présenté à l'audience un rap- 
port d'enquête parlementaire 
réalisé par les autorités helvéti- 

démission de 


ques, à la suite de ka pr 

ἔτ ps éme 
M. P. 

URBANISME 


par Edwy Plenel_ 


des sceaux et, avec lui, le gonver- 
nement, n’ont pas contribué à ren- 
forcer ce « déraillement » de la 


démocratie française que 
sente ΓῚ er 
trème droite. 
« Le gouvernement plique les 


textes et la loi», dit encore 
M. Arpaillange. C'est vrai, mais 


c'est aussi quelque peu hypocrite. . 


Car le gouvernement a justement 
fait voter un loi sur mesure, une Joi 
de circonstance, après six mois de 
discrètes tractations et pressions, 
pour permettre cette braderie. S' 
HE avait eu la loi d'emnistie 
ἐκεῖ ire 
δ sen apper à la 
Haute Cour et le financement des 
campagnes électorales äla cour 
d'assises ou au tribunal correction- 
nel. Une loi Fa la générosilé sans 
précédent puisqu elle inclut jes 
crimes aussi bien que les délits. 
Hypocrisie aussi parce que le 
de des ca sait per ἫΝ 
u'il joue actuellement une 
Serré avec ses anciens coliègues : 
abandonner « l'argument » Pas- 
qua. c'est aussi convaincre certains 
magistrats de droite de ne pas se 
en dans à cas Nucci ; 
spaisement pren BE np, ass 


ΤᾺ Ἔα, δας αὐ, be l'aire des Re des 


gs τ την 5 dus jme uis, 
parfois contre l'évidence. a, 
Car il y a des faits, réels, à 
bles. Des Des obus ont Don δὲ vendés νοῖστι 
ia France à lan malgré leme 
Ex par Urbg Grace Sur sr 


ares δες ae SFaaneement ὡς à ἐν “ἃ 


campagne électorale 


rand en 1988. Des fonds publics 
ont bien ἐτέ utilisés par Μ-, Nucci 
ses campagnes Un 
eux document administratif ἃ 
bien êté fabriqué sur ordre d'un 
ministre de l'intérieur en exercice 
pour protéger un délinquant 
par a justice. En déci- 
dant d'effacer ardoise de ce qui 
fut. hier. un débaltage nauséabond, 
affaire de droite contre affaire de 
gauche, le gou gouvernement évite que 
es problèmes de fond, posés par 
ces ou ces fautes mdivi- 
duelles soient débatius au grand 
jour. 


Invention 
d'an savoir-vivre 


La manipulation politicienne des 
affaires n'empêchait pas qu'elles 
recelaient des vérités et pouvaient 
être l'occasion d'une réflexion sur 
l'amélioration de la démocratie, de 
son contrôle. de sa transparence, 
voir de sa morale. Est-il juste, vrai- 
ment, que les membres du gouver- 
nement bénéficient d'une sorte 
d'« extra-judiciarité »par l'obliga- 
tion de recourir, dès qu'ils ont 
failli. à {a haute cour, instrument. 
Jourd et redoutable, mise en 
frere je dramatique, jamais 

depuis la Libération ? On 

pay Ξιναῖ οὖν ΓΈΙΩΣ εἰ l'Etat avait nn ten- 

des règles com- 

di qu'il im aux Citoyens. 

Mais su qui l'incament. par la 

re doivent-ils pour 

rar re intouchables ? Dans 

cetle vaste opération de neutralisa- 

tion du passé, le monde politique 

s'invente ge savoir-vivre, entre 

gens du même monde, Ce faisant, 
s'éloigne un peu plus du réel. 


Devant les représentants des agences gouvernementales 
M. Rocard mène la réflexion sur les villes et le rôle de l'Etat 


« Tirer pleinement parti » des 
lois de décentralisation de 1982 : 
« faire vivre et approfondir » la 
décentralisation est ia « clé à la 
fois de l'efficacité et de la démocra- 
die » : M. Michel Rocard a répété, 
jeudi 29 mars, que le gouverne- 
ment apprécie «comme une 
chance le pour l'avenir » 
l'existence de collectivités locales 
disposant de larges compétences. 

Le premier ministre s'adressait 
aux participants des onzièmes 
Rencontres nationales des agentes 
gouvernementales, organisées à 
Paris du 21.85.29 
dait ainsi aux « inquiétudes » 

exprimées peu avant par τ rÉsi- 
dent du conseil régional 
France, M. τς τον ΩΝ Krieg 
(RPR} et M. Jean-Pierre Four- 
cade (UDF), vice-président du 
conseil régional et maire de Saint- 
Cloud, qui avait qualifié « d'ambi- 
guë » l'attitude de l'Etat dans le 
domaine de la décentralisation. 
« L'Etat s'est progressivement dés- 
engagé depuis une quinzaine d'an- 
nées de sa res d'aménageur, 
avait déclaré M. Fourcade, εἰ en 
méme temps il laisse planer sur le 


SPORTS 


KET-BALL : Lim 


liens de Milan (85-76), jeudi 29 
mars, à l'occasion du dernier 
match de la poule finale de la 
coupe d'Europe des clubs cham- 
pions, 


plan politique une certaine reprise 
en main ». 


Les orateurs de l'opposition 
reprochent au gouvernement de 
ralentir ses efforts en matière de 
financement des logements et des 
transports et de vouloir susciter 
«une coopération entre les com- 
munes ». « Le payeur principal doit 
pre le airs " principal », πάρος 
lait M. t une 
velle ls que les pouvoirs de je la 
région soient davantage reconnus 
dans la préparation du schéma 
directeur d'aménagement de l'He- 
de-France, 


Le développement social 
des quartiers 


Le preruier ministre a illustré et 
a défendu sa volonté de soutenir la 
décentralisation en souli ne le 
rôle des éius locaux. « 
nous savons aujourd" ἈΝ ἐπε ee 


riences re 
5 “identifient le an du eu ταὶ 


Ep maire et à une équipe munici- 
pale αἱ namiques. » M. Michei 
Rocard n'en a moins reconnu 
que le rôle de l'Etat « n'a pas dis- 
paru, s'il a changé ». « Ce n'est 
plus du même Etat que nos villes 
-ont besoin: SEE nl doit 
laisser ar ai 
le pl partenaire, 
réalité des. territoires où elle 
s'exerce. 


L'an des rôles que Ξ τε du du 

vernement 5.551; 

Féurd des villes touche au déve. 
loppement social des quartiers et à 

Ja prévention de la délinquance. 

Deux domaines où, après l’été 


chaud de 1981, aux Minguettes, 
près de Lyon, en particulier, des 
actions ont été menées. Les repré- 
sentants de l'Etat ont alors réuni 
localement, autour des maires, 
tous les acteurs liés aux problèmes 
rencontrés, des éducateurs de rue 
aux policiers, en passant par des 
gssionnaires de HLM. 

Actuellement, plus de quatre 
cents quartiers de grandes villes 
sont ainsi des lieux de coopération 
et de soins particuliers. Et le Fonds 
social urbain qui aide, selon 
M. Yves  Dauge, délégué intermi- 
nistériel à la ville et au développe- 
ment social urbain « au déclenche- 
ment de ces actions », voit ses- 
crédits augmenter de 80 millions 
en 1988 à 335 millions aujour- 
d'hui . 

M. Rocard, qui estime que l'Eu- 
rope de demain sera « pour une 
bonne part l'Europe des villes », 
attache beaucoup d'importance au 
rôle des agences d'urbanisme, 
parce pl elles font travailler 
ensemble des spécialistes de toutes 
les disciplines où se joue l'aména- 
sement des villes et parce qu'elles 

pénnient le partenariat entre 

les collectivités locales, les 
acteurs économiques, dans un lieu 
dominé non pas « par un enjeu de 
pouvoir, ais par la réflexion sur 
les villes ». Aussi veillerat-il, a-t-il 
promis, à ce que l'Etat n'oublie pas 
ses agences d'urbanisme au 
moment où se prépare le budget 
1991 qui sera pourtant « encore 


lus infaisoble que celui de 1990 
puisqu'on ne peui pas rogner cha- 
que annèe les crédits militaires. » 


CHARLES VIAL 
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Michel Serres élu à l’Académie française 


Election blanche au fauteuil de Thierry Maulnier 


Michel Serres a été élu, le jeudi 29 mars, à 
'Académie française au fauteuil laissé 
vacant par le décès d'Edgar Faure. Le phüo- 
sophe a été élu au troisième tour par 16 voix 
contre 3 à M. Jean Ferniot, 12 bulletins mar- 
qués d'une croix indiquant le refus per les 
votants des deux candidatures. 


En revanche, une élection bianche a eu 


lieu au fautau de Thierry Maulnier après 
trois tours de scrutin. M. André Miquel, isla- 
mologue, ancien administrateur général de 
la Bibliothèque nationale a frôlé l'élection au 
Second tour en obtenant 15 voix sur les 


16 nécessaires à la majorité. Maïs au troi- 


sième tour, il n’en a obtenu que 14 contre 3 
à M. Michel Ciry, 14 bulletins marqués 


d'une croix étant déposés dans l'une. 
M. Jean-Claude Renard, qui avait obtenu 
4 voix au premier tour et 3 au deuxième, 
n'en ἃ pas obtenu au troisième. Après les 
scrutins du 15 juin et du 7 décembre 1989, 
c'est la troisième fois que les académiciens 
échouent à doter ce fauteuil d’un titulaire. 


Aux carrefours des savoirs et des corps 


Rien n'est aussi dérisoire et 
triste qu'un bateau en bouteille. 
On ne prétend donc pas figer, en 
quelques lignes, l'œuvre aventu- 
reuse et libre de Michel Serres. Par 
plus d'un trait, elle évoque une 
grande nef bauturière. combinant 
les savoirs et les senteurs, affron- 
tant le commerce des hommes et 
les Cost des éléments. Sans 
l'emprisonner dans une image fixe, 
on indiquera quelques traits de son 
sillage. 

C'est avec Leibniz que Michel 
Serres ἃ une parenté de prédilec- 
tion. 1} lui a consacré une thèse qui 
fait date : « Le système de Leibniz 
et ses modèles mathématiques » 
(PUF, 1968). Leibniz est avant 
tout le philosophe des comibina- 
toires. des correspondances du 
mouvement incessant d'une 
connaissance en: clopédique et 
fluide que Michel Serres n'a cessé 
de poursuivre. 


Les cinq volumes qu'il a placés 
sous le signe d'Hermès (Minuit, 


Sortir de l'Ecole navale pour 
entrer à l'Ecole normale supé- 
rieure, troquer une carrière d'offi- 
cier de marine, déjà sérieusement 
engagée, contre une chaire de 
fesseur de philosophie et briller 
d'un même éclat en maints 
domaines généralement incompati- 
DE (ele est la sageure tenue par 
M. Michel Serres : lel est le « sans 
faute | » qu'il a ΞΕ c ce 
jour et que tout l'auto 
suivre. . 


Née.l= septembre 1930 à Agen 
{Loi-et-Graonne). Michel Serres est 
entré en 1949. à l'Ecole navale et. 
en 1952. à l'École normale supé- 
rieure de la rue d'Ulm. Licencié de 
mamans ER το, ἐς ler- 
tres, en εἰ 1e, en 
1953. il e été reçu à l'a tion de 
philosophie. en 1955. Mais l'année 
suivante, il allait re joindre la 
marine et naviguer en Méditerran- 
née, Te F'Aflantique et dans 
l'océan Indien. C'est ainsi qu'il 
participa aux négociations pour la 
réouverture du canal de Suez. 


Réintégrant l'éducation nationale . 


comme assistant, puis comme 
chargé d'enseignement à la faculté 
de Clermoni-Ferrand. Michel 
Serres soutiendra. en 1968, sa 
thèse de doctorat sur Le sysième 
de Leibniz et ses modèles mathé. 
matiques. Depuis 1969. it est titu- 
taire de La Chaire d'histoire des 
sciences à l'université de Paris-J- 


1969-1980), dieu des carrefours et 
du voyage. rompens avec les styles 
d'analyse habituels en philosophie 
des sciences. Michel Serres y met 
en œuvre une « épistémologie plu- 
raliste », insistant sur les transferts 
de modèles et les échanges de 
méthodes entre les disciplines, Le 
Savoir est circulation, plutôt que 
clhoisonnement. La comœunication 
est sa règle, plutôt que la hiérar- 
chie. L'ouverture est sa chance, 
plutôt que sa menace. C’est pour- 
Quoi Michel Serres n'hésite pas à 
explorer mille modes de 

de traductions et de rencontres. 
entre l'histoire des sciences et La 
littérature, de Michelet à Zola, de 
Jules Verne à Faulkner, ou bien 
entre l'évolution des techniques et 
les esthétiques de Carpaccio. de 
Poussin, ou de Turner. 


Par là, l'image même du philo- 
sophe se trouve modifiée. Ce n'est 
plus un roi austère contemplant de 


baut un paysage dominé. C'est un ὁ 


nomade ami de la terre, un arpen- 


gi τὸ Il a été. eu outre. « visi- 
professor » de diverses upiver- 
ἣν étrangères : John Hopkins. 
University à Baltimore. université 
δυο. Montréal, Buffalo 

Stanford University. 

{Michel Serres a publié de nom- 
breux ouvrages touchant à la philo- 
sophie. aux Sciences et à ja lintéra- 
ture : Hermès lome 1 /a 
Communication. 1969 : tome 2 
d'Interférence, 1972 : tome 3 “Ζ 


: Traduciiôn. 1974 : tome 4 a Dis- 


Hat 1977 : tome 5 {e Passa- 

ger du Nord-Ouesi, 1980 : Ed. de 
Mnuit) : Esthétiques sur Carpaccio 
(Hermann. 1978) : Zola : jeux et 
signaux de brume (Grasset. 1976) : 
da Naissance de la “eur « dans ἐξ 
texte de Lucrèce : leurs e1 turbu- 
lences (Minuit, 197 LE le Parasite 
(Grasset. 1980) ; Genèse (Grasset. 
1982) : Rome, le livre des fonda- 
tions (Grasset, 1983): {es Cinq 
sas (Grasset. 1985) : Dérachement 
Cnouv. éd, Flammarion, 1986) ; 
l'Hermaphrodite. Sarrasine svul D: 
teur (Flammarion, 1987) ; Sraiwes : 
de second livre des Jondations 
(François Bourin, 1987), 


De plus. Michel Serres dirige, 
chez Fayard. la collection « Cor- 
pus ». consacrée aux œuvres de 
philosophie en langue française. 
Tout récemment. il a publié, chez 
François Bourin. un essai intitulé 
de Contrat naturel. -- J.-M.D.] 


Mort de l'historien 
des sciences Jacques Roger 


C'est seulement quelques mois 
après Ja publication de son grand 
œuvre, une biographie de Buffon 
qui avait occupé une Large part de 
sa vie (1), que Jacques Roger vient 
de mourir. Né en 1920, professeur 
à Poitiers, à Tours puis, à partir de 
1969, à la Sorbonne, directeur 
d'études cumulant à l'Ecole. des 
hautes études en sciences sociales 
depuis 1982, il occupait une place 
centrale dans une discipline où la 
tradition française a toujours été 
forte : l'histoire des sciences. Sa 
thèse de doctorat d'Etat, Les 
sciences de la vie dans la pensée 
française au dix-buitième siècle, 
publiée chez Colin en 1963 et réé- 
ditée en 1971, avait assuré sa répu- 
tation dans je monde entier. 
Depuis, il avait consacré ses 
recherches à l'histoire des sciences 
naturelles et biologiques, particu- 
lièrement à l'histoire des théories 
a Die l'œuvre de celui 

lequel il avouait « 1me sy, 
he secrète » : Buffon, dont da 
réédité les Epoques de la nature 
(Œditions du Mésénra, 1962, réé- 
dit. 1988). 

Jacques Roger était homme 
d'engagements collectifs, au service 
de 15 Communauté intellectuelle. 
Depuis une dizaine d'années, il 
dirigeait le centre Alexandre- 
ainsi que le Centre i de 
synthèse, fondé par Henri Berr, 
anquél il a su redonner …an grand 
éclat (2). Directeur de la Revue 
d'histoire des sciences et de la 
Revue de synthèse, membre du 
comité de rédaction des plus pres- 
Ligieuses revues internationales 


ee --.--- .ὄὲς.-..-. - ---- 2 eee τος 


d'histoire et de philosophie des 
sciences, professeur invité dans de 
nombreuses universités étrangères 
{es particulier l'université de Vis- 
ginie à Charlottesville vis-à-vis de 
laquelle il avait une fidélité parti- 

culière), Jacques Roger avait su 
aussi rassembler autour de lui col 
laborateurs et élèves. 

L'histoire des sciences, telle qu'il 
la pratiquait, associe une histoire 
interne des savoirs, qui analyse 
avec rigueur l'architecture concep- 
tuelle des œuvres (à preuve, l'His- 
toire du vocabulaire scientifique 
qu'il a mise en chantier), avec une 
forte attention donnée aux condi- 
tions d'élaboration, de transmis- 
sion et de réception des théories 
scientifiques. C'est sans doute 
pourquoi le dialogue était facile 
entre Jacques Roger et les histo- 
riens, noué à J'occasion de plu- 
sieurs entreprises communes. 

À propos du Buffon, il écrivait : 
« Un tempérament imsellectuel s'ex. 
prime dans ious les actes de l'exis- 
ience, dans le Jaçon d'aimer, de 
conduire sa vie, d'écrire et de pen- 
ser. » Celui de Jacques Roger était 
tout entier gouverné par Îs haute 
idée qu'il avait du travait intellec- 
tuel 


ROGER CHARTI ER 


Buffon. un os bloiphe av du 
τοῦ Fayard, 645 pages ΠΡ du 
9 février). 


(2}_Vair l'entretien accordé par Jac- 
ques Roger au Monde le 29 Davembre 
1989. 


teur inventif, ouvert aux fécondités 
du Contre Auguste Comte. 
mais aussi bien contre Bachelard, 
Michel Serres a rendu à la philoso- 
phie son sens de la rencontre, de 
l'impréve et du jeu. If y a dans 
tous ses textes une jubilarion du 
savoir que l'écriture offre à goûter. 
Car il s'agit aussi. et avant tout 
peut-être, de goût, de saveur et de 
corps. Notre Corps est savant. Plus 
sûrement que nos codes et nos 
cartes. il apprend le réel par les 
Cinq Sens (Grasset, Prix Médicis- 
Essais, 1985). Michel Serres se 
révèle alors français jusqu'au 
fibres. dans la mesure où aucune 
contrée n'a cultivé ainsi la terre et 
le goût ensemble, pour les élever à 
Ja hauteur d'une fête où l'esprit et 
la chair ne se peuvent dissocier. 
En célébrant ces noces de la vie, 
le philosophe n'oublie pas les 
menaces qui, aujourd'hui, pèsent 
sur elle. Contre le massacre de la 
planëte par des forces de mort 


appelle à conclure une paix entre 
l'humain et sa mère. un Contrat 
naturel, qu'évoque son dernier 
livre (François Bourin. 1990). Sans 
doute les dogmatiques et les 

cheux lui reprocheront-ils αἱ aire 
passé, en une vingtaine d'ouvrages, 
du sérieux de la recherche univer- 
sitaire à de prétendues dérives éco- 
logiques, où à des considérations 
jugées « inférieures », dans la 
mesure où elles 30πὶ... vitales, et 
pathéti Curieuse hiérarchie, 

étrange, 

“eur Michel Serres est un écri- 
vain superbe, amoureux de la lan- 
gue et de tous les pouvoirs du 
verbe. Et cela ne se re ni de la 
vie ni du savoir, Philosophe à la 
française, il fait vivre, en nos 
temps troubles, une longue tradi- 
tion où ne peuvent divorcer les 
charmes de la plume, le travail 
heureux de la pensée et les généro- 
sités du cœur. Il est ban qu'on le 
remarque. 1] est urgent qu'on l'en- 


ROGER-POL DROIT 


DEFENSE 
Nominations militaires 
Sur la proposition du ministre 
de ja défense. M. Jean-Piere Che- 
vénement, le conseil des minisires 
du mercredi 25 mars ἃ approuvé 
Es promotions et nominations sui- 


e Terre. — Est promu : général 
ge brigade, le le colonel Jean prie 


Se a Ds : inspecteur des 
réserves et de la mobilisation de 
l'armée de terre, le général de divi- 
sion Jean Απρό : commandant et 
directeur du génie de la 1x région 
militaire, le général de brigade 
Alain Jousselin de Pisseloup de 
Noray. 

e Marine. -- Sont promus : 
vice-amirai, les contre-amiraux 
Pierre Calmon et Jean Wild : com- 
missaire général de deuxième 
classe, le commissaire en chef de 
premiére classe André Durhin. 

Φ Service de santé. — Sont pro- 
rus : médecin général inspecteur, 
le médecin Pierre Cristau : 
médecin général, le médecin-chef 
des services de classe normale 
Pierre 

Est nommé directeur du service 
de santé de la # région militaire, le 
médecin-général René Henane. 

e Gendarmerie nationale. -- 
se général de brigade. 
πεῖς Michel Caradec et Joël 


ENVIRONNEMENT 


D L'importation et l'exportation de 
déchets dangerenx sont désormais 
sonmises à autorisation. -- Un 
décret et un arrêté publiés au Jour- 
nal officiel du mardi 27 mars préci- 
sent que l'importation des déchets 
daagereux devra être autorisée par 
le préfet du dépariement sur le ter- 
ritoire duquel est située l’installa- 
tion où ils seront éliminés, L'auto- 


SCIENCES 


L’Institnt de physique 
du globe de Paris 
change de statut 


L'Institut de physique du globe 
(PG) de paris, qui était attaché à 
l'université de Paris puis à Paris-6, 
change de statut pour devenir 
« grand établissement » totalement 
indépesdant. aux termes d’un 
décrer paru mardi 27 mars au 
Journal Officiel. 1] se ôotera avant 
hait mois d’un conseil d'adminis- 
tration, d’un conseil scientifique et 
d'un directeur. Celni-ci sera 
pommé par Je ministre de l'éduca- 
tion nationale. et choisi parmi trois 
coms proposés par le conseil d’ad- 
ministration. 

L'administrateur provisoire est 
M. Jean-Louis Le Mouël. qui reste 
en fonctions jusqu'à La nomination 
du directeur. L'IPG est chargé de 
l'enseignement, de la recherche, de 
l'observation, de la distribution 
des connaissances dans le domaine 
des sciences physiques de la Terre. 
I} a aussi la responsabilité des 
observatoires volcanologiques de la 
Martinique, de la Guadeloupe et 
de la Réunion, de l'observatoire 
magnétique national, de l'observa- 
toire sismologique du réseau Géo- 
scope. 


risation d'exportation sera, quant à 
elle, délivrée par le préfet du 
département sur le territoire 
duquel le déchet a été produit. si le 
pays destinataire est un Etat mem- 
bre de la Communauté euro- 
péenne, par le ministre de l'envi- 
ronsement dans les autres cas. Le 
transit est également autorisé par 
le ministre de l'environnement. 


dominantes et dévastatrices, il 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


les faits, alors que de tels actes, s'ils prétent 

à enquête et à discussion, excusent leur 

auteur plus qu'ils ne protègent la victime ? 
Sï un tel projet de loi n’est pas une hypo- 


L'autre est l'argent, sous le nom d'a incita- 
tions financières » ou de « pénalités », qui 
font en général le bonheur de ceux qui 
savent vivre avec leur temps. 

La peur n'a jusqu'ici rien donné pour faire 
reculer le racisme. On aurait pu le prévoir si 
Fon n'avait pes confondu les bons senti- 
ments et les résultats qu'ils donnent lorsque 


Mr μοὶ re People et de ls pré 
tion à croire qu'une loi pénale va. 
M RE 
Satan des enfants de Marie. La loi de 1972 
est utile en ce qu'elle indique solennellement 
que l’État réprouve le racisme et qu'il inscrit 
l'absence de discrimination au premier rang 
de ses valeurs. Mais cela ne peut pes aller 


M ie τὸ ca loué à di ON 
manière de voir. Et iorsque la pensée 56 fait 
acte, On en revient au droit commun dont fl 
ne faut μου ρ s'écarter sens rage 
longuement. Les exceptions sont files 

feciité ou de la hâte. Ces exceptions-là sont 


la bévue, juridique autant que politi- 

que, qu'a failli commettre le gouver- 
nement lorsqu'i envisageait de faire du 
racisme une circonstance aggravante de la 
violence, quelle qu'en soit la forme. 

D'abord parce que cela aurait été contre- 
venir au principe d'égalité des citoyens 
devant la loi. Encore que l'on puisse, c'est 
in Aer orgie is πο ὑγνα 
sonnes αὐμογ ie. Aie. on recul 9 ors de 
voir l'exception avaler la règle. ΟἹ ps 
que comenporain de l'art de légférer …. et 
c'est une autre histoire. 


L'Est ee ve 


ἯΠ 


n'avaient pas, cependant, 


PR D Gun re 
? Quel sort 


858 
ἢ 
ἢ: 


τε 
{ΠῚ 
ΠῚ 
RUE 


l y a de l'Eglise dans tout Cela ; de celle 
qui, incapable de prouver qu'elle avait rai- 


Pas plus qu'ä n'y a lieu, comme on 8 pré- 
voit, de les saisir du procès du révision 


telle loi, directement ou plus tard grâce à 58 
réforme à venir, le Conseil constitutionnel 
pourrait la juger contraire aux principes 
généraux du droit, en particulier aux libertés 
ds pensée, d'expression et de diffusion ? 


- 
“ 

U'EST-CE qu'une société, qu'est-ce 
qu'une démocratie sans droit à 
l'erreur, sans droit à la sottise ? 

Qu qu'une démocratie où un compor- 
tement jugé erratique per la collectivité vaut 
qu'on en bennisss son auteur et Qu'On réta- 
blisse à son intention la « mort civile » que 
rs dorer gi men quermr 
L'horrible société où régnerait ls perfection. 
L'ambitieux gouvemement qui croit y parve- 
nr. L'imprudent gouvernement qui ignore 
que l'eau purs est médicalement imbuvable. 
Contre les historiens fous qui nient l'exis- 
tance des camps nazis et de leurs millions de 
morts, faisons donner les historiens sensés 
qui savent ce qu'il en fut. Si ceux-là devaient 


᾿ ne pas convaincre, croit-on que c'est un arti- 


culet de lai qui vaincrait là où l'intelligence et 
f'honnéteté auraient échoué ? N'attendons 
rien des magistrats qui, étonnante décou- 


PHILIPPE BOUCHER 


verte, se prononceront en juges ; c'est-à- 
dire en droit et non selon l'équité, pour dire 
le droit et non pas la vérité. 
pese d'Etat » dont se plaignent les 
libéraux façon XX siècle, il est là tout autant 
que dans l’économie sous la forme, d'ait- 
leurs, d'un « trop de lois 9 plutôt que d'un 
< trop d'action ». Quand on ne sait comment 
agir, on fait charger la loi. Quand la politique 
patauge. elle légifère, elle décrète. Elle imer- 
dt plutôt que de convaincre. 


- 
“- 

ARFOIS, l'Etat, dans son recours à la 
loi, évoque l'usage qu'avaient de la 
religion les sociétés anciennes. Le 

porc est une viande à putréfaction rapide et, 
ds ce fait, dangereux pour la consommation, 
à plus forte raison dans les contrées 
chaudes. Tué par ssignée (exactement par 
artériotomie}, l'animal de boucherie se 
conserve plus longtemps. La loi juive fit de 
ces constatations d'hygiène des prescrip- 
tions religieuses. La loi musulmane imita la 
loi juive et proscrivit aussi le porc. 

Dieu n'avait rien à voir lë-dedans mais 
l'Etat était trop faible pour imposer sa loi at 
en faire comprendre le sens. Dieu vint au 
secours de l'Etat. Aujourd’hui, l'Etat 
s'emmêle pour lutter contre le racisme. 
Devenu laïque, il se bome à invoquer la loi. 
Comme si elle était Dieu. Mais c'est tricher, 
fût-ce pour de bons motifs. 

. 

P.-S. — Qu'on ne vienne plus nous rebat- 
tre les oreilles de [8 francophonie et de 
l'action du gouvernement en ce domaine 
quand son stand au Salon du livre était relé- 
gué dans un lointain deuxième étage, inac- 
cessible mouchoir de poche coincé entre les 
toilettes et les pompiers. 
que la francophonie n'avait pas les moyens 
de payer un de ces colteux stands bien 
placés. La francophonie, aussi démunie 
qu'on la sache, n'est pas la propriété du 
ministère qui porte ce nom. Elle est une mis- 
sion de tous les autres. 

De plus, si ls Salon du livre est une mani- 
festation privée, elle est abritée par un béti- 
ment de l'Etat. L'Etat ne pouvait-l faire 
entendre sa voix et ses devoirs ? Si ls langue 
française doit le céder à la gestion des inté- 
rêts privés, cs ministère est un mensonge 


nonce là, Pour en donner le modèle, l'une 
des plus périlleuses répliques du répertoire 
dramatique, Rediep Mitrovitsa fait croire à la 
Pureté, Antoine Vitez dirige la troupe ainei 
us s’ordonnent les astres, Bertoit Brecht y 
paraît entre Shakespeare et les auteurs 
grecs : habitants de Lille et de Chälons-sur- 
Mare, électeurs de Marseille at de Paris, 
citoyens de Toul et de Lyon, citadins et 
ruraux, saviez dans vos automobiles et sur 
vos vélocipèdes, prenez d'assaut Les che- 
mins de fer et les avions, pressez-vous dans 
les autobus et le métropolitain, courez à la 
Comédie-Française vous rompre les mains à 
force d’applaudir un chef-d'œuvre où rien ne 
manque : Vie de Galilés. 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 30 MARS À 0 HEURE TU 


alentours de 1 à 3 degrés dans le Massif 
Central, 


Nord-Est et le Centre-Est. Elaz variaront le Nord-Est et la Centre-Est, 
entre 2 et 5 degrés sur le Nord-Ouest, 6 Les températures maximales attoin- 
«8 Iterranée. dront 18 à 23 degrés du Nord au Sud. 


TEMPÉRATURES maxima - minima 


οἵ temps observé 
Velours extrêmes relevées entre le 31-3-1990 
le 29-3-1990 à 6 heures TU et le 30-3-1990 à 6 heures TU Ë 


HER ΘΙ ΚΘ υἱ Ὁ δὲ 51 Ε Mon ME δἰ ὦ δ᾽ 
δι τὸ “- οὐ ὦ ἴξ εο ξ οἱ δ αν στιν ὦ δὲ ὦ ὦ ». ΕΠ δὲ τα ον ΕΣ 
Φιυσσυ ΞΟ ἐπ ΣΟ ΘῸ υυπύυϑουυ π π 


de τὸ αν Œ πέρην «αὐ δοῦν mA Ut UT Se de σὲ de de de 
σα 555 ESA O0 ES C2 EU Ὁ DU CA € € EU ESA σὴ UD EE ES 22 


CI 
es 


{Document éabli avec le support echnique spécial de la Météorologie nationale) - 


PHILATÉLIE 


vente, le 16 mars, une série de 
six timbres sur le thème de La 
lutte mondiale contre le sida 
d'une valeur faciale de 0,50 et 
0,80 franc suisse, 25 et 


Poste a mis en service à partir 
du 12 mars des prototypes de 
distributeurs de vignettes 
d'affranchissement (DIVA) 


modèle sont dessinées par 
Jacques Jubert, s'utilisent de 
la même manière que les 
timbres-poste et sont les pré- 


philatelists » fut créée en 
1920. 11 s'agissait de rendre 
honneur aux philatéistes les 
plus éminents de l'époque. Le 

à porter son paraphe 
sur fe « Roll » fut le roi 


Les timbres émis par 
voir d’affranchissement des seuls 


de 
Re ts 
organisation, 


télique des PTT, 1 
Bouin, 79758 Paris 


organise le samedi 31 mars 1990 de 
10 heures à 18 heures une journée 
Portes ouvertes sur.les carrières du 
secrétariat et de l'export. 


Des diplômes d'Etat : baccalau- 


D Rensoignements : 39, avenue 
Trudaine, 75009 Paris. Tél. : 
42.80.23.23. 


6 Bgnes, format 19 * 40 mr 


ΤΤῸ &t frais d'envoi compris 
Envoyez dès aujourd’hui votre texte 
αἱ votre réglement à : ραν 1Dépt M) 
15 rue P. Langevin 78372 PLAISR 
Yétèpnone au 116.1} 30 54 76 00 
Ou écrivez pour documemation 


40 cents, 5 et 11 shilings 
autrichiens (Administration 
postale des Nations unies, 
Palais -des Nations, CH-1211 
Genève 10, Suisse. Tél : (19- 
41} 22-734-60-11, poste 
3825). . 


18 heures, au bureau de poste 
temporaire « premier jour » 
FH T'UNESCO, 


à la RP, 62, rue du Louvre, Paris 
1* ; au bureau de Paris-417, 


Naissances 
— M. Fabrice di MEGLIO, 
Véronique BOMSEL, 


Florest 
ont le joie d'annoncer ls naissance de 
Lucas, 
Je25 mers 1990, ἃ Mommoroncz. ὦ 


Mariages : 


.  — Jean ct Eliane BIANCHE, 
Gérard ct Claude ECHAUDEMAISON, 


ont le plaisir de faire part du mariage 
de leurs enfants 


Caroline et Bertrand-Pierre, 

1] | célébré à Megève (Haute- 
Lois ee same 31 mes 1990. 
Ses surrde Virofiay, 


L'inhumation aura Hes au cimetière 
dans le caveau de 


le Pantin-Parisien, 
-famille, à 11 heures, avenue du |. 
Cimetière-Parisien, divisibn n° 104. 


ont la tristesse d'annoncer le décès de 


M. Serge MATHIEU, 


srveuu le 27 mars 1990, dans sa 
cinquante-neuvième année. 


Un scrvice religieux sera célébré à 


Paris, le landi 2 avril, à 10 h 30, en la 


chapelle du cimetière du Père- 
Lachaise, eatrée avenue du Père- 


 Simulation-recrutement 


Savoir € se vendre » est un art qui s'apprend. C'est ainsi que 
ze étudiants 


tes sobante-treize 


préparant le certificat d'aptitude à 


- l'administration des entreprises, détivré par {l'Institut d’adminis- 
tration des entreprises de Rennes, ont participé à une journés . 


Il teur restait à défendre leur candidature devant un jury composé 
d'un chef d'entreprise ou d’un directeur du personnel, d'un ensei- 
gnant de l'IAE et d'un membre de cabinet de recrutement. 

inq entreprises et dix-sept cabinets de conseil étaient 


demi-heure suivi de sa critique constructive, avec l'espoir pour 
Plusieurs futurs titulaires de ce diplôme d’études supérieures. spé- 
cialisées de troisième cycle de saisir l'occasion de catte simuls- 
ton pour aboutir à une réelle embauche. — (Correspondant. ) 


le République, Paris-11°), une 
journée des mastères des 
grandes écoles. Elle vient 


ChT. 
L'imirersitaire et F'emploi 


L'université  Paris-l, 


l'emploi, des conseils pour 

trouver un stage, un premier 

emploi ». ; 
ἃ Sani à nf 


don, orientation, 90, rue de 
Tolblac, Paris cedex 13. Tél : 
40-77-18-34. ᾿ 


CARNET DU « MONDE » 


— Isabel Pelayo, 
sa femme, 
a la douleur de faire part du décès de 


Orlando PELAYO, 
né en 1920, 


survenu à Ovicdo, le 15 mars 1990. 


d'histoire des sciences, 
ont ls douleur de faire part du décès de 
leur directeur, 


Jacques ROGER. 


- Ses 

Le personnel du 

La direction générale du Centre 
national de La recherche scientifique, 
La présidence de des hautes 
études en sci à à 


d'histoire naturelle, 
ont la tristesse — de faire part du décès de 
M. J: R 
lacques ROGER, 
du Cenise Alexandre-Koyré, 

sarveau le 26 mars 1990, à Paris. 

Le Centre Alcxandre-Koyré, 

UMR 48. 

{Lire page 15.} 

τέκε Me Jacqueline Tan-Ham- 
se épouse, | 


M. Christian Dso et Mes, πός Béz- 
αὖος Tan, 


survenu le 29 mars 1990, à Cannes, à 
l'âge de quatro-vingt-deux ans. 


La cérémonie religieuse scra céé- 
brée le lundi 2 svril, à 10 h 45, en la 
thanée de Cannes, suivi 


L'œhumation se fera dans le caveau 
al 


- 


Le Gallia A, 27. bd Montfeuri, 


M Francisque GAY, 
aissi qu'à ἴα mémoire de $00 mari 
Francisque GAY, 
une messe sera célébrée, le mercredi 
4 avril, ἃ 14 heures, en l'église Saint- 
Em {chapelle de Ia Sainte- 
Services religieux 
— Me Fernand Petit 

et ses enfants, Jean-Michel, Valérie et 

᾿ Les ἴασις Petit, Romani, 
Sekly, 


qui auront lieu À la synagogue di 
Saint-Iseure, à 
dimanche 1= avril, à 19 
La famille remercie tous ceux qui, 
per leur présence et leurs 


Messages, 
ont témoigné de ἔστι affection pour 
défant. Β 


234, rue 
ΤΙΣ Champiounet, 
Communications diverses 


— «Yatius P ἐν 
Révnion-débat og (τ Alain Rte 


kraut, Jean Elleinstei: 
M # in, Albert 


Bulawko, Jacques 
3 20 Ὁ 30. 
ue 10. Cercie Beroard- 


Nos abonnés. bénéfi 2 

rédaction sur les peau d'une 
- Carnet du Monde », son priés de 
Joindre à leur envoi de texre se des 


POur justifier de 


certe qualité. 


4 
ὶ 
τ 
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- Entre k cordillère des Andes 

et le Picilique, 

dans iun des paysages 

les phs sauvoges 
du Gal, à la Sila, ) 
lobenaiore . 
eurdpéen du 


d'un univers qui n'est pas autique, 
mais en expansion et en évolution 
Miracle de. l'informatique : on permanente. Un défi absurde ? La 


européen, ; 
ont la tâche est double: dresserla écrans batterie d'ordinateurs. 
emière carte du ciel de l'hémi- .e αἱ 


shère austral, relativement encore 


ue la gravitation, les trous noirs, "Méditation, sérénité. Quelqu'un 
x A es particules de très kaute cplique à voix basse le 

" CxCeption-- euyvenr y être étudiés selon est orienté à — 30° du 
nelle; an.air transparent. εἰ Pur, nérhode imerdies sur la Terre: ht, en : 
que plusieurs observatoirés interna: ous avons bezucoup appris, mais Rs. ; a ΘΈΑ με. 


Une zone de 800 km, bénéf- 


nellement ou s'effondrer à nou- 
veau pour ensuite renaître ? » 
Trouver certaines ten 
ter de comprendre l'infini, en 
savoir pins, toujours plus ; décou- 
vrir et examiner de nouvelles 
étoiles, de nouvelles galaxies, met- 
tre le ciel « en Cartes » et les nébu- 
leuses spirales en graphiques : 
lastrophysicien d'aujourd'hui est, 
sans nes un 4 heu- 
reux. ispose, et disposera 
demain, de télescopes et de radio- 


Νὴ ᾿ξ pe his 


Sisyphe était ‘condamné à 
- remonter sans cesse son rocher au 


Les savants n'ont pas d'état 
d'âme. Ces deux-à vont plancher 
jusqu’à l'aube sur des épures i 
nétrables aux profanes. « {ls 
sent la composition moléculoire de 


nelle ; mais son œil s'allume 
squ'il évoque la mort d’ane 


supersoniques après l'explosion», dans des laboratoires étriqués, 
commente 


Les deux Mexicains sont en bras 
de chemise, décontractés. Au- 
dessus de leurs têtes, des horloges, 
pas comme les autres, indiquent le 
temps universel et le temps sidéral. 
Avant d'être admis — faveur insi- 
&ne — à la Sila pour une nuit de 
veille aux côtés de la douzaine 
d’astronomes permanents ou de 
passage, on imaginait des profes- 
seurs, Pœil vissé à la lunette de leur 


d'étoiles. « Vous verrez, c'est l'un 
des plus beaux ciels de nuit du 
monde. » Le ciel, immense, d'une 
Pureté à couper le souffle, est bien 
au rendez-vons. Mais le visiteur 
découvre que l'essentiel du travail 
nocturne se déroule à huis clos, 


toutes lumières tamisées, d'une 
coupole à l’autre — sept des treize 
télescopes ont des diamètres supé- 
rieurs à 1 mètre, — on se déplace 
ea voiture, sur des pistes asphaltées 
mais tous phares éteints. Un impé- 
ratif : éviter toute source de 
lumière, qui pourrait gêner l’obser- 
vation. L' est attendu au 
bot de ἰδ trentaine de kilomètres 
de ΕΣ en Jacets serrés qui monte 
de ἴδ sinneuse route panaméricaine 
surplombant l'océan Pacifique. Il 
est alerté, plinsieurs kilomètres 
avant l'observatoire, par un guet- 
teur planté au milieu du chemin, 
lempe-torche à la main. Stop. On 
suit eu ralenti, ἃ la lumière des 
étoiles, la Jeep de protection 
jusqu'aux i ions de l'observa- 
toire. 


ciant du statut d'extraterritorialité, 
une oasis de confort autonome : un 
monde clos, parfaitement organisé, 
une « fenêtre» sur l'univers. Une 
certaine routine, la passion, la 

L L'observa 


rigueur et le lyrisme. - 
toire attend l'installation 
prévue d'un télescope optique 
géant de 16 m. « Ce sera le plus 
grand du », affirme Daniel 
Hofstadt, directeur technique. + 1] 
pourrait recueillir en quelques 
années autant de lumière que tous 
les télescopes du monde entier, 
depuis l'époque de Galilée desu'à 
#OS JOUrS », ise M. Woltjer, 
directeur de l'observatoire. 
MARCEL NIEDERGANG 
Lire la site page 18 
(1) ESO: European Southern 
Observatory. 


cette nui 
a « 
réussi ce que Les experts appellent Du Pamir 
encore le «coup du siècle ». Non 
bg) rmdeleghe.rà au BTUSUETLER Le 
péees.* Ὁ NS. de l'Ethiopie au Maroc, . 
métros de Le Sie o Οταλὰ Mne … du Sahara 
nonelle.à laure du Or Les ἢ au Groenland, 


à astronomique de: France : (SAF), tre optique de la supernova 
caniy, font 3, rue Besthoven, 75016 Paris po he pi 
$ τ (Revue l'Astronomiel; FAstrociub mais il 4 un 
se Ἐν . ἐν de | Gmbre de 61 em qui ou et 
Dofus. D’ Saint-Aubin-de-Courteraie, Photograp agonie ‘étoil 
Cher, 61560 Bazoches-sur-Hosne = με phases bar je meil 
D'autres Dany Car- douie uniques », dit-on à le Silla. 
x Trois photographies illustrent ce 


is 


ἢ 


de l'Argentine 
ÉRERUCIC 


Brochure gratuite 


rent. ἢ de le pour tous. * l'explosion, enfin quelque chose 
Soi cinq cents rene ΕἸ κα abs su sur simple demande 
grandes associens françaises Fond d'ézoiles brillantes et serrées, 


| 


ἰ 
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SANS VISA 


drons point. Quelques 

restaurateurs (qui, techni- 
quement, ea Ὀπὲ eu la: ibilité). 
ont donc deux salles :: rs et 
non-fumeurs. À Paris, je citerai 
Le Barrail, 17, rue Ἐ εἰ la 
Corbeille, 154, rue Montmartre, 
alors aa Etats-Unis ces salles 
se muftiplient-et qu'en: Europe, à 
ma connaissance, les précurseurs 
furent les animateurs du Hilton 
genevois. . - 


E tabaé au restaurant ? 
Sujet ‘ conflictuel sur 
jequel nous ne revien- 


: Bien. Mais.on peut famer après 
le repas sans-pour.cela accepter 
d'être, dès l'entrée, enfumé par 
les voisins.: On:dine et: déjeune de 
ps en plus tardivement, soit: 

ais que le client.s'installant à 
14 heures Qu le pis 22-heures) 
se lu cigare de son voisin 
Ca qe mp est au café est propre- 
ment aberrant: I] a tort comme 
ont tort,-ceux qui, dès installés, 
allument une cigarette et, durant 
tout Le repas, à Ta chaîne, enfu- 
ment tout à f'entour (les dames, 
férues de. gestes ‘élégants, par 
exemple, et qui.-le coude sur la 
table, la main retournée vers l'ex- 
térieur, laissent. consumer leur 


Nouveau 80 hôtels des- 

Pyrénéos Métitenrranée se 

Loge ρα proposer 
les vacances à la caite, 

6 forfaits . ἃ 

voile + hôtels «rando confort 


LA TABLE 


τὰς Gastronomie du cigare 


Ça fume quand ça fume trop 


bout-filtre pour l'empouacrement 
des voisins !}. - 
C'est done, en définitive, une 
question de civilité, de bonne 
éducation, que le restaurateur, 
pris entre deux feux, a toujours 
bien du mal à régier. Tout le 
monde n'est pas Fernand Point, 
qui faisait servir le café à qui 
allumait une cigarette entre deux 


Mais mon propos n’est pas là, 
et sans doute va-t-il indigner les 
Ancitabee chevrons :Je pense 
que le cigare peut être spot δ 
fa gene et singuli ent 
de la dégustation des vins et des 
eaux-de-vie. 

J'en ai trouvé confirmation 
dans {a Grande histoire du cigare 
un fort beau livre signé de Ber- 
nard Le Roy et Maurice Szafran 
(Flammarion éditeur). 


Dans le parfum 
d'un vieux bourgogne 


Jacques Puisais, un des grands 
æœnologues de ce temps, apprécie 
l'E! Rey del Mundo (le plus léger 
des coronas) avec un 
chêteauneuf-du-pape blanc. J'ai 
lu quelque part que les partagas 
« aiment le bois neuf des vins 
rouges jeunes », mais, personnel- 
lement, je à l'image de 
mon ami Jacques Kother, anima- 
teur de la revue belge le Guide des 
connaisseurs, y asSOcier Cognac, 
armagnac, vieux rhum On, mieux 
éncore, un single malt. Les 
Belges, aussi bien, apprécient 
mieux que nous le mélange des 
parfums d'un cigare et d'un vieux 
vin de Bourgogne, légèrement 
chambré de surcroît. 


Les heureux passagers du 
France ressuscité, de la croi- 
sière que l’on sait, ont eu la 
bonne fortune d'y rencontrer 
M. Gérard, le « cigarier » helvète 
qu importa et lança le ier le 

‘ohiba (version européenne des 
cigares favoris de Fidel Castro). 
Ce Cohiba, dont j'ai lu quelque 
part qu'ils « adorent le bour- 

πεν, mais Michel Massia 
Restaurant du marché), fumeur 


VACANCES-VOYAGES 


᾿ HOTEL LIGURE ***%" 
5. rue Jeau-Javrès - 06400 CANNES 
TA. : 93-39-03-1 1. Télex 970275 
7." , FAX 93-39-1948 
A 300 mètres de ἴα célébre Croisette et 
insonpris£, 


06160 CAP-D'ANTIBES 
MOTÉL ROI SOLEIL 
153, νὰ Keanedy. À 500 m de la mer. 
STUDIOS tt cft. Park., piscine, 2 pers. 
1150 F Ja sem. 1 780 F 2 sem. 3 100 F. 
4sem. Le. (sauf juin, juil, août, sept). 
TEL :93-61-68-30. 


33, boulevard Victor-Hügo 
06000 NICE - TA, 93-88-39-60 
: Plein centre-ville, calme. 
Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur cäble. 


Logis de Fr, See Peu comp 1. mars εἰ ami 


HONTE HER. 


τος HÔTELS 


LE VILLARD, tél 92-45-82-08 
Appt et charobres avec cuisinette. Grill 
de 650 à 1 500 F/pers./sem. 


BEAUREGARD), τε]. 92-45-82-62 
Au départ des pistes de fond, demi: 
pension à partir de 1 400 F/pers./sem. 


HOTEL DIANA #* 
TA, res Saint-Jacques 
Charobres avec bain, w.<., TV coaleur. 
TL direct. 


De 289 à 429 Ε. - TEL 43-54-9255, 


Paris/4 k par TGV (Montélimar). 


Aüberge du vieux village d'Aubres, 


Confort - Accueil - Coïsine perrnalisée de chef 
ie de ski de 1720 24-3 où de 15 Ὁ 303 
Demi-pension par pus, ca chambre dooble ct per scautins 
CF -- ΤΆ 14/6 /3LEM 
42 ΔΕ} = (με ικοσο, anee) 


μ᾿ pasronomique » s'il en est, 
n'hésite pas à l'accompagner de 
l'arôme fruité du kirsch. 


Mon cher Curnonsky, grand 
fumeur de cigare et de pipe (mais 
qui estimait inconvenant tout 
autant de fumer durant le repas 
que de roter à table}, ne se privait 

88 d'escorter ses Romeo y 

ulieta (à l’époque meilleurs 
qu'aujourd'hui) d'un calvados 
bien boisé. 


« Le cigare est. avec le vin, le 
dernier fruit de l'expérience, de 
d'attention. du labeur et de 
l'amour des hommes ν, écrivent 
Bernard Le Roy et Maurice Sza- 
fran... Mème les non-fumeurs 
s’intéresseront, j'imagine, à ce 
livre joliment illustré. 11 est 
« appétissant » ! 


LA REYNIÈRE 


VOYAGES. 


Une nuit dans 
la Voie lactée 


et juché sur le plus haut piton de le 
crête, est principalement destiné à 


Planck; le danois de 1,5 m; Le 
néerlandais ; le suisse ; le télescope 


Le Silla, c’est le nec plus ultra 
de la technologie, là pureté des 
lignes, coupoles blanches sur struc- 
tures d'aluminium. Un maximum 
de nuits sans brume pendant 

sécheresse 


de l'atmosphère, favorisant l'ober- 
vation à l'infrarouge, mais aussi le 
choc éprouvé à la contemplation de 
ce ciel scintillant et somptueux. 


Comme Hans, l’Allemand, 
trapu, rigolard, qui affiche, avec un 
lerge sourire, vingt-deux ans de ser- 


ἕ 
8 
ξ 
᾿ 
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du monde. Un bref séjour par an en 
Allemagne pour revoir sa famille et 
il revient dans sa coupole, le 
«dôme», où il reçoit comme un 
capitaine à la barre. Hans le soli- 
taire, qui a personnalisé son 
ï savant : des υ 
tions de Dali voisinent an mur avec 
le cliché de la nébuleuse dite de la 
Tête de cheval (nuages de pous- 
sière «obscure» sur fond lumi- 
ueux, de matières gazeuses inters- 
tellaires). 


« Je préfère croire, dit-il, qu'il y 
a quelque chose dans cet univers 
en expansion » Quelque chose, 
mais quoi? Une vie SL 
< Pourquoi » 
eee 
cisme d'un collègue italien : « ΠΡ 
a, dit ce dernier, très peu de proba- 
bilités pour qu'existe un système 
solaire idemique au nôtre, avec un 
soleil entouré d'un même Système 
de planètes. » 


Etonnement du visiteur candide, 
qui supposait que, parmi ce four- 


millement infinÿ de millions 
d'étoiles, de galaxies emportées 
vers on ne sait où, qui imaginait 
I explique paisiblement : « Nous 
ne sommes pas nécessairement 
toujours d'accord entre nous. 
Nous avons quelques certitudes : 
la plus importante, c'est que l'umi- 


confins de cet univers. » I] cherche 
une image simple pour le définir. 
« Sf vous voulez, une espèce 
d'éponge avec des bulles. » 


Peut-on dater le fameux big bang ? 
L'explosion originelle ? ΠῚ semble 
qu'il n'y ait pas une seule et unique 
réponse. « Certains, affirme l’Ita- 
lien, situent le big bang à dix mil- 
liards d'années, d'autres à treize : 
quelle importance ? » Sass doute. 
C'est apparemment le bon sens. 
Qu'est-ce que trois milliards 
d'années de ou de moins? 
« Pas si sûr, ironisc l'un des Mexi- 
cains : εἶ faudrait en ce cas refaire 
sous les calculs, si la différegce est 


.trop importante. Il est vrai que les 


théoriciens trouveront 1oujours 
une formule, » . 


, Fraocis, ke πὸ fixé sur un 
poiat très brillant de l'écran, 


encore un peu 


Billy gourmand \ 


compliment). Des La on 
transformé la masoñ devenue 


Un petit nouveau élégame, agréable (avé sa belle 
Tocareviles déjà ua nec | terrasse d'été pour bienÿt h. Mas 


maisons : La Toque, Augusta et 
Chateaubriand. 


sante, gaie, fleurie {avec au fond 
une petite salle-véranda suspen- 
due amusante). Cuisine € équii- 
brée », où la salade de rougets ls 
dispute à celle de gésiers « aux 
petits croûtons », le dos de sau- 
mon « unilatéral » au filet de turbot 


ger), desserts agréables et, oussi, 
carte des vins choisis par le 
patron, qui s'y intéresse avec pas- 
sion (belle cave de bordeaux, entre 
autres}, 09 qui lui permet quelques 
vins au verra et une bouteille 
mois intéressants. Α la Ë 
compter 300-350 Ε avec, 
déjeuners, une « formule 1 


La truite | 
vagabonde | 
te un al ne Lee 
mon esprit, c'est le plus 


ce coin, qui devrait être familier de [ 


la Voie lactée. 


L'aube approche. Le ciel päli 
φῶ drus La: Una Aie Horus 


longue, très longue patience », 
murmure ie Chilien. La fraternité 
aussi. Et l’Europe, sans frontières 
et bien vivante sur ce mont Chauve 
de l'Atacama. 


MARCEL NEDERGANG 


Rassurez-vous | Ces petits mon: sont, -termes 


Quelle façon originale et amusants de se ré 
les DINOSAURUS sont des biscuits parti 


DINOSAURUS coritient 4 sachets de 3 biscuits La 
juste quantité pour.un savoureux goûte: 


inviter souvent dans nos maisons "ΠῚ 


surtout c'est, entreile banc 
d'huîtres, les poissons 6 [65 plats 
| fides d'infk Ν 


plaisir de se régaler dipanaché 
l'huftres ou des œufs reurene, 
gambes grillées ou d saucis- 
Chaud, de la paalla oùdu Ros- 
3π|, de la Houillabaisse ὦ d'une 
malette de-macreuse au: pâtes 
frûches; du saumon au'sel de 
Gtérande.ou de la poule zu pot 
Hevi-IŸ. Desserts et Honnes 
giæes. Cave d'un lauréat de la 
Cotwe du meilleur por, c'es tout 
dire bons beaujolais e un 
patastg-d'aux 1985 à 140 F). 
Beurrel'Echiré sur table. Servce 
activé-par l'allégresse de la 
patronte, Mn Pagadoy. Menus.à 
150 Fit 190 F, matin et soir. A la 
carte,:ompter 300 F. \ 
n LATE VAGABONDE, ᾿ 
,, τὸ k , ἰ 
ΩΝ Batignolles, 
Tél. :13-87-77-80. 
Fermudimanche soi 


soir. 
Parkig : 48-50, bd des Boti- 


Le Vert-Galant 


Jaques Megean tenait les cui- 
sinesdu Châreau de Brécourt. 
dans Eure. Le voici à son compte, 


᾿ instals dans le Vaucluse. 11 y à 


reprisvoici quelques mois cette 
" (23 couverts}, avec 
son épuse. h y traite les poissons 
{page à l'huile d'olive et gingem- 
bre, éuvée de saumon frais aux 
trompattes, poëlée de filets de 
l'embeurrée da foie) ; far- 

Ε τρια verts d'escargots : ἂ 
provençale » : accompagne les 
côtes d'agneau en croûte persillée 
d'une purée de haricots rouges, 
et, pari les desserts, a retrouvé 
le secret d'une crème froide 
d'épeautre torréfiée à la casso- 
rech. souvent 88 carte, 


. ἢ propose ainsi des menus à 80 F 


midi seulemem) et à 120 F. Α la 
carte, compter 250 F-300 F. Bella 
régionaux. 


Ce fut, pour beaucoup de cusi- 
ères de l'ARC, une découverte 
cette petite maison où vient 
se tenir leur assemblée géné- 
e. Michèle Loïc 8 fait da ce petit 

eurant coquêt aux boiseries de 
ne « /a maison des fruits de 
>. Le croustillant de langous- 
6 ἃ plu. Le beurre blanc est des 
leurs, tout comme la salade de 
Fhon confit aux deux foies gras 
où galette de sarrazin au crottin 
ignol. En saison, le civelle 
endives. Et toujours une cave 
ébnale de qualité. Menus de 
à 330 F, et carte. 


‘ 
j 
͵ 
| 


(ν" 


tembre δὲ 30 novembre, 

25 jours, 30 950 F. tout 

Compris, avion, trains 
Princier S. 


locaux et hôtels 


door, année un festival. 


vendu sur place ou P&r cor- 
respondance directement 
Par l'{rernational Heraïd 
Tribune (Book Division, 
181, av. Charies-de-Gaulle, 
92521 Neuilly) au prix de 
125 francs, TVA et frais de 
Port inclus, 


mt Amsterdam, 
Barcelone, Düsseldorf, 
mbourg, 3 

bul, Milan, Munich at Zurich. 
Pour chacune, un schéma 
identique analysé dans l'in- 
troduction. Quelques chif- 
fres sur le Pays, à grands 
traits l'état actuel de la ville 
-6L très vite, tout ce qui est 
essentie] pour l'homme 
d'affaires : l’arrivée {aéro- 
port, duty free, lisisons 
avec la ville, ÿares et 
trains}, la monnaie, [8 ou tes 
fngues parlées, les com- 
Munications {fonctionne 
ment du en parti- 
culier et des PTT en 
général, la Palme pour le 
dysfonctionnement reve- 


Conçu per le Comité des 
expositions de Paris, ce 
« festivals en fête » entend 
rassembler les festivals du 
monde entier (environ 
400 festivais de Plus de 
20 pays}, leurs partenaires 
professionnels, les médias 
et le grand public, qui 
Pourra ainsi découvrir de 


festations et, 
à travers elles, es sites 
Prestigieux où elles se 
léroulent et de n 
destinations de villégia- 
tures. 


sens inverse) jusqu'à 
4 700 mètres, à la gare 
bien nommés de Εἰ Condor. 
Ce train des cimes suit la 
Cordillère d'Argentine au 
Pérou, à travers la Bolivie : 
Buenos-Aires, Humahuaca, 
Le Paz, lac Titicaca, Are- 
Quipa, Puno, Cuzco, Mac- 
chu-Picchu, Lima 
{154 mètres), La Oroya 


nësires de VPS Voyages 
(10, rue de la Justice, 
75020 Paris, tél. : 
40-30-10-10). 


Ces trains décrite par 
Henri Michaux (Un barbare 
en Asie) existent Toujours, 
avec leurs grappes de robes 
blanches accrochées aux 
Portières ou accroupies sur 
les toits. Ils vont si lente- 
ment parfois que l'on peut 


déplacer, une sélection 
d'hôtels (il faut être fou 
Pour payer le plein tarif à 
Bruxelles où l'offre en 


Le prix de ce voyage est 
de 10 900 F tout compris 
(plus l'adhésion à l'associa- 
tion et un Supplément de 
1 800 F pour une chambre . 
individuelle}, sur la base de 
trente participants. Un 
acompte de 2 500 F est à 
1 verser lors de l'inscription, 
à effectuer dès que pos- 
sible. 


sur l’Acadie 


En 1605, à l'est de l'actuel 
Canada, est: fondé Port- 
Royal, première colonie. ᾿ 


le . Neuf trains 
Pour un mythe, la route de 
la soie, et un prix : 


Viennent ensuite les 
Conseïüs pour la négociation 
développés puis résumés [ 


septième οἵ dix-huitièmg, hr . Darjeeling, Bhuba- | 71 800 F, 
à , elle est balottée au nee pes de rendez- neswar, Puri : du Nilagiri Μ Festivals en fe, Grande 
Hommes Doug νεανίαι, ἃ EC Raïweys qui serpent parmi | Festivals Do 30 me cu re ati 
᾿ ‘d’affaires notes en bas de page avant [95 orangeraies, les planta- en fête 3 beures pour les professi 
nc du 15 au 29 sep. | . de signer, à Moscou traiter | tons de thé er les lacs, au Re publie De, 19 heures pour 
ù tembre, début du somp. | @N Europe avec les officiels les plus | train de l'Himalaya entre | Plus de trois millions de LE δι 31 mans u 
de l'Angleterre, à laquelle tueux automne canadien. Fondé à Paris en 1887, | hauts placés}, une liste de | Siliguri et Darjeeling. | personnes, dont près de d'entrée : 50 F et 170 F pour une 
elle est définitivement Des forêts du Madawaska à |! dans one. feux dif. numéros de téléphone les 22 juillet, 6 sep- | 800 000 résident dans la | carte d'entrée Permanente. 


cédée en 1713, Les Aca- 
diens de se sou- 
mettre au serment d'allé- 
Seance, js seront déportés, 
exilés et dispersés, en 
. 1755, certains en Nouveñs- 


utiles, des sug, pour 
les achats (avec noms et 
} et pour sortir le 

Soir (les cafés à Amster- 
et une recension de ce 

qu'il faut voir et entendre 
dans la ville même et dans 
les environs. Utiles ou 
humoristiques, les spot- 
ights, coups de projecteur 
économiques, historiques, 

Is ou ἐς 


férents et ju par un demi- 
million de lecteurs de cent 
soixante-quatre pays, l’In- 
trmaronal Herald Tribune 
est bien placé pour publier 
Un Guide to Business Tra- 
vel, Europe, guide du 
Voyage ‘d'affaires en 

rope. Pour ce faire, ἡ a 
chargé deux Journalistes, 

écialistes des questions 
internationales, et une 
équipe de correspondants 
de er Un aperçu à la 


Ἢ oneie » de : 
| tales di Paris à Moscéas, 


d'Oslo à Rome” et grandes 
villes européennes, très 


la spéctaculaire côte du 
la 


forteresse de Louisbourg}, 
en Passant par ls « pénin- 
sule acadienne » (étonnant 


Le lectorat du grand quo- 
tidien international mais 
aussi un public beaucoup 
Plus large appréciera cet: 
« ἢ de travail 
Que, factuel et agréable à 
lire », de 500 Pages. ἢ" est 


On ne choisit pas AKIOU par hasard. 
FE voyageurs .. 
de savent bien ἢ 


Circuit culturel et découverte. me Ξ me ee es ne 


/ ÉQUATEUR : GÂLAPAGOS 
éd Marchés indiens et croisières de luxe sur 
le M/V. Explorer. 
13 jours dkcré + | τὰ 
A partir 900 tout compris. 
É L'Amérique ltine insolite. - | 
“, TERRE DE FEU ET CHUTES D'IGUAZU 
vw Des glaciers de l'Argentine à Rio. : 
16 jours Paris/Paris : 
Un voyage grand spectacle. ‘ 


Bee... | Et | l2cances plu 


Lic. Β7 


Rerseinemens εἰ nalogue AKJOU dans ioues Les agences de voyages a ᾿ ἣ 
au 47.59.47.47 ï : MP SET EE ΝΥΝ 


NOUVELLE ADRESSE A PARTIR DU 2 AVRIL; 
2, Champs-Elysées 75008 PARIS 
Tél. : 44.20.70.15 - Réservations : 44.20.70.80 
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SANS VISA 


échecs 


Ne 1378 


EN DOUCEUR 


(Tonrnoi interuatioual de Linares, 
février 1990) 


Blancs : A BELIAVSEY 
Noirs : GULKO 


Defense Grunfeld. 


bridge 


Ne 1376 


L'ÉCLAIRAGE 
D'UNE ENTAME 


scrabble- 


Ne 342 


APRÈS- 
SKIS 


mots 
croisés 


Ne 605 


1.4 CR|20 ca! œ 
ΕΗ 85 931. tm) Télé 
320 822 Τχέϊ Tes 
4 ds Cuis|23.CiS  Fis(r) 
sé Gus | 24. (ΟἿ Mo) 
6.85.3 [ἢ Tséte (p) 
1. τω ΟἹ (4}} 25. Daét  Daç7 (4) 
ΟΣ) Ce 26. δέδε Re 
3.004  btô He Le. 
10. Fest Fb7(gj{26. 
il HA Dds|29. Dé  DgS(r 
τ Tadi Cas | 30. 4 
13. FU ς531. Fxbs Ddi+ 
14. ἐδ &ti){32 ἘΠ Céé (5) 
15, «4 Ἐκ6] 33. DE Dis 
36, De1! ésis | 34, Ὀς3 (ἡ) Cés 
11, és Tés | 35. dé ! θὲ (ὦ) 
15. 430.)  Dé7|3% DkH# 
19. Τρ (Ὁ Ἐ51(0 _shandon. (v} 
NOTES 


a) Au lieu d'entrer dans la continua 
tion principale de fa « variante 
d'échange » (7....ç5). les Noirs ne se 
hätent pas d'attaquer le centre ennemi 
et choisissent une suite souple, se réser- 
vant de poursuivre soit par La « variante 
de Simagine » (8... (ςό ou 8.b6) soit 
par la « variante Larsen » (8... Dd7} 


JEUX 


ὁ) 9. Ἔρδ: 9. Fé3 : 9. h4 et 9, Fa3 
sont d'autres possibilités, 


10. Fé3 est souvent ἢ 
ET: H. Te, Dd6 : 12 ἐς: 


ae 0... Ca5 est aussi à envisager : 
[ra as: 12. dS ou 12. Tçi. 

À) 11. f4 semble fon : 
1|. Ὁ 67 : 12 F5. Cas : 13. Fd3, 65: 
14. ἀ5: et les Blancs sont clairement 
mieux, 

US Same ee 14.64 : 15. Fbl, 


À Menace 19, Céd. 

ΚΙ Les Blancs sortent de la phase ἢ ini 
tiale avec Ἀπ᾿ grange de ion 
important : fort pion en ds, 


Se TS ES 


rampes 
ἢ Afin d'interdire au C blanc Ie pas- 
GE par ln case SA. Mu CEA avance 
da trou en ἐδ. 

m) Sans craindre 21__h6 ; 22 Cu! 
Iveg5 : 23. DgS menaçant FdS avec 
une forte ataque. 

5) Si 23. cé: : 24, 7, Txël+ : 


ἘΞ OL Dee io 
a 
ἐς dificuké des Noirs ἃ ronver on 
Nan actif, mais on voit es 
au 
ΞΡ νος 
2) La conclusion des Blancs est fort 
jolie. Une fin en douceur. 
8) Forcé, 
4) Si 25._.Da4 ; 26. Οχδό, ὥχδό ; 
27. Ὀέϑε et ç. 
Si 29.85 : 30. Dh. Rgé : 31. D 


2) Ou 35...ἘςΒ: 36. Dés. Fd7: 
37. Fè2. Dhé: 38. 83, DH3: 39. Dèn 


ἡ, Si 36...DhS : 37. 71 


Solution de l'étude se 1877 
ΒΟ. Matthews [1985] 


{Blancs : Ra3, T6, Fd8, (δ et ς7, 


Pb. ç2. ç6. ἐξ. Noirs : RD6, ThS εἰ 3, 
Fg4 et gl. Pa7. 24 φῇ, ç3 67) Mai en 
six GUipS. 


f 
da: 
LE 
A 
LE 


abcdesîfgh 


BLANCS (6) : Ra, TES, Pa6, b7. che 
2. 

INOLRS (4) : Rh4, De2, Τοί, PES 
Les Blancs jouent er four nulle. 


Ce chelem a été réussi parce que 
la déclarante a pensé que Ouest. 
qui n'avair pas entamé atout, avait 
sans doute un seul Pique et peut- 
être aussi les deux Rois rouges. Il 
restait à utiliser ensuite la techni- 
que qui permettait de ne pas per- 
dre deux levées. 


* 109 
DA64 
 D64 
#AD743 


Ouest Nord Est Sud 


Ouest ayant entamé le 8 de Trè- 
fle. la déciarante Diane Tuckwood, 
en Sud, après le Roi de Trèfle est 
montée au mon par l'As de Cœur 
pour continuer Trèfie et défausser 
ses perdantes, mais au troisième 
tour Est ἃ coupé la Dame de Trèfle 
avec le 6 de Pique. Comment La 
déclarante a--elle gagné SIX 
PIQUES contre toute défense ? 

Réponse : 

Aprés avoir surcoupé, Sud 4 tiré 
les Piques pour aboutir à ce 
« squeeze placement » sur Ouest : 

T63D6#7 
GR'R10810 
457D:A3 

Sur le 8 de Pique, Ouest jette le 
10 de Trèfle, et la déclarante joue 


Cœur pour le mettre en main et 
l'obliger à jouer 


En fait, la décision de ne pas 
tirer As Roi de Pique {après La 
levée du Roi de Trèfle) tenait 
davantage à une sorte d'intuition 
féminine qu'à des déductions pré- 
cises sur l'entame. La seule indica- 
tion réelle fournie par l'entame 
était que Ouest était gardé à Trèfle 
et ne craignait pas l'affranchisse- 
ment de cette couleur déclarée par 
le mort... 


{usion d'optique 

Certains contrats semblent infai- 
sables à cause d'une sorte d'illu- 
sion d'optique. Voici un exemple 
tiré du match Angleterre-Autriche 
du championnat d'Europe de 1985. 
M est vrai que le déclarant anglais 
aurait fait dix levées s'il avait bien 


reconstitué la distribution et ne 
s'était pas cru condamné. 


10986542 
ΨΑ85 
ὃ-- 
+473 

Ana, : O. don. Pers. vuln. 


Ouest Non Es Sud 
FeichL Cole Rohan Shenkin 
D) ιν passe 1e 
passe passe {SA 
3SA comte sur passe 
41 passe μάθε 4.2 
passe 4+ passe passe. 


Ouest ayant entamé ἰε Roi de 
Trèfle pour le 4 d'Est, comment 


l'Anglais Shenkin aurait-il pu 
gagner QUATRE PIQUES contre 
tone défense ? 


Note sur les enchères 


La surenchère de « 1 Cœur » est 
correcte car ἢ est possible. non vul- 
nérable, d'iatervenir avec une cou- 
leur de quarre cartes quand celle-ci 
est assez belle et qu'il n'y a pas La 
distribution requise pour un contre 
d'appel (qui αὐταὶς garanti ici une 


” force à Pique). 


À l'autre table, les annonces se 
Sont sagement arrétées avant ia 
manche : 


Pas de neige, trop de neige, 
avalanches, congères, biiz- 
zards : cette année encore, 
vous n'avez pas pu skier. 
Pour vous consoler, voici un 
récapitulatif des activités que 
vous auriez pu pratiquer en 
de meilleures circonstances. 


Ski alpin : montée en 
TÉLÉSKI, descente du 
domaine skiable en SCHUSS 
ou en STEM({M) (le CHRIS- 
TIANTIA est beaucoup trop 
long pour vaus). voire en 
MONOSKI. 


Ski de fond : si vous pous- 
sez simultanément sur les 
bâtons, vous faites du STAK- 
NING : alternativement, du 
STAWUG ; renoncez au 
TÉLÉMARK, virage en posi- 
tion fendue, qui vous donne- 
rait un {ook ringard ; si vous 
avez la gâchette aussi facile 


que le béton, participez à une 
épreuve de BIATHLON. Pour 
vous reposer, attelez des 
HUSKYS (HUSKIES) ou des 
SAMOYÈDES à votre 
traineau, ou une TROIKA de 
chevaux à votre BRISKA, 
calèche transformable. 


Sports de glace : rebaptisez 
patio et patinage SKATE et 
SKATING avant de vous lan- 
cer däns un AXEL, saut avec 
rotations ; amateurs d'émo- 
tions fortes, LUGEZ, en luge 
ou en BOB, traîneau articulé ; 
relaxez-vous au CURLING, 
vêtu d'un PARKA, mais n’ou- 
bliez pas de troquer vatre 
palet contre un PUCK. 


En guise d'après-ski, chaus- 
sez un F οὐ un P pour jouer 
SKIF, bateau à rameur, ou 
SKIP, benne de mineur. 


MICHEL CHARLEMAGNE 


et vendredi à 20 h 


Utifisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d'un cran, 
vous découvrirez la solution 
et le tirage suivant. Sur la 
grille, les rangées horizon- 
tales sont désignées par une 


lettre de À à O; les 
Er par un numéro de 
τὰ 15. 


Lorsque la référence d'un 
mot commence par une let- 
tre, i est horizontal ; par un 
chiffre, est vertical. Le tiret 
qui précède parfois un tirage 
signifie que le reliquat du 
tirage précédent a été rejeté, 
faute de voyelles ou de 
consonnes. Le dictionnaire 
de référence est l'Officiel du 
Scrabble (Larousse). 


RAYAI 
COTHURNE {c) 
SET 


en 11. RIDULES 


να να τ» 120080 ANSE 
D AD Où 3e S me m8 0 Eu 7e οι.» URLS 
SSHASELBACEUEN IR 


poiar de plus. (Ὁ) GLS 50. 


{a rapporte ul 
90. ὥ CHERONT. O 8. 92. (ὦ) KOTAS, 1 FD. 42 (c) BIS, 4 


de Montaigne. 080. — 2 Y. Queignec, 1067. — 3. G. Sauphar et Y. 


Suede. 1063. 


Tournois d'avril. le 8 : Saint-Leu-la-Forêt, τι él : 34-67-76-92. Brive. 


55-74-07-11. [ες 14 et ΕΗ Lille, 20-52-15-93 
66-89-15-09. Le 22 81-39-1483, Les 29 et 30. Festival de Lor- 


raine 4 ΠΡ ΠᾺ 57.0.35 


et Bagnols-sur-Cèzc. 


Horizontalement 


L À surpris les sondeurs. — 
Ti. Pour curer les oreilles. Demain. 
ce sera gratuit. — ΠΙ. On ne l'aura 

pas beaucoup vu ces temps-Ci. Lui. 
on En l'a vu davantage. Peut partir. 
IV. La naissance y donne je pou- 
voir. — V. Donne le volume. Boule- 
versé d'être ainsi serré. -- VI. ll en 
aura fait, des émules ὃ ! La mer s'y 
précipite. . Plaisent, 
— VII Possessif. “On Ta ainsi 
frotié. Roumaine. -- ΙΧ. En géné- 
ral, ils n'engendrent pas la mélan- 
colie. Dans cette position nous 


anacroisés 


Ne 607 


Horizontalement 

1. AEGMNOCR. -- 2. BEIORRT. 
— 3. AEEILNSV (+41 -- 
4. CEEEMR (+ 1}. — 5. BFORSUY. 
— 6. AEFFINRU. - 7. ACIILMOT. 
— 8. AEINNTU (+ 1}. — 9. ADEINR 
(+3). - 10. DEIMRU. - 
1t. ÉEEIMRTVY. - 12. EENLMN 
(+ 1). - 13. ABELSTU (+ 2). -- 
14. EIMOPSTU. — 15. EINRSTU 
{+ 4). - 16. AEGNORST (+ 3). -- 
17. ÉEIPRRT (+ 1). — 18. ΑΕΕ. 
MORTY. 

Verticalement 

19. ACEEGNR (+ 4}. -- 20. EEL- 
MORUU (+21 - 21. AEISSTTU 
{+ 1}. - 22. AEEMNRRT (+ 5). - 
23. AEEEOPRV. - 24. ADEEM- 
NOT. - 25. EEFILNO (+1). - 
26. AEEGMRSS (+2), - 
27. AËFILNT (+ 2) - 38. EEINRTT 
(+7) - 29. £EINOSS (+ 1). - 
30. AABDEITT. -- 31. BDEIORRU. 
- 32. EILLRTU (+2). - 
33. EEILPSU (+ 2}. -- 34, EERTUY. 
- 35. AEEISSV. -- 36. ACENRRT 
« A 37. ACEEGLNU. 


Comme se 
Sersbbie, on 
put conjeguer. 

ons les mets 


αἰς dans 
l'Officiel du 
Scrabble 
(Lareusee). 


SOLUTION DU Ne 608 

1. MAGICIEN. - 2. NARCOSE 
(ACERONS ECORNAS NECROSA 
NOCERAS). — 3. AMARANTE. - 
4. UNICAULE, qui n'a qu'une tige. — 
3. VESTIGE. -- 6. ARRACHE. -- 
7. OUREBL antilope d'Afrique. -- 
8. USINAIS (NUISAIS SINUAIS). - 
9. TRITON. -- 10. TIPPEZ, tapez sur 
une caisse enregistreuse — 11. EFFA- 
ΝΑΙ. — 12 LORETTE. - 13. ROMS- 
TECK. -- 14. REFLETA (FRELATE). 
— 15. SULFONEE, - 16. ELIMAT 
(MELAIT). — 17. ONDOYES. - 
18. ERRERAÏ (ARRIERE), - 
19. ENNUIE, - 20. ENTASSE 
(SEANTES}. - 21. MARGAUX. - 
22 DEREGLER. - 23. AMOURS, - 


24. GATERIE (ERIGEAT ETI- 
RAGE). -- 25. EMMURERA. - 
26. FUSIBLE (FIBULES). - 
27. CARACÇAL. -- 28. HIATALES 
(HALETAIS) - 29. £TUVES 


NONS. — 35. AIRIEZ. - 
36. TENONNE (ENTONNE). - 
37. ROUGET (GOUTER) - 
38. REFENDU (FENDEUR). - 
39. CALEBOMBE. bougie. - 
40. INERTIE. — 41. ISOTONE. - 42 
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La fin d’one agence de presse 
L'ACP en liquidation 
Judiciaire 


Le tnbunal de τη γελλι de 
Paris 8 prononcé, jeudi 29 mars, la 
liquidation judiciaire de l'Agence 
centrale de presse (nas dernières 
éditions). Le juge commiisaire a 
estimé que le groupe Tel-presse de 
M. René Tendron n'avait pas mis à 
ΡΞ le délai de six jours accordé 

123 mars par le tribunal pour 
faire une offre de reprise totale des 
activités de l'agence. 1] a indiqué 
que la Socoma de M. Charles- 

mile Loo, autre candidat à ja 
reprise.a renoncé, dès le 19 mars, À 
son offre de rachat et qu'il n°y 
avait pes lieu « de revenir sur certe 
renoncia! sion oui n'a donc pas tenu 
compte de la nouvelle proposition 
de M. Loo (le Monde du 29 mars). 

La fiquidation judiciaire pronon- 

Un repreneur peut ton se 
er et racheter T'ACP pour 
up franc symbolique, M. Tendron 
a indiqué qu'il était disposé à par- 
ticiper à ane reprise « au moins 
pardelle » de l'ACP afin de-conser- 
ves « { pluralisme des sources d'in- 
formation 


« Une hypothèse 
alternative » 


La direction générale de l'Agence 
France Presse (AFP) a indiqué 
dans un communiqué « Ler la 
décision de liquidation judiciaire de 
l'ACP » et noté que « son conseil 
d'administration avait confirmé 
cette approche mu li 28 mars en 
donnant mandat à son président 
d'ouvrir des négociations de coopé. 
ration commerciale avec le repre- 
neur éventuel de l'ACP ». L'AFP 

une priorité d'embauche 
aux journalistes de l'agence en 
liquidation, selon ses possibilités. 
L'intersyndicaie (CFDT et FO) de 
r'ACP a pour sa part déclaré : 
« Parce qu'il était difficile d'assas- 


Afrique du Nord, elle .n'en ‘ 

oublie pas moins le service de 

ses abonnés. Elle sa définit 

d'ailleurs comme « 

taire ».à_ l'Agence France- 
(AFP). 


. En 1972, ele. peut s'approvi- 
sionner en nouvelles internetio- 
nales grôêce à un accord conchi 
avec l'agence britannique Reu- 
ter. En échange, l'ACP s'imerdit 
de prospecter le marché de [8 


nés. " 
En 1983, cependant, l'ACP 
doit faira face à des investisse-- 


- L'enfant et la victime 


nent, ce qui crée un déficit de 


siner le mythe du pluralisme en 
direct devant les Français, le gou- 
vernemeni de Michel Rocard et les 


Patrons de presse ont préféré laisser 


se dérouler un processus judiciaire 
Jeutré qui est arrivé LT μαδοιοὶ à 
son terme : l'ACP et la pluralité des 
Sources ont vécu. » 

Evoquant le plan de M Tendron, 
l'intersyndicale s'est félicitée 


« qu'il se soit trouvé des pour 
reflser une σρόγαμίο de Las Par 


la deuxième agence d'information 
générale en France ». Le ministre 
délégué à La communication, Mme 
Catherine Tasca ἃ fait part de ses 
« regrets très vifs » face à la liqui- 
dation de l'ACP et a précisé que 
«le gouvernement avait {πὶ 
connaitre son vœu que fout soit mis 
ἐπὶ œuvre pour parvenir à un plan de 
reprise de l'ACP, économiquement 
viable et lt notamment aux 
besoins exprimés par la presse ». 
Citant les aides financières 
exceptionnelles dégagées par le 
Bouvernement (notamment ἰδ 
maintien d'abonnements d'un 
montant de 4 millions de francs et 
un prêt participatif de 10 millions 
accordés au repreneur éventuel), 
Mme Tasca a rappelé que les deux 
candidats à ja reprise de l'ACP 
avaient sollicité un accord com- 
mercial avec l'AFP, demande que 
les administrateurs t les 
pouvoirs publics et l'audiovisuel 
Ις au conseil de l'AFP avaient 
soutenue, Mme Tasca 3 précisé 
qu'ils avaient aussi présenté Ja 
filialisation de l'ACP à J'AFP 
comme « une hypothèse alterna- 
tive » (le Monde du 29 mars), Le 
ministre a souhaité que « a solida- 
γιό professionnelle permette de 
résoudre les problèmes sociaux » 
ainsi créés, 


Y-M. L 


phiné libéré etc.) se désabon- 


l'ACP se maintient en vie, signe 


des accords avec des journaux 
économiques. 


Mais le déficit s'accroft tou- 
jours et l'ACP se met sn quête 
de nouveaux partenaires. Reuter 
déciine l'offre tandis que lan 
Maxwell, fs aîné du magnat de 
la presse britannique Robert 
Moxwoll, fait une offre de 
rachat. Cole-ci aboutit fin 1885 
: la filisle française du groupe 
Maxwell détient 66,8 % du 
capitst. Sous l'égide de M. 


dernes et affiche sa volonté 
« multimédiatique » en rache- 
tant diverses agences (APEI, 
Opera Mundi}. Le cercle du défi- 
cit se referme cependent at, en 
1987, l'ACP affiche 15,7 mil- Ὁ 
lions de francs de pertes, 
20 millions l'année suivante, 
27,8 en 1989, alors que le chif- 
fre d'affaires avoisine 25 mil- 
lions de francs. lan Maxwell 
jette le gant l'été dernier, 
M. Burton démissionne. 

Le nouveau PDG, M. Alain 
Couture, sera contraint de gérer 
une crise que Robert Maxwell 
ouvrira complètement en refu- 
sant d'assumer plus longtemps 
fe déficit d’une entreprise qui 


n Perd alors 2,5 millions de francs 


par mois. Le bilan est déposé le . 
23 novembre 1989. IL est 


Le Conseil supérieur de l'audio- 
visuel a remis, le 28 murs, son pre- 
tmier bilan annuel au président de 
la République, au gouvernement et 
au Parlement. Le lendemain, le 
président du CSA, M. Jacques 
Boutet commentait devant ia 
presse les quatre cent pages du rap- 
port en insistant sur sa volonté de 
faire « évoluer dons la séréniié un 
paysage 1rop chaotique et trop 
agité », Les « sages » ont, comme 
la loi les y invite, fait une trentaine 
de propositions au gouvernement 
et au Parlement pour réformer le 
dispositif législatif et réglemen- 
taire. 

© Nomination à la présidence de 
RFT. — La loi impose au CSA de 
désigner le président de Radio- 
France Internationale parmi les 
administrateurs désignés par le 
gouvernement. Cela donne à l'in- 
tervention du Conseil un « carac- 
tère purement formel », estime le 
rapport, qui deruande une modifi- 
cation de La foi du 30 septembre 
1986. S'if n'avait tenu qu'au prési- 
dent Boutet, la proposition du CSA 
aurait d'ailleurs été plus auda- 
cieuse, puisqu'il est personnelle 
ment favorable à ce que la charge 
de désigner les PDG des chaînes 
publiques incombe au gouverne- 
ment. Les responsabilités serajent 
ainsi, pense-1-il, clairement identi- 


e Télévisions locales. — Favora- 
ble aux télévisions d'animation 
locale, le plus souvent temporaires 
et liées à des événéments ponc- 


Une tentative de décrispation 


Dans son premier rapport annuel 
Le Conseil supérieur fait des propositions 


visant à assurer la « sérénité» de l’audiovisuel 


tuels, le CSA souhaite un allège- 
ment de Ja procédure d'autorisa- 
tion — qui impose pour le moment 
un appel aux candidatures -- et ja 
possibilité de délivrer directement 
des autorisations à durée limitée. 


Φ Les radios. -- Convaincu que 
le relais local des comités techni- 
ques radiophoniques (CTR) s'avé- 
rera un atout précieux pour le tra- 
vail du CSA, les « sages » 
souhaitent cependant un maillage 
Plus fin du territoire εἰ une révi- 
sion du nombre et des ressorts géo- 
graphiques des CTR. Celui de Tou- 
louse lui paraît notamment 
beaucoup trop vaste. 

Le CSA estime, d'autre part, 
lourde et inadaptée la procédure 
d'appel aux candidatures dans une 
série d'hypothèses telles que les 
radios scolaires, les radios tempo- 
raires ou la reprise d'une station en 
difficuité, Le souci de préserver 
ΤΌΘ de travail εἰ es emplois le 
conduit. dans ce dernier cas, à sou- 
haiter la désignation rapide d'une 
nouvelle personne morale comme 
titulaire de l'autorisation. 

Attentif aux propositions fornu- 
lées par le sénateur Delfau pour 
Sauvegarder les radios associatives 
et favorable à la création d'une 
aide sélective à ces stations. le 
Conseil se prononce également en 
faveur du versement au fonds de 
soutien à l'expression radiophoni- 
que du produit des sanctions pécu- 
aiaires infligées aux radios pour 
nos-respect de leurs obligations, 


par Jean-François Lacan 


OTRE rôle n'est pas de 
«N régemter ni de sanctionner 
mais de mettre en œuvre une 

jon sersine et efficace » : an 


concluant ainsi la présentation de 
son .premier bilan, M. Jacques 


Boutet, président du CSA, 8 
résumé l'esprit de son νοιαίμησωι 
rapport et 09 58 trentaine de pro- 
Positions. Le réallsme économi- 
que, le pragmatisme des solu- 
tions, la recherche - ἕως A 
négociation l'emportent le pius 
souvent sur la défonse crispée des 
Is principes. Le Conseil sou- 

, à l'évidence, aller aujour- 
d'hui plus loin dans cette voie, 
remettre à plat les contentieux 
brûlants qui perturbent l'audiovi- 
suel national et pacifier le paysage. 
M. Boutet δὲ la majorité des 
membres du CSA sont convaincus 
que le grand mal de l'audiovisuel 
français est d'origine 
économique : le marché publici- 
taire est encore insuffisam pour 
assurer la rentabilité des nom- 


tre de la loi avec plus de sévérité. 
De plus, la Conseil d'Etat, vers 
loquel converge la quasi-totalité 
des 


les télévisions et environ deux 


el 
comentieux-{une dizaine pour 


juger sur pibces de ta bonne 
volonté de ses ἢ A 

M. Boutet souhaite aussi que les 
chaînes se dispansent du tir de 
barrage qui accompagne trop sou- 
vent Cet examen de passage : 
déclarations fracassantes à la 


de 
surenchère poftique. Si cet appel à 
18 discipline et à la sérénité est 
entendu, M. Boutet pourra 560 pré- 
valoir d’un consensus retrouvé 
pour forcer les pouvoirs publics à 


comme c'est le cas en matière de 
télévision. 

Enfin, le Conseil manifeste l'in- 
tention d'introduire davantage de 
simplicité et de réalisme dans un 
dispositif anticoncentration. péns- 
“isant pour les groupes de commu 
aication français, Il demande d'ail. 
eurs [8 révision dans un sens plus 
libéral des règles de seuil limirant. 
notamment, l'exploitation d'un 
second réseau par un groupe possé- 
dant déjà une radio d'envergure 
nationale. 


# Satellite et câble, - Sur 
l'aventure du satellite TDF 1. qua- 
lifiée par le CSA d'« ardente abli- 
gation », le rapport se montre sur- 
tout soucieux de justifier le choix 
du bouquet de programmes autori- 
sés à un moment où de nom- 
breuses voix s'éfèvent pour le 
contester. 

Sar les réseaux câbiés, les 
« sages » se montrent plus diserts 
et avancent de nombreuses propo- 
sitions de réformes. Le CSA, qui, à 
sa création, a perdu toute autorité 
sur les services de télécommunica- 
tions, souhaite retrouver quelques 
compétences dont le droit d'autori- 
ser ou d'interdire des chaïnes de 
télévision quand leurs programmes 
sont diffusés par des satellites de 
télécommunications ἃ destination 
des réseaux ou des antennes indivi- 
duelles, 

Le CSA plaide aussi pour les 
canaux locaux et demande aux 
pouvoirs publics d'assouplir, à leur 
inrention, les règles de diffusion 
des films. D suggère d'autres modi- 
fications de ces règles pour tenir 
compte du droit européen sur la 
Libre circulation des chaînes étran- 
gères et pour faciliter l'essor des 
programmes payables à ἴα 
demande (pay per view). Enfin, et 
sarout, le Conseil demande que la 
loi prévienne les risques engendrés 
par l'intégration verticale entre 
exploitants de réseaux et éditeurs 
de chaînes. 1} souhaite que les 
cäblo-distributeurs souscrivent à 
un « code de déontologie » garan- 
tissant l'ouverture de leurs réseaux 
à des programmes indépendants. 

© Le pluralisme politique. -- Le 
CSA juge aujourd'hui nécessaire le 
remplacement de la règle des trois 
tiers. Certe dernière, qui date de 
FORTF, imposait une égalité de 
temps de paroke entre trois catègo- 
ries d'interventions politiques : 


Ballet de J'Opé 


celles du gouvernement. celles de 
là majorité parlementaire, celle de 
l'opposition parlementaire. Or « de 
brouillage de [a binolarisation », 
l'apparition de formations politi- 
ques {comme les Verts) non claire- 
ment raîtachables à la majorité ou 
ἃ l'opposition. rendent artificielles, 
voire impossible. toute classifica- 
tion selon la règle des trois tiers 
désormais iscapable de rendre 
comme de la complexité de La vie 
politique. 


Φ Publicité. — Si le service 
public ἃ dans l'ensemble respecté 
ses obligations en matière de par- 
rainage, Lel n'est pas le cas des 
chaînes privées, note le CSA, qui 
fait état notamment de [3 diffusion 
de rubriques parrainées dans le 
cadre des journaux d'information 
sur la Cinq et M 6. 

Le Conseil envisage une réforme 
des modalités de contrôle aes mes- 
sages publicitaires, Un « régime 
optionnel » permettrait aux 
agences εἰ annonceurs de choisir 
Pour chaque message entre la pro- 
cèdure actuelle {contrôle a priori) 
et un contrôle 4 posteriori, c'est-à- 
dire au moment de a difusion du 
message à l'antenne, Enfin. Le rap- 
port rappelle les préoccupations du 
CSA sur les risques d'un marché 
publicitaire de plus en plus condi- 
tionné par Je poids croissant des 
centrales d'achat d'espaces. Des 
mesures, « Sans doute de nature 
législative », devraient être prises. 
écrit-il, « afin d'évirer une subordi- 
nation de la programmation audio- 
risuelle à la communication publi- 
citaire ν. 


© Budget du CSA. — La mise en 
place des CTR, la création de nou- 
veaux services et l'extension de 
l'activité des services existant 
conduisent les membres à souhai- 
ter un renforcement important des 
moyens hamains, et la création 
d'emplois : une vingtaine en 1990. 
une autre vingtaine l'an prochain. 
Enfin. le budget de 1990 ne per- 
mettra pas, selon lui, le finance- 
ment de 1outes ses missions. Des 
crédits supplémentaires devront 
être mis en place dès la loi de 
finances rectificative, l'insuffisance 
étant évaluée à 13 millions de 
francs. Pour 1991, le CSA évalue 
l'augmentation nécessaire des cré- 
dits à plus de 40 millions de 
francs. 


PROGRAMME 


ROLAND PETIT 
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ΘΟΑΒΜΕΝ 
Bizet - Petit - Clavé 


v- Petit 


Debus 


SAIS 


E HOMME ET LA MORT 
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ment à ses propositions de 
réforme un prernier test de 58 
marge de manœuvre. 


Mais le Conseil se tourne. aussi 


en 1964, quand plusieurs 


Direction : André Presser 


+ des charges. Le bilan de chaque 

MAG IN diffuseur pour l’année 1989, qui 

RLOIR MAGHREBIN Siftgeur pour l'année 1989. au 
; nr viennent, servira, là encore, de 

. premier test. Le CSA, qui, l'an der- 
nier, avait retenu son épés de 
et modéré ses sanc- 
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THÉATRE 


CULTURE 


L'Espagne de Victor Hugo 


Jacques Rosner présente à Paris sa mise en scène toulousaine de « Ruy Blas ». 


« Fraiches promenades d'oran- 
vers le long d'une rivière, larges 
places ouvertes au grand soleil pour 
les fètes. rues étrailes. tortueuses. 
où se lient les unes aux autres mille 
maisons de toute form. palais. has. 
pires. couvents, casernes. marchès 
pleins de peuple et de bruit, cimc- 
tières où les vivanis se laisent 
comme les morts » : Victor Hugo 
rêve à uces belles ricilles villes d'Es- 
pagne», et il voudrait qu'« i/ en 
soit de la lérature comme de ves 
villes ». 

Ruy Βίας après Hernani, plu- 
sieurs poëmes des Orientales et 
tant d'autres pages : obsession de 
l'Espagne. Séjour de Victor Hugo, 
lorsqu'il n'avait que neuf ans. en 
Espagne. Le long voyage. les voi- 
tares. les chevaux, les villages, 
mais. avant tout, cette résistance 
du peuple d'Espagne à l'envahis- 
seur : « une nalion gouverné mal. 
gré elle par un roi malgré lui ». 
comme l'écrit Adèle Hugo. A l'äge 
de neuf ans. oui. Victor Hugo a 
senti et ἃ vu. parfois a entendu 
raconter tout de suite cela : la 
guerre. les villages désertés à l'ap- 
proche de nos troupes, les fusil- 
lades des partisans. 

Il nous dit que Ruy Blas. la 
pièce. c'est l'Espagne. non pas celle 
de LS. qu'il a vue. mais celle de 
la fin du XVIY siècle. que Don Sal- 
luste et Don César sont la noblesse 
malhonnète et la noblesse désespé- 
τόδ. et que Ruv Blas. est le peuple. 
Mais il sat bien qu'en vérité Ruy 
δίας c'est deua choses : l'Espagne 
et le théâtre. 

Et la poésie, Ce poerc Hugo. à 
dit Renë Char. « qui est aisé, mYs. 
sérieux à saukait. fauve admirable 
dans ses bonds : son toucher est 
inettähle ». 

Jacques Rosner presente à Paris 
la mise en scène de Rur Blas qu'il 
a créée à Toulouse. Magnifique 
spectacle. D'une netteté et d’un 
relief de cristal. parce que l'action. 
fa parole. ne flechissent pas sous 
une décoration, Rien que les 
acteurs dans des rideaux noirs. en 
superbes vostumes {Hugo tenait 
aux beaux costumes pour cette 
piècel. dans les lumières. 

Portée décisive des objets. des 
accessoires. Jean Vilar. quand il 


Rens | 


| 


MICHEL COUTNINOT 


avait monté Ray δίας. serinait ses 
acteurs sur ce rôle primordial des 
accessoires. « Les objets font 
démarrer presque toutes les scènes, 
sâtez vn coulisse vos accessoires ». 
disait-il. R exagérait un peu. C'est 
vrai. la pièce commence par Don 
Salfuste qui dit : « Ruy δίας. (ér- 
mez la porte. ouvrez une fenêtre », 
εἰ la scène 4 de l'acte H} commence 
par Don Guritan. caressant son 
épée. disant : « J'en apporlerai 
deux de pareille longueur », mais 
c'est tout. 


Le geste 
d’ua bourreau 


N'empèche : Vilar avait raison. 
il relevait la dynamique de la 
pièce. plus que sa lettre. et Jacques 
Rosner. éclairant les gestes et les 
choses presque aussi nettement 
qu'une pantomime, mais sans plus. 
sait nous faire sentir juste ce que 
Hugo ἃ songé. C'est comme lors- 
que Hugo écrit que le voyageur. 
lorsqu'il changeait d'un véhicule 
lourd pour une voiture plus légère 
ἃ Chamonix, allait « sentir le 
Mont-Blanc ». qu'il n'avait jus- 
que-là qu'aperçu. Et puis it y a 
cette charge spirituelle, et sociale 
aussi. d'une certaine saisie di 


geste, lorsque, dans la trajectoire et 
le dessin du geste, le temporel et 
rimmatériel hésitent l'ua sur l’au- 
tre, l'un dans l'autre. 


La terrear 
ea abime 


Par exemple. chez Victor Hugo. 
il y a une chose très frappante ; 
son combat opiniâtre. incessant. 
durant des décennies. contre la 
peine de mort, a certes été déter- 
miné par des exécutions de résis- 
tants en Espagne. par le fait que 
son père, général, était là-bas res- 
ponsable de ces faits de guerre. 
puis, plus immédiatement, par 
l'exécution de Jean Martin. un jour 
de l'été 1825. à laquelle Hugo 
« assista » en détournant la tête : 
mais ce qui paraît avoir traumatisé 
et provoqué Hugo avant tout, ce 
n'est pas l'acte mème d’une exècu- 
tion. c'est le geste d'un bourreau 
qui, un après-midi. à deux heures. 
en plein soleil. sur la place de 
l'Hôtel de Ville. « répérait » l'exé- 
cution du soir : il avait le geste de 
déclencher le couperet, glissait 
mal. il avait le geste. avec une 
burette, de graisser les rainures. Le 


lendemain matin, témoigne Adèle, 
Hugo commençait d'écrire fe Der- 
nier Jour d'un condamné. Le 
théâtre du bourreau était plus fort 
que la vie. 

Dans le rôle de Don Salluste. 
Jacques Rosner est inoubliable. Un 
sang-froid noir d'encre. calme, 
présque doux. La terreur en abime. 
Rosner dispose du mystère numéro 
un de l'art de l'acteur : la radiation 
de la présence. 

L'ennui (c'est le seul} est que les 
autres acteurs. qui d'ailleurs jouent 
bien, juste, sont tous d'une pré- 
sence plus faible, sauf peut-être 
Jean-Claude Dreyfus, qui joue Don 
César. Mais Dreyfus ne joue pas 
un noble devenu marginal par défi, 
par désenchanrement, comme l'a 
voulu Hugo ; il joue carrément un 
truand né truand. 

C'est d’ailleurs chaque fois la 
mème chose : Dreyfus, remarqua- 
ble acteur, est à Toulouse le pêché 
mignon de Rosner. qui le fait jouer 
régulièrement à contre-rôle, 
comme si chaque mise en scène 
nécessitait dans un coin une erreur 
d'optique, une anamorphose, et il 
faut reconnaître que le talent exté- 
sieur de Dreyfus, dans cette pers- 
peclive, est fascinant (x Un peu 
moins de profondeur et un peu plus 
de surface, je vous prie ! ». deman- 
dait Vilar aux acteurs de Ruy 
Blas). 

Et puis. quel plaisir. tonjours, 
que d'entendre ce monstre de Vic- 
τοῦ Hugo! « Obèse augusie, c'est le 
grand réussi des insensés, au inver- 
sement ». disait encore René Char, 
évoquant sa « silhouette géante ν. 
Et dire qu'à sa naissance « il 
n'était pas plus long qu'un cou- 
leau », nous dit sa mère. Elle pen- 
sait que, si malingre, if n'afjait 
vivre que quelques heures. « On le 
ait dans un fauteuil, dit-elle, où il 
tenait si peu de place qu'on δῶ! pu 
en metire une demi-douzaine 
comme lui ». 

MICHEL COURNOT 


» Théätre de l'Est parisien, à ; 


20 h 30 les mardi, mercredi. 
vendredi et samedi. Α 19 heures 
le jeudi. Matinée à 15 heures 
dimanche, Tél. : 43-64-80-80. 


Textes en liberté 


Deux « mises en espace », ni lectures ni mises en scène 
permettent de réécouter Alleg et de découvrir Llamas 


Certains textes sont justes, sim- 
piles, d'une telle humanité que rien 
ni personne ne peut les empêcher 
de résonner toujours Ainsi la 
Question, écrit à la fin de 1957 par 
Henri Alleg. militant communiste 
algérien, qui a traversé de rudes 
épreuves et surtout la plus humi- 
lrante et la plus cruelle : la torture. 


Rédigé dans une cellule de la pri- 
son civile d'Alger où son auteur. 
ancien directeur du quotidien 
Alger Républicain, était détenu 
pour son action parmi les militants 
anti-colonialistes, ce fivre. paru 
aux Editions de Minuit en février 
1958. fn bientôt sensation, et scan- 
dale. en France comme à l'étran- 
ger. Son étrange retenue, la puis- 
sance d'évocation de ces semaines 
de détention — accumulation de 
détails horribles rassemblés sans 
effets de style, -- la portée aussitôt 
universelle de cette dénonciation 
de la domination de l'homme par 
d'autres hommes, en firent. au-delà 
d'un témoignage essentiel. un texte 
de première grandeur politique et. 
avrdelè-encone, un chant de liberté. 

C'est ce chant qu'un jeune met- 
teur en scène, Abdel-Baki Bou- 
maz2, nous propose d'écouter pen- 
dant une heure au studio 5 du 
Centre Georges-Pompidou. Pres- 
que sans accessoires. dans des 
lumières très simples, Aziz 
Kabouche. Stefan Elbaum et Eric 
Savin, le mertent en voix. Cela 
serait très bien si. d'ici au 9 avril 
la plupart des visiteurs du Centre 


fessiormelle internationale | 
ANIMATIONS 


et surtout ces groupes d'adoles- 
cents qui se pressent aux portes de 
l'exposition ones sous l'oeil de 
leurs enseignants. faisaient ce court 
détour du côté de la mémoire et de 
l'intelligence du coeur. 

Même économie de moyens el 
même coeur à l’ou: du côté de 
Théâtre Ouvert où s'achèvent ces 
jours-ci trois semaines de décou- 
verte d'auteurs nouveaux: Jean- 
Luc Lagarce, Eugène Durif et 
Armando Llamas (Le Monde du 18 
mars). Llamas est né en Espagne en 
1950, a suivi ses études en Argen- 
tine et s'est installé à Paris en 
1975. 1] est l'auteur de six pièces 
de théâtre et de plusieurs autres 
textes dont quelques-uns ant ἐϊὲ 
joués ou_lus pour un public sou- 
vent confidentiel. Π a signé l'adap- 
tation du Public, de Lorca, pour 
Jorge Lavelli et collaboré pendant 
huit ans avec le metteur en scène 


Résistance 
az mensonge 


L'une de ses pièces les plus 
récentes, Lisherh est complètement 
Pétée, publiée dans [8 collection 
Tapuscrits de Théâtre Ouvert, est 
aujourd'hui «mise en sp par 
le jeune acteur Michel Didym, 
c'est-à-dire que lui-même et les 
comédiens n'ont travaillé que 
douze jours avant de livrer leur 
travail au public εἰ donc que ce 
spectacle ne ressortit déjà plus de 
la lecture mais pas encore de ta 
mise en scène. 

Et pourtant, on sera épalé par ὡς 
travail à très haut risque dirigé 
sans faiblir et avec Risque 
d'un texte aux audaces insensées, 
écrit comme personne n'ose plus 
écrire, sorte de conte philosophi- 
que terriblement obscène, drame 
joyeux et ordurier, délire poétique 
hyperréaliste. Soigné. Lisbeth 
{Catherine Kocher) est une jeune 
femme instinctive, camée jus- 
qu'aux yeux, qui ressent les palpi- 
tarions du monde au travers d'un 
épiderme d'écorchée. Son amie 
Winifred (Anne Lévy).plutôt intel 
lectuelle, s’essaie à expliquer. à 
maîtriser les ardeurs dévastatrices 


de sa camarade. 

Débarque dans leur collège Her- 
mione (Maïté Nahyr), incandes- 
cente de faux bon sens et de fausse 
bonne santé. Tontes trois tournent 
autour d’un jardinier (Jean-Yves 
Chatelais) quelconque. médiocre, 
nauséabond, matérialiste, dont 
elles ne pourront se débarrasser. 
mème par la violence, le viol. L'ac- 
tion se désordonne, se désagrège. 
se disloque autour d'une pyramide, 
douée de parole et de mouvement, 
aussi symbolique qu'inutile, et 
s'achève dans l'apocalypse glacée 
d'une conversation entre Lisbeth et 
un téléviseur: « Ex fous cas, nous 
avons toujours l'électricité ». Trois 
millions d'années se sont écoulées. 

L'humour en somme, l'humeur, 
l'humain comme arme ultime de la 
résistance au mensonge, au cafcni, 
à l'abomination d'un monde plus 
froid chaque jour. Mais sans 
aucune illusion. Un peu comme un 
éclat de rire qui voudrait s'opposer 
à un éclat d'obus, et, parlons de 
l'actualité, aussi étique que le 
congrès de Rennes à l'heure des 
révolutions planétaires. A ce jeu de 
massacre, les comédiens sont à leur 
affaire et surtout Maïté Nabyr. Elle 
était formidable it y a quelques 
semaines dans /e Baladin du 
monde occidental, de Synge, au 
Théâtre de la Ville. Elle est formi- 
dable ici, une nouvelle fois, si près 
du public, qui peut rencontrer les 
acteurs comme il le faisait du 
temps où Théâtre Ouvert était à 
Avignon. 

OLIVIER SCHMITT 


3. étage de Contre Pompidou: 

tre ἴσου. 
Tous les jours à 18 ἢ 30 sauf le 
mardi. Tel. : 42-74-42-19. De 
55Fà75F. 


samedi 31 mars à 21 heures, TéL : 
42-58 74-40. Lecture de Gnstave 
n'est pas moderne, dirigée par 
Jorge Lavelli, vendredi 30 ἃ 19 
heures. Lecture de Quenes, fsées, 
pierres tombales, dirigée par Lan- 
rest Ogée, samedi 31 à 19 heures. 


MUSIQUES | 
Le piège du « Potomak » 


D'on fiasco de 1922, l'Opére-Comiqne fait un demi-sucrès. 
grâce à Poulenc et à Radiguet 


C'est une ambition louable que 
de faire rire les honnêtes gens et 
l'on comprend que le nouvel Opé- 
ra-Comique s'y applique avec 
constance. ariés de ln 
tour Eiffel en décembre, il à 
exhumé un Cocteau-Ra- 
diguet-Max Jacob-Satie-Mithaud- 
Auric-Poulenc, fomenté Bars Pierre 
Bertin, car les années folles pas- 
saient pour bien s'amuser après la 


ΠΥ fallait un certain héroïsme 
ou quelque inconscience. car 
Georges Auric lui-même avait 
rendu compte de cette soirée. don- 
née en mai 1921 au Théâtre 
Michel, en concluant sans ambages 
au fiasco. On n'en avait plus 
entendu 


Le metteur en scène Olivier 
Benezech ἃ releve le défi et l'a à 
demi é, grâce à un groupe de 
comédiens, chanteurs et danseurs 
bien entraînés. et au Sinfonietta 
d'Amiens, auquel Patrick Fournil- 
lier communique son vigoureux 
optimisme. ; 


Canaïllerie 
raffinée 


Pourtant le début tombe à plat, 
car le Piège de Méduse d'Erik 
Satie, totalement absurde. avec 
une musique d'une rare platitude, 
aurait réclamé l'interprétation 
géniale et légendaire d'un Bertin 
ou d'un Sauguet, Ὁ 

Caramel mou, sur quelques 
phrases de Cocteau, huriées par 
une ouvreuse dans un porte-voix, 
laisse de glace : le ἃ shimmy » de 
Darius Milhaud, démarqué du 
«jazz bandx, n'est qu'une bien 
gauche imitation du style New-Or- 


On n'a pas retrouvé la musique 
d'Auric pour es Pélican (sic), une 
comédie longuette et peu spiri- 
tuelle de Raymond Radiguet : mais 
les deux pages de Malbrough s'en 


va-t-en guerre εἰ Adieu New Yark. 
qui fe remplacent, sont de la meil- 
feure cuvée, poétiques ct nostalgi- 
ques à la manière de l'Histoire du 
solde. 


Radigoe: per er Cocteau se rachètent 


“heureusement avec le Gendarme 


incompris, où le paudore, qui ἃ 
pris une marquise Ouf Un CUre 
s'ébartant sur ane pelouse du bois 
‘de Boulogne, fait une déposition 
hilarante suc un texte entièrement 
de Maïlarmé. Et l'extraordinaire 


. marquise de Jacques Loreau est 


digne de l'inoubliable Bertin, sur 
une musique de Poulenc qui, une 
nouvelle fois, domine le lot des 
cornpositeurs. 

Cest bi qui conclut avec le mer- 
veilleux Ba] masqué (1). « carnaval 
nogentais » d'une élégance autant 
que d’une canailierie raffinée. 
Dommage seulement qu'on ne 
compreune presque rien des 
poèmes ‘étourdissants de Max 
Jacob, malgré Le talent de Michel 
Verschaeve : mais les personnages 
de bal tourbillonnent autour de la 
voix en une action dramatique tres 
vive, schémati très «actuelle» 
(malgré iles jolis costumes 1920). 
qui s'accorde fort bien par 
contraste avec 3 musique endia- 
blée de Ponlenc, 

Cela s'appelle le Potomak, en 

ἃ un recueil de Cocteau. 
et c'est fort bien joué avec aussi 
Jéan-Clande Msthon {le gendarme 
La Pénuitième 1), Mathias Jung. 
Michaël Denard, Lydie Pruvot. 
Martine Chauvin et Léon Napias. 

JACQUES LONCHAMPT 


(1) Qui n'appartenut pas au spectacle 
de Rate our ide de ἘΝ 
+ Opéra-Cornique, las 30 et 31 
mars (18 h 30) δὲ 1“ avrii 
{17 heures). ᾿ 


ARTS 


_Interrogations 


Frais artistes contemporains au Musée Saint-Pierre à Lyon 


Comment peindre aujourd'hui 
sur le flux des images du monde et 
celui, plus redoutable encore pour 
la tion, des images de la 
mémoire qui colonisent le regard? 
Peut-on àu 


Fr ge où 
ut-it quitter la table et refuser 
violemment le isme domi- 


L'Américaine Par Steir sim 


merge dans le fluide, le mouvant 
de la grande peinture atmosphéri- 
que. À elle, d'Hokusai à Turner, 
Courbet, Monet, la référence géné- 
reusement acceptée aux maîtres de 
la cascade, des tempêtes marines et 
célestes, de la vague crêtée 
d'écume et des eaux lentes délica- 
tement putréfiées par les fleurs 
mourantes. Cela, dans un métier 
large, pour.affinmer que la pein- 
ture, dans son épaisseur immobile, 
peut contenir magiquement aussi 
bien les forces tellunennes que les 
perles d'eau. Comme par antithèse 
à cette vaste célmébration des 
vapeurs et des nuées, Pat Stair des- 
sine sur les parois d'une salle voi- 
sine des silhouettes chiffrées, ou 
des éléments d'anatomie, sembla- 
bles à ces modèles de la renais- 
sance qui proposent le canon 
humain Ἢ 


maitrise la totalité de l'héritage 
qu'elle proïonge dans une superbe 
liberté d'inveation. 


L'oeuvre du Suisse Rémy Zaugg 


est moins frmpide. La reproduction 
du réel lui semblant impossible. il 
consigne ses réfisxions concernant 
les tableaux du répertoire sur des 
feuilles de papier. 11 les maroufle 
ensuite sur des feuilles de papier, 
qu'il recouvre totalement ou en 
partie d'une couche de peinture 
monochrome. Le texte, occulté ou 
voilé, n'apparait qu'au lecteur 1rès 
attentif. Mais une séduction 
étrange se dégage de cette pensée 
étouffée, de ces mots éclipsés, de 
ces sillages de pinceaux chargés 
d'un ocre moëlleux et doux. Cette 
manière de peindre en ménageant 


‘des ilôts typographiques, ne 


reconstitue-t-eile pas une sorte de 
paysage inondé? Comme si Rèmy 
88 pouvait se résoudre que 
difficilement à l’abstraction sans 
trouble de it monochromie. 
Quant au Français Jean-François 
Gavoty, il pratique la distance et 
l’huaour en métamorphosant en 
objets de matière plastique tel ou 
tel élément emprunté au vocabu- 
laire de la peinture, de la sculpture 
"mythologiques et mythiques, et de 
la publicité actuelle. Un jeu 
ambigu entre révérence et dérision. 


comme mesure uni 
et principe d'harmonie, Le maëls- : JEAN-JACQUES LERRANT 
trom d'un côté, l'homme debout de © Musée Saint Pierre, Art 
Fautre, k furie et la règle, Pat Stair Contemporain: jusqu'au 2 avril. 
EN BREF 
Ὦ Le palmarès du Festival de  Todorovski. Ce cycle sera aupara- 


Laos. - Juliana, des cinéastes 
péruviens Fernando Espinoza et 
Alejandro Legaspi ont obtenu jeudi 
29 mars le grand-prix du, huitième 
Festival du jeune public de Lao». 
Le jury des enfants a quant à lui 
retenu le Dernier hiver, du réalisa- 
qui avait triomphé auprès des... 
deux-trois ans, Une autre oeuvre 
canadienne, les Danses du soleil, de 
Bruce Pittman ἃ reçu le prix de la 
ville. 

o L'URSS à l'affiche des « Ecrans 
de La liberté ». — « Les Ecrans de la 
liberté » présentent, du 18 au 
22 avril, à le Cinémathèque fran- 
çaise, onze films soviétiques vic- 
times de la censure, Les organisa- 
tèurs ont choisi ja période 
1917-1968, avec Un eus simple, de 
Vsévolod Poudavkine (1932), le 
Neœud serré, de Mikhail Chveytser 
(1956) ou l'Hlusionniste, de Piotr 


vant présenté du 28 mars au 
3 avril au Café des images d'Hé- 
rouville-Saint-Clair, qui accueillera 
pe un na τὶ re et 
censure en à 
20 h 30. ue 
+ Café des images : 
31-95-41-47. Cinémathè: 
fronçaise : 47-04-2424 ο΄ 


la vie d'un chêne bicentenaire, les 
30 et 31 mars à 20 b 30 à l'Elysée 
Montmartre. 


AGENDA 
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CINÉMA 


VENDREDI 30 MARS 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-2424) 
Miquette οἱ sa Mère (1949), de Hensi- 


145 
s.t. anglais-traduction simultanée), 
d'Oecar Voldès : Mi Hermanc Fidel 


ion sim 
Santiago Alvarez ; En tierrs de 
Sandino (1980, v.o. s.t. angiais - 
traduction simultanés}, de Jeous Diez, 
17h30: Fiminuto n° 1 (1980, vo. 
Se Permute 


-.sLf.), de Juon Padron ; 
11983, vo. 4..:ὴ}}, de Juan Carlos Tabia, 
20 8h 30. 


(1877, vo. st. 
de 


.18h 30 ; Femmes du monde : Publicité 
Samaritaine, Bonde annonce : les Nuits 
de la ploine lune (1984) d'Eric Rohmer, 
l'AmooF l'après-midi (1972) d'Eric Roh- 
mer, 20 h 30, 
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Denfen, 14" (43-21.41-01}. 

MAMAN (Fr.}: George V. 8° (45-62- 

41-48). 

MAUVAIS SANG (Fr.): Ciné Beau- 

bourg, 3" (42-71-62-36) : Studio des 

re ae 
TOUJOURS (it, v.o.) : 

Pa de Bou BD ΠΣ ETAT 

MEURTRE DANS ΩΝ JARDIN 

ANGLAIS (Brit, v.o.] : Ciné Beaubourg, 

3° (42-71-52-36) ; Studio des Ursulines, 

5° (43-26-19-08). 

MLOU MAI {Fr.): Gaumont Par- 


Pathé Wepler, 18» {45-22-46-01). 
LE DÉCALOGUE 7, TU NE 


Kezysztof Kiselowski, v. 
André-des-Arts II, 85 (43-26- 
80-25) : Les Trois Balznc, 8° (45- 


61-10-60}. 
LE DÉCALOQGUE 8, TU NE MEN- 
TIRAS PAS. Film polonais de 


Kiosiowski, v.0. : Saint- 
André-des-Arts_ ue 6° (43-26- 
80-25) : Les Τοῖς Bain, 8" (46- 


vo.) : Epée de Bois, δ᾽ (43-37-57-47). 
MORTU NEGA (bissauguinéan, v.o.) : 
UGC Lyon Bastille, 125 (43-43-01-59), 
MUSIC BOX LA. vo): Gaumont Les 
Gaumont 


Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) ; 
Pathé Hautofeuille, 8° (46-33- 
ΤΣ Pathé Merignan-Concorde, 


8. (43:68 8282): Max Cirrs 


mont Champs-Elysées, 8° (43-69. 
04-67) ; 14 Juillet Beatille, 11° (43-67- 
90-81) ; Gaumont Alésia, 14" 
(43-27-84-50) Juillet 


Montporanne, 
14» (43-20-12-06] : Wepler 
K (eitimeges), TS US 224700. Drouot-Richelieu, samedi 
81 mers, 14 h : miiteria, 


tapis 

d'Orient, argenteris, bijoux, télé- 
cartes. 

rer aies gp 20h 30 : 


τ Droues chelou, dimanche 
Pathé Impérial, 2° (47-42-7252): 
μας, Biamitx, 8» (45-62-20-40) ; 

14 (43-20- 
F2-08 vf. : Rex, 2° 142-36- 
83-93); UGC Montparnasse, 6° 
Le pl Pothé res 


Opéra, 8" PAS-T4-08 401: us 
Goboëins, 13» (45-61-04-D5) ; Mis- 
tral, 14° (45-39-52-43) : uGc 


Le Gambetta, 20" (46-36-10-96) Auxerre, 14 ἢ 30 : Extrême- 
SOUS LE SIGNE LIBERTAIRE. Fim Orient ; 

Een nat a λυ Versailles, 14 ἢ : tableaux, gra- 
18-08). vuses ; , 

TANGO & CASH. Fim eméricain Coulommiers, 14 ἢ : tableaux, 
d' vo. : Forum mobilier ; 


ἡ Konchaloveky, v. 
Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; George 
V, 8" (45-82-41-46} ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8" (43-59- 
92-82); vf.: Rex, 2° (42-36- 
83-93); Bretagne. δ" (42-22- 
57-97): UGC Normandie, 8° 
{45-83-16-18) : Paramount Opéra, 
9: (47-42-58-51) ; UGC Lyon Sas- 
tile, 12° (49-43-01-59) ; Fauvette, 


L'isie-Adem, 14 ἢ : grands vins, 
alcool ; 

La Varenne-Saint-Hilaire, 
14h 30 : arts d'Asie ; 

Provins, 14h : tableaux 
modernes ; 

Rambouillet. 14 ἃ 30 : 


13° 143-31-58-66) ; Gaumont Al || tebloaux, sculptures : 
sie, 14° (43.27- 84,50) ; Gaumont : à moe: 
Convention, 155 {48-28-42-27); mes ᾿ 
Pathé ννδρίος, 18° (46-22-4601); || Ker. objets d'art. 

Le Gambetta, 20r (46-36-10-96). 

UN AUTRE FUTUR. Fâm français PLUS LOIN 

de Richard Prost, v.o. : Studio des Samedi 31 mars 
Mrochnes, δ. 28-18 08E Agen, 14 h 30 : grands vins ; 


Bolbec, 14 h : mobilier, 
tabieaux ; 

Fécamp, 14 ἢ : vins, alcoo!s : 

Lyon (rue du Pr-Paufique), 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; 14 h 30 : Extrôme-Oriant ; 

rt Marsoille-Cantini, 10h et 

14h 30 : mobilier, objets d'art ; 

Montpsallier, 14 h 30 : mobilier, 
poupées ;, 

Nontes, 14 h 30 : bijoux, argen- 
terie : 

Nice, 14 h : affiches ; 

Pau, 14 h 30 : mobilier, 


41-48) ; vf, : Pathé Français, Se (47-70- 
33-88) ; Miramear, 14" (43-20-89-52}, 
ENTRE CIEL ET TERRE (A, vf): La 
Géode, 19. (46-42-13-.13}. 


Latina, 45 (42-78-47-86). 

LA FÊTE DES PÈRES (Fr.}: 

Orient Express, 1° (42-33-42- Le): ue UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94) : 
George V, 9" (45-62-41-46): Saint 
Lazare-Prsquier, 8» (43-87 ue 
UGC Biarritz, 8" {45-82-20-40) ; 


Rennes, 15 h : tableaux ; 
Saumur, ‘14 h 30 : mobilier, 


Valence, 14 h 30 : automobiles 
A 


Ep cet st 8" 143-87- 
36-49): Pethé Français, 8» (47-70- 
beat ) : Fauverte, 13» (43-31-56-86) : 
Les Montpamos, 145 (49-27-52-37) ; 

Gaumont Convention. 15° (48-28- 
42-27); Pothé Clichy, 18° (46-22- 
46-01); Le Gamberta, 205 (46-36- 
10-26). 

MYSTERY TRAIN LA., v.0.) : Cinoches, 
6° (46-33-10-82) ; Studio 28, 18» (46- 
06-36-07). 


NÉ ΝΕῺΝ 4 JUILLET (A, vo): Forum 
Orient Express, 1° (42-33-42-26) ; UGC 
Danton, abritant George V. 8° 


14» (43-20-12-08). 
NÉS DES ÉTOILES (Jap. ν 1}: La 
Géoda, 19° (48-42-13-13). 

ΝΙΚΙΤΑ (Fr.): Gaurnont Les Haïes, 17 
(40-26-12-12}; Gaumont Opéra, 2- 
(47-82-60-33): Rex, 2° (42-36- 


83-93) ; UGC Danton, 6° (42-25- 

10-30) ; Gaumont Ambassade, 8" 

(43-69-19-08) : Publicis Champs- 

Elysées, 8° (47-20-76-23} ; La Bastille. 
Les 


27-84-50) : Miramer. 14° (43-20- 
89-62); Sept Parnassiens, 14° 
143-20-32-20]; Geumomt Convention, 
18» (48-2B-42-27): Pathé Chchy, 18 
(45-22-4601). 

“-NOCE BLANCHE ({Fr.} : Elysées Lincoin, 
8° (43-59-36-14), 

NOUS NE SOMMES PAS ANGES 
LA., v.o.) : George V, 8° (45-62-41-48). 
OUBLIER PALERME (tt-Fr.. v.a.]l: 
Saint-André-des-Arts 1, 6. (43-26- 
48-18). 

LE PETIT DIABLE (I. v.o.) : Républic 


Cinémas, 11° (48-05-51-33) ; Denfert, 
14° (43-21-41-011 
POTINS DE (Α., vo.) : Ciné 


FEMMES 
Beaubourg, 35 (42-71-52-36}: UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40). 
POURQUOI BODHI-DHARMA EST-IL 
PARTI VERS L'ORIENT ? (coréen, 
v.0.): 14 Juillet Odéon, 8° (43-25- 
59-83). 
PROFOND DÉSIR DES DIEUX (Jap. 
v.o.} : Panthéon, δ᾽ {(43-54-15-04), 
QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
LA. v.o.}: Ciné Besubourg, 3" (42-71- 
52-36) : Gaumont Ambossode, 8" (43- 
59-19-08). 
RIPOUX CONTRE RIPOUX (Fr.) : Gou- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Pathé 
Morignan-Concorde, 85 (43-6B9-92-82} : 
Paris Ciné 1, 10" (47-70-21-71); UGC 
Gobelins, 13" (45-61-94-D5) : Les 
Montparmos, 14 (43-27-52-37). ΝΜ 
ROGER ET MOI {A., ν.ο.} : Gaumont Les 
Halles. 1“ (40-26-12-12) ; Saint-André- 
des-Arts 1, 6° (43-26-48-18) ; Les Trois 
Bslzac, 85 (45-61-10-60} ; La Bastille, 
11. (43-07-48-60) ; Sopt Parnassiens, 
14° (43-20-32-20). 


SHE-DEVIL ἰΑ., ν.ο.} : Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Normandie, 8᾽ (45-63- 


16-16): vi: Rex, 2° (42-36-83-99) : 
UGC Montpamassa, 6° (45-74-94-54) ; 
Paramount Opéra, 9 (47-42-58-31] : 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : 
Mistral, 14° (45-39-62-43), 

ΤΑΝ THE FLASHER (5) (Fr): Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26). 


Panorama, 8" (48-24-88-88) ; : 14 Besaugrenele, κ 
Bastia, 71. 45074880): δαυ. || 1 67070791; Bemere Monte Fou an, 9 48-2787 lé 
mont Parnasse, 14. (48.885. pamnasse, 16° (48. 44.25.02); vf.: | mont Opéra, 25 (47-42.60.33); UGC 
20-40) EU Français, 

See 6, Pate ss || LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


Vichy, 14 h 30 : instruments de 


Dimanche 1* avril 
Aïre-sur-l'Adour, 14 ἢ 15 : 
tableaux, mobilier : 
Besançon, 14 h : tableaux, 


arts d'Asie 

Le Havre, 14 ἢ : tableaux {rue 
Louis-Prindeau) ; 

Le Havre, boulevard de Stras- 
bourg, 14 ἢ 30 : mobilier, objats 
d'art ; 

Lille, 14 ἢ : arts nouveaux, art 


. Limoges, 14 ἢ : mobilier, objets 
Louviers, 14h 15 : tableaux, 


Marseiïlle-Castellane, 10 ἢ 30 
et 14 h 30 : argenterie, mobilier ; 

Mayenne, 14 ἢ : tapis ; 

Montluçon, 14 h : mobilier, 
tableaux ; 

Rouen, 14 ἢ : mobilier, orfèvre- 
ie: 

Soissons, 14 ἢ 30 : atelier 


Wegelin. 
FOIRES ET SALONS 
Colmar, La Roche-sur-Yon, 
Verrières-le-Buisson et 
Guéméné-Penfao. 


Foire de printemps du XIV° 


23 MARS 
ter AVRIL 


Ouver de 10 ἢ. ἃ 19h. 


AVENUE DU MAINE 


= vom D nc ie ποθ à mes 


Odéon. 6° 142-25-10-30) ;: UGC 
Retonde, 6" (45-74-94-94) : UGC Biar- 
re, 8° (45-82-20-40) ; vf, : UGC Mont- 
parnosse, 6* (45-74-04-94} ; UGC 
Convention, 18» 145-74-53-40), 
LE TEMPS DES GITANS (Youg., v.0.} : 
Livernsire, 6° (45-44-57-54). 

THE MAHABHARATA (Fr. v.o.}: Ciné 
Beaubourg, 3° {42-71-52-36). 
UN MONDE SANS PITIÉ (Fr): Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Le Sain- 
Garmain-des-Prés, Salle G. de Bseurs- 
gsrd. 6° (42-22-87-23) : UGC Montpar- 
aescs, 6° (46-74-94-04) ; Le Triomphe, 
8' 145-74-93-50) ; UGC Opéra, 9 (4E5- 
74-95-40) ; 14 Juillet Benugrenelle, 15° 
(45-75-79-79). 
UN POISSON NOMMÉ WANDA (A. 
v.0.) : UGC Ermitape, 3° {45-63-16-16). 


THÉATRES 


OPÉRA 


CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40. 25 28. 40). Lo Malade imagi- 
neïre, les 28, 29, 30, 31 murs, 1, 3, 4, a 
5, 6. 7, 8 ἀνήϊ, 20 h. Comédie de 


quin, Ris et Denceries. Avec Josn Dau- 
tremay, Nelly Borgesud, Isabelle 
Desrochers, Denis 


{comédiens}, Monique 
Claire Brua, Noémi Rime, 
Jean-François Gardeï, 


86-88-83), Le Potomak. Les 27, 28, 29, 
30, 31 mars. 15 avril, 19 ἢ 30, le Bal 
masqué, de Poulenc-Jscob, ls Gendarme 
incompris, de 2 
Ceremel mou, de Mühaud, le Piège da 
méduse de Satis, les Pélicsns de 


UNE SAISON BLANCHE ET rs 

ΜῈ Le Saint-Germain-des-Prés, Salla 
8. de Benuregara, 6° (42-22-87-23). 

VALMONT (Fr. vo): Lucernaire, 6 
(45-44-57-34), 
VENUS PETER (Brit. v.o.): Reflet 
Logos IL 5° (43-54-42-34}: Sept Par- 
nessions, 14° {43-20-32-20}. 
LA VIE EST UN LONG FLEUVE TRAN- 
QUILLE (Fr): Cinoches, 85 (46-33- 
10-82). 

LA VIÉ ET RIEN D'AUTRE (Fr): Le 
Triomphe, 8° (45-74-93-50). 

LE VISITEUR DU MUSÉE [Sow., v.o.) : 
Cosmos, 6° (45-44-28-80), 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES (it, 
vo.) : Epéo de Bois, 5° (43-37-57-47) : 
Lucsrnaire. 8» (45-44-57-34}, 


Avec Michel Verschaeve, Michaël 
Denard, Martine Chauvin, Mathiss Jung, 


Mathon. Léon Nepias, Lydie 
Pruvot. 
THÉATRE PARIS-PLAINE (40-43- 
O1-82). Pimpinone, h 30. Opéra 


Kojoukharov. isabelle Paulenard 
, Phäippa Cantor ({beryton), 
Chappatte, δ 


Vincent Winterhalter {comédiens}. 
baroque 


SPECTACLES NOUVEAUX 


fesious de première et de relé- 
che sont indiqués entre paren- 
thèses.) 
LE DÉCAMERON DES FEMMES. 
Théâtre de l'Ombre qui roule (43- 
26-29-61). (Lun.} 21 h (28). 
DRESSEUR DE MOTS, CRA- 
CHEUR D'IMAGES. Lucernaire 
Forum. Centre national d'art et 
d'essai. (46-44-57-34), Petite safe. 
(Dim) 21 h 30 (28). 
PHÈDRE. Boufles du Nord (42-39- 
34-50). (Dim. soir, lun.) 20 ἢ, dm. 
15h (28). 


EHESS {Dim., lun.) 20 h 30 
SKETCHES. Théâtre de Nesle (48- 
34-61-04]. (Dim.) 20 h 30 ; sem. 
23h 15 ; lun 19 h {exceptionnelle- 
ment} (28). 


PARLOIR MAGHRÉBIN. Maison 
des cultures du monde Dan 
72-30). Mer., jou., vend 

20 h 30, sam. dim. 1630 (281. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 31 MARS 


La Cour des », 11 heuras, 
13, nn Cambon D Bi. 
ses vitraux » 


La Sainte-Chapelle ot 
(prévoir jumellesi, T4 h 30, de red 
du Palais (Tourisme cuiturel 

FRS Din Pat à 14 h 30, 
sous le portail central (Arts et cestera]. 

« La Conciergerie, de Phifppe le Bet à 
la Révolution », 14 h 30, 1, quai de 
l'Horioga (C. Marie), 

«Le Louvre, du donjon de Phifppe- 
Es ae 14h30, 
2, 2 Po nets eonaies le Lou- 

(Connaissance de 


«Les saions du ministère de la 
Marino» (cute d'identité}, 14 h 45, 
2. rue Royale (1. Hauller, 

« L'hôtel da Bourbon Condé » , 
14h45, métro Soint-François-Xavier 
(M. Banassat}. 

€ L'ancien hôtel de Mondragon, sièga 
de la Banque de Paris at des Pays-Bas » 
15 heures, 10, rue Louis-le-Grand 
{Monuments historiques). 

€ La femme sous la Ille République » , 
15 heures, 10, avenue Piarre-1*- 
de-Serbie (M. Hager). 


« Les salons restaurés de l'hôtel Pour- 
talès », 15 heures, 7. rue Tronchet (Peris 
et son histoire). 


«L'étrange quartier Saint-Sulpice » . 
15 heures, sortie Me ἐπόπο Ssint-Sulpice 
(Résurrection du passé). 


« Cirés d'artistes et jardins secrets de 
Montmertre 2, 18 h 30, métro Abbesses 
{Connaissance d'ici et d'aillsurs), 

Pour les jeunes 


€ La vils gallo-romaine » , 14 h 30, 
entrés du musée de Cluny, 6, placo Paut- 
Painievé {Monuments historiques). 


DIMANCHE 1° AVRIL 


« Exposition Van Dongans 
11 heures, 11, avenue du Président- 
Wäson (D. Bouchard]. 

€ Une haure au Père-Lachaise à, 
ΤΊ heures δὲ 15 heures, ports 
boulevard de Méniämnontant [V. de Lan- 


«L'Opéra de Chariss Ga: 
11 heures, devant l'entréa |C. Marie). 

« Cités d'artistes at jardins secrets de 

». 11 heures et 15 heures, 

métro Abbssses (Connaissance d'ici et 
σ΄ εἰδουταὶ. 

«L'hôtel de Camondo» , 14 h 30, 
63, rue de Monceau (Arts et caateral. 

Un _coin de campagne à Paris » ὩΣ 
14 h 30, marches de réglise Saint- 
Germain-de-Charonne 


HERNANI. Ranelagh (42-88- 


20 h 45, dim. 15 ἢ (30). 
LES MATAPESTE présentent 
deux 


spectacles θὲ. alternance. 

Amandiers de Paris (43-66-42-17). 
(Dim. soir, lun.) 20 h 30, dim. 
15h30 (31. 
MES PROVINCES. Dix-Huit Théâtre 
{42-26-47-47), (Dim. soir) 20 ἢ 30, 
dim. 18h (3). 
LES MUSES MUTINES. Galerie 
Hugues Bourdin (43-36-55-68). 
Wim. lun.) 20 h 30 (3). 
BONS BAISERS, A BIENTOT. 

Palsis-Royal (42-97-55-81). Lun. 
20 30, mar. 14 h 30 (2). 
THE WINTER'S TALE. Arcane (43- 
38-19-70). (Dim. soir, jeu.) 
20h 30, dm. 17 ἢ (2). 


la Mein Mai 
05-67-89). (Dim. soir, lun.) 
20h 15, dim. 15 h (3). 


23, rue Clovis (M. . 

eL'hôtel de Sulty et la place des 
Vosges » , 15 heures, 62, rue Saint- 
Antoine. 


«L'ancien vilage de Montmartre » , 
15 heures, sortie métro Abbesses 
{Monuments historiques}. 

«Les salons du ministère de l'éduca- 

tion netionsle, ancien hôtel de Roche- 
Doit a 15 heures, 110, rue de Gre- 
nelle (1. Hauller). 

« Promenade inédite dans [île Saint- 
Louis » . 15 heures. 45, quai da Bourbon 
{Paris et son histoire), 

«Lo veux village de Saint-Germain - 
l'Auxerrois = , 15 heures, sortis métro 
Louvre {Résurrection du passé). 

«La cathédrale orthodoxe russe» , 
19:20:12 rue Den MToureme οὐ 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 31 MARS 


270, ruse Saint-Jacques, 14 heures : 
<Machu-Pichu fut-elle une cité inca 
comme les autres ? » , par J.-C. Eure 
16 heures : « Georges Rouauht : 
faces υ, por P. Bactiquey (CIS les Ame 

de l'Histoire). 

LINE. quoi de Jempupes, 14 14 h 30: 
«Placa da le sophrologie dans la via 
mademe », per J.-P. David. 

{ais de ta découverta, avenue 


Franktin-Aooseveit, 15 : «Le dis- 
parition des dinosaures à ls fin de l'ère 
: catastrophe coemique ou 


199 ἐν, ru Saint-Martin, 15 heures : 
« Räve ou réalité ἢ». table ronde gni- 
mée pes P. Kerfome (Cantre cultural 


DIMANCHE 1= AVRIL 


270, rue Saim-Jacques, 14 houros : 
e Paimyre, de pierre et de sable » , par 
D. Elouard : 16 heurss : sr des 
mégalihes aux Chevaliers int- 
Jean » (Cro-les Amis da l'Histoirel. 

60. boulevard Letour-Maubourg, 
14h30: « L'inde, 88 rokgion ot 108 épo 


see me sen ne ge np oc ce 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les progransmes 
daté 


Fim eméricain de Robert Ah- 
DCR AE Mere 


Michael 
cheë Lichtenstein (v.o.] 


FR3 
20.35 Mhgazine : Thalsssa. 
Sao-Tome-at-Principe, l'ai 


de mio et de thiérision gout pnbiiés = 
élamanche-kndl. Signi symboles : b- Signaié dans « 
peut voir m1 Ne pas manquer um Chef-d'œuvre ou classique. 


L'homme au pistolet 
d'or. = 
Pan Lara À os ane 
ton , Avec 

1.00 Cinéma : 
September. B EH 
Film américain de Woody Allen 
(1887), Avec Danholm Eïkott, 


Dianne Wiest, Mia Farrow 
fvo.l 


LA5 


oublié, d'Yves Pelissier et | 20.40 Série : 
Patrick Mlerioux. 


Sur les Beux du crime. 


Samedi 31 mars 


LA SEPT 


city. de Michel Perbot. 
13.50 La Une est à vous. 
Les téléspectateurs choisissent 


πη 

13.66 Feuilleton : Salut les 
homards ! 

14.30 La Une est à vous (suite). 

15.46 Tisrcé à Vincennes. 


15.55 La Une est à vous {suite}, 
17.00 Divertissement : 


Sébastien, c’est fou ! 
22.20 Magazine : 


couvs. 
14.15 Série : Un duo explosif. 
1445 Magazine : 


Monte-Carlo : Hockey sur 
: du monde 


Lunettes noires pour 
nuits blanches. 


FR3 

13.00 Totévision régionale. 

14.00 Magazine : Rencontres. 
Proposé par le FAS et TARA, 
présenté par Mady Tran. 
Phôme : La sécuri 


Fim je _ciessé X de Burd 

Tranbaree (1980). Avec Richard 

Allen, Serena, Alain Foudurôn. 
230 Cinéma: 

Les Berbarians, Ὁ 

Fim américain de Deo- 


6.00 Documentaire : 


19.40 Dessin animé : Manu. 


0.00 Journal de minuit. 


1.10 Série : L'aéropostale. 
2.30 Le journal de is nuit. 


1. 
16.15 Série : Brigade de nuit. 
17.05 Série : Vogès. τ 
18.00 informations : 


ΜΘ express. 
18.05 Variétés : Multitop. 
19.25 Magazine : Turbo. 
19.54 Six minutes 
.d'informations. 
20.00 Série : show. 
20.35 ΠΕΡ eo) 


Uns femme 
22-10 Téléfilm : 

‘Les deux maris 

de Rozaline. 


De John . avec 
Care Waker, Sie Por. 
Entre les deux, son cœur 


De PR Grand. 
Feuilleton : 


FRANCE-MUSIQUE 


el 
En fonction de l'évolution de ta 
grève. 


_ FRANCE-CULTURE 


En fonction de l'évokition de la 
grève. 


14.15 Série : Rick Hunter, 


15.10 Vañétés : 015 Manee 3:20 Le cercie fermé rare 
Ὑ δ ἢ encore en coco Carnst de rotin. 5.00 Feufleton : L'or du 
dans le show rossigno| en amour, de Coupa- 

ne enen ee | CRT πες 

16.40 Dessins animés : en nd 
Disney para 7.00 Dessins animés : {et à 16.05, O.50). 

18.00 Sport : Téléfoot. Décode pas Bunny. 7.50 Verietés : Muititop. 


6 et Tapis vert. 12-00 Hp perse 
δε de Guy Hemäton CHERE: 
δι Lady Meriène. D Roger Moore, Chwis- | 12-05 : 
Fi français de Robert Lamoureux (974 Ame 6 
41974). Avec Michel Sersult, Ber- = 12-10 : Mon ami Ben. 
nerd N — En Cloir jusqu'à 14,00 —— | 1235 Série : La petite maison 
Ca sont le poisson | a En ep 
per. Série : Cosby show 
Emission présentée per Christophe | 13.00 Flash d'a 1530 FA 
Pre ere 13.05 ne : 13.50 Série : 
Atardique, Rivers, Syivie Mon zénith à moi 
Maréchal, François Valéry, Deris Présenté par Michel Denisot. 3420 Era ipod ul 
L'affaire Luis trio, Michel Fugain. 14.00: Téléfiim : 15.10 Série : Les envahisseurs. 
2345 Journal et Météo. La dernière passe. 16.15 Série : Brigade de nuit. 
0.05 Série : Mésaventures. De Roger Spottiswoode, 17.05 Série : Vegas. 
0.30 Série : intrigues. Robin Wikams, Kurt Russell. 18.00 : 
0.55 Musique : Au cours d'un match de ἴσος. M 6 express. 
κω τοῖς αι νιν ιν ἀν: 15.40 Η pe Série : Deviin connection. 
Sonemw pour Dutiloux ; Magazine : Culture pub. 
rm δς 15 mäsons de pileins on inde, de | 19.30 Série : Murphy Brown. 
1.50 T 2 Le Michael 19.54 Six minutes 
340 Documentaire : 16.35 Documentaire : d'informations. 
netureles, Le grand Βής. 20.00 Série : Cosby show. 
pete 20.35 Cinéma: 
1. À a poursuite de fs pluie. 
A2 17.05 Magazine : 24 heures. La colère d'Achille. M 
τ Reditiusion de l'émission du Fin πάη de Marino Grolems 
8.00 Magazine : 31 mas, (1963. Avec Gordon Mitchell 
Oscar et Daphné. 18,00 Cinéma : Jacques Bergersc. Christina 
© Ho REY = Jenna le chat: RE Ma vie de chien. Ε Æ ë Gsioni, : : . ξ = 
8.40 Knock-Knock (red). ρα ne ce Lee alerén | 22:30 Capital, 
847 Jardinages. Semer, Anki Liden. 2230 Téléfim : 
9.00 Connaître l'islam. : L'amour en 
9.15 Emissions israélites, —— En chair jusqu'à 20.30 -τν De John Loing, avec Lisa Harrow. 
10.00 Présence protestants. 19.35 Flash d'informations. Mork Poil 
10.30 Le jour du Ssigneur. 1940 Dessins animés : Contre les préupés. 
ἐν Ça cartoon. 0.16 Six minutes 
Présemtés par PhiSppe Dens. d'a k 
20.30 Cinéma : Berry Cyr 0.20 Murphy Brown trocfr.). 
don. HER 2-00 δ 
Film britannique de Stanisy = Οἱδῖνο et ls balance (raffsire 
Kubrick (1975). Avec Ryan Céline) ; Parcours santé 
O'Neel, Marisa Berenson, ἐ [1 une urgence) ; Cuhure 
23.25 Flash d'informations. 
23.30 Cinéma : Les parapluies 
de Cherbourg. Βαὶ Β ΒΕ 
Fin français 
11963). Avec Catherine 
1.00 Cinéma : Poltergeist 3. D 
119681 Ame Ton Sue Rey 
7 om 
Allen, Hesther 
LA5 
6.30 Le journal permanent. 
8.00 Densins armés. 
Les tripiéa (rodifé.) ; 
de Tocldy Faq ? 
d'Albert ; Les riplés 
d'Oz : Μηδ (rodiff.) 
A plen gaz. 
10.36 Série : L'homme 
qui valait trois 


op. 37, ἴτω 
ῥάποι, ἀρ. 68, 


LS 


;. erête de travail de décembre 
<h le confit de la BNP, responsa- 


connaître, et donc pour traiter‘ 
dans les meilleures conditions, est 
de s'intéresser au partenaire, tel 
qu'Î est at non pas tel qu'on” 
voudrait qu'i soit. 

Les Japonsis sont passés maîtres 
dons l'art de disséquer les forces 


7 7 etles faiblesses de leurs cibles, et 

ὐπὸ nous le font payer cher. Pourquoi 
ls  n8pas faire de même ? On 
s'apercevrait par exemple, comme 


ΣΤ 1: qu'elle améfiorerait leur niveau de 


Collecte 
artisanale 


Selon las statistiques du 
ministère du travail, il y aurait 
eu 350 000 journées da travail 
perdues en janvier pour causa 
de conflit -« généralisé » (/e 
Monde du 23 mars). 


Un chiffre trés important 
puisqu'ä correspond au tiers, à 
pau près, du nombre de jour- 
nées perdues pendant toute 
l'année 1989 et qu'il signifie 
que les 11 000 grévistes 
recensés ont, en Mmoyanne, 
abandonné leur poste de tra- 
vail pendant 31 jours au cours 
du mois. Impossible | 
ἢ Vérification faite, l'indice 

officiel de « la conflicrualité », 
| comme on dit, est à la fois vrai 
et faux. 

Vrai, parce qu'il est bien la 
résuhat des données officielle- 
. ment obtenues per les services 

ἡ du ministère à le fin janvier. 

Faux, parce que le chiffre 
annoncé addiionnerait les 


; êt de janvier observés pendant 


. ble de la hausse enregistrée. 
«Nous sommes victimes 
d'un système artisanal de col- 
Jecte », plaident pour leur 
défense les responsables du 
ministère. 


Mais le premier pas pour mieux se * 


P.de Β, 


INSOLITE 


Airbus sort du silence où ἢ se 
camtonnait après l'accident de 
l'Aïrbus A320 d'Indian Airlines 
qui à fait, le 14 février, quatre 
vingt dix morts 4 Bengalore 
{inde}, en atterrissant avant la 
piste, 


Le consortium européen ἃ 
encaissé sans trop broncher les 
attaques de la presse indienne et 
des syndicars de piges Français 
qui reprochaient à l'A320 d'être un 
avion trop sophistiqué. S’i contre- 
aitaque aujourd'hui, c'est qu'il 
estime que les limites de la bonne 
foi ont été franchies et que le 
contenu dés « boites noires » de 
l'avion accidenté prouve que 
celui-ci n'est responsable en rien 
de la 

Au début de la semaine, l'admi- 
nistrateur-gérant d'Airbus, M. Jean 
Pierson,. avait menacé de traîner 
en justice tous ceux qui auraient 
diffamé l'A320, Le 29 mars, son 
directeur technique, M. Bernard 
Ziegier, a piqué devant la presse 
une grosse Colère contre le sottisier 
qu'il avait vu publier à propos de 
cet avion. 

« Sur n'importe quel avion, il 
existe des calculateurs qui em, 


1 de pilote de faire supporter à l'appa- 


reil des contraintes qui pourraient 
aboutir à le briser, at-il déclaré. 
Sur tous les avions à réaction, ces 
calculateurs compensent la 1en- 
dance à piquer et le roulis hoilan- 


|. dais qui communique un dangereux 


mouvement de lacet. Sur 1ous les 


1 avions, des vérins commandés par 


des calculateurs ailégent l'effort du 


* pilote sur les commandes. Ca me 


Jait marrer quand j'entends des 
pilotes déclarer qu'il y a trop d'in- 
formatique à bord de l'A320 ! Nous 
avons, au contraire, simplifié le 
bazar de ces anciens ateurs et 
nous en avons profité pour mettre 
des garde-fous parce que les statisti- 
es internationales prouvent que, 
ans 61,4 % des cas, les accidents 
son: dus à des fautes humaines. 
“Mais. pas plus Que ceux que l'on 
trouve sur le bas-côtès des routes, 
ces garde-fous ne sont faits pour 
qu'on s'appuie dessus ! 


Il existe des lois physiques qu'on - 


ne geul transgresser, ἃ ajouté 
M. Ziegler. À la vitesse minimum 
en-dessous de laquelle se produit le 
décrochage, les moteurs tournant 
au ralenti et selon un angle de des- 


cente de 6 degrés. un avion a besoin 
de 240 pieds (80 mètres) SIOp- 
‘altitude. À 


per sa are, 
où l'A ous d'Indian Airlines ΠΝ 
se poses, le remise de gaz est inter- 
venue à 135 pieds (45 mètres) et 
elle a διὸ ἰε fair de l'ordinateur qui 
a jugé, avant le pilote, que la situa- 
tion était anormale. » 


Cetie « énorme bourde » de. 


l'équi prouve que les autorua- 
tisnes les plus sophistiqués ue peu- 
vent dispenser les pilotes de 


connaître le BA-ba de leur métier. 
comme la surveillance de la vitesse 
de l'avion en approche. C'est, 
d'ailleurs, le message qu’Airbus 
Tadustrie a fait passer, le 28 mars, 
à Toulouse, aux vingt six compa- 
gnies qui ont acheté des A320 et 
Qui avaient été réunies pour enien- 
dre les conclusions sur l'accident 
de Bengalore : « Formez mieux vos 
pilotes » . 


Accasation 
de pots-de-vin 


M. Ziegler ἃ. d'autre part, 
annoncé que le consortium refuse- 
rail tout Contact avec le syndicat 
nationai des pilotes de ligne 
{SNPL) français tant qu'il n'adop- 
tera pas une attitude plus objective 
à l'égard d'un avion qui ne suscite 
aucune hostilité systématique ail- 
leurs qu'en France. M. Ziegler a 
dénié aux pilotes la qualité d'ex- 
pert en malière aéronautique : « ifs 
ne le sont pas plus qu'un Chauffeur 
de taxi en matière de construction 
automobile. » 


En Inde, les retombées de cette 


Après l'accident de Bengalore 
Airbus Industrie répond aux attaques 
de la presse indienne et des pilotes français 


polémique sont. désormais, politi- 
ques. Le gouvernement de New- 
Delhi a porté plaine, le 29 mars, 
contre quatre anciens responsables 
de l'aviation civile indiens qui 
auraient touché des pots-de-vin au 
moment de l'achat de 38 Airbus 
A320 par Indian Airlines (1,5 mil- 
liards de dollars). Un rapport d'en- 
quête incrimine aussi, mais de 
façon anonyme, des représentants 
d'Airbus et du consortium IAE 
(Pratt εἰ Whitney, Rolls Royce, 
MTU, Japan Aero Engines} qui 
fournit les réacteurs de ces avions. 
Airbus s'est déclaré confiant dans 
la procédure déclenchée « qui ne 
pourra qu'assainir l'athmosphère 
des relations entre Airbus er 
l'Inde. n Τὶ rappelle que les Indiens 
avaient choisi. en 1984. lA320 de 
préférence δὰ Boeing 757 « pour 
des raisons de technologie supé- 
rieure et non en raison d'interven- 
tions accultes ». 
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SECTION C 


Comment assurer la sécurité financière? 


La bataille autour 
du fichier des chèques volés 


Le fichier national des chè- 
ques volés que la Banque de 
France a mis en chantier suscite 
déjà une vague de protestations. 
Principalement de la part des 
entreprises privées qui avaient 


commencé de prospérer sur ce. 


terrain de [8 sécurité financière. 

Le fichier national des chèques 
volés n'est pas encore né qu'il pro- 
voque une levée de boucliers, prin- 
cipalement de la part de sociétés 
privées qui s'étaient placées sur ce 
créneau apparemment rentable de 
la sécurité financière. Des PME 
comme Chèque assistance ou Qua- 
dratic vendent aujourd'hui aux 
supermarchés un service de consul- 
tation de fichier de chéquiers 
volés. d'autres entreprises plus 
régionales comme PCV (Stras- 
bourg), Mercure (Toulouse) ou 
Chèque et mat (Nord) proposent 
un service identique mais aux 
petits commerçants, enfin une 
société plus importante comme 
Chèque service offre outre une 


ALAIN FAUJAS } consuhatjon de fichiers un service 


… Les professionnels s'inquiètent 
d'une « pause » dans le programme autoroutier 


Et si les beaux jours étaient 
derrière nous ὃ C'ast la question 
qu'a posée M. Philippe Levaux, 
le 29 mers. Le président de la 
Fédération nationale des travaux 
publics a en effet indiqué que 
1989 avait été une très bonne 
année pour les entreprises du 
secteur, qui ont réalisé sur la 
marché intérieur un chiffre d'af- 
faires de 133 milliards de francs, 
soit une progression de 6 % en 
frants constants. Mais l'année 
précédente, la hausse avait été 
de 10%. Et pour 1990 
M. Levaux table sur une 
tation de2%à4%. 

Sur les marchés extérieurs, 
après une baisse constante 
depuis cinq ans, l'activité s'est 
légèrement redressée l'an der- 
nier': + 4 %. Mais, alors qu'il y ἃ 
Six ans l'exportation 
plus du tiers du chiffre d'affaires 
de la profession, elle ne compte 
plus aujourd'hui que pour 20 % . 

Noyau dur des travaux 
publics : la construction de 
routes et autoroutes. Or, sur ce 
chapitre, les responsables pro- 
fessionnels expriment des 
inquiétudes, car las contrats de 
plan Etat-régions qui s'étalent 
sur la période 1989 - 1993 sem- 


L'ouverture de [a négociation salariale pour 1990 


Le ton monte entre le gouvernement 
et les syndicats de fonctionnaires 


Les syndicats de fonctionnaires 
ont très mal réagi, jeudi 29 mars, à 
la décision du gouvernement d'ou- 
vrir dés le Jundi 2 avril les négocia- 


. tions salariales pour 1990, deux 


jours après l'échec des discussions 
sur le rattrapage 1988-1989. 

Pour la FEN et la CFDT, il s'agit 
R d'une « provocation ». Elles pro- 
posent de ne pas se rendre à cette 
réunion. La CFDT suggère une 
journée de grève fin avril, FO 
devant déjà organiser au même 
moment une semaine d'action. Les 
genetaires (CFDT, FO. FEN, 
FGAF, CFTC) de l'accord 
1988-1989, qui n'ont obtenu qu'un 
rattrapage de 0,75 %, alors qu'ils 
réclamaient 1,7 %, devaient en dis- 
cuter le 30 mars au matin. 

Selon M Jean-Paul Roux 
le gouvernement fait « comme si le 
contentieux n'existail plus, 
ne s'il n'p avait pas de 
conjlis grave ». Quant au 
général de la CFDT, M. Jean Kas- 
par, il a accusé les pouvoirs publics 
de « tromper les fonctionnaires ». 

Les syndicalistes se réfèrent — 
dernier exemple en date — à [ἃ 
clause de fin de parcours qui, 


. en janvier 1986. avait permis 


d’apurer l'accord salarial de 1985 
grâce à l'attribution de deux points 
indiciaires avec effet rétroactif. 
Ceux-ci avaient permis à la quasi- 
totalité des fonctionnaires un 
maintien du pouvoir d'achat en 
niveau. Cette décision. 1] est vrai 
avait été prise dans un autre 
contexte économique et juste avant 


les élections législatives... Au gou- 
vernement, où l'on se défend de 
précipiter Les choses, on souligne 
que le calendrier impose de sraiter 
dès maintenant la politique sala- 
riale de 1990. Mercredi, lors des 
journées parlementaires du Parti 
socialiste, M. Michel Rocard a été 
particulièrement net en appelant 
des syndicats à « raisonner sur les 
réalités, sur les situations concrètes, 
plutôt que de se crisper sur des posi- 
tions automatiques, rigides et 
excessives ». 

Selon lui, un fonctionnaire qui 
« n'aurait bénéficié d'aucune ps 
motion, d'aucune ancienneté, d'au 
cune revalorisation, et qui n'aurait 
perçu aucune prime de 

‘ croissance (...) peut certes donner à 
des revendications une apparence 

* de légitimité. Mais il à un gros 
défaut à nos yeux : c'est qu'il 
n'existe pas ». Une argumentation 

.que le premier ministre a dû 
reprendre le 29 mars en recevant 
pour «un échange de vues » 
M. Marc Blondel, secrétaire géné- 
ral de FO. 

Die dene pus Du Les ele 
se c pas sous les mei 
Jeures auspices. La seule marge de 
manœuvre des pouvoirs publics est 
dans le calendrier des revaloriss- 
tions générales, M. Rocard ayant 
déjà fixé à 2,5 % en niveau le seuil 
maximum de progression des 
salaires en 7990 dans le secteur 
public. Même si, officiellement, sa 
Circulaire ne concerne pas la fonc- 
tion publique. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


indices : francs constants : base 100 en 1980 


L'évolution du chiffre d’affaires des travaux publics 


blent prendre du retard. Si en 
Haute-Normandie ou en Midi-Py- 
rénées les programmes s'exécu- 
tent convenablement, en 
revanche en Bourgogne, Rhône- 
Alpes où Lorraine les autorisa- 
tions de programmes tardent à 
être dégagées. 

M. Levaux a aussi dénoncé un 
« courant anti-routes » qui se 
développerait actuellement au 
ministère des finances. « L'Etat 


n'est pas disposé à autoriser les 
sociétés d'autoroutes à lever las 
emprunts nécessaires au lance- 
ment de 300 kilomètres supplé- 
mentaires per an. Il table sur 
200 kilomètres, et comprime le 
relèvement des péages, ce qui 
risque de remettre en question le 
schéma directeur autoroutier 
décidé en 1986 et confirmé en 
1988. » 

F, GR. 


complet de garantie contre tous les 
types d'impayés. 

La création d'un fichier national 
des chèques volés (FNCV) par la 
Banque de France balaye d'un seul 
coup toutes ces entreprises artisa- 
nales. Imaginé en 1988, précise- 
ment pour barrer la route à une 
tentative hégémonique d'une 
entreprise privée, le FNCV devrait 
entrer en service à La fin de 1990. 
Il permettra aux petits commer- 
çants comme aux grandes surfaces 
d'avoir accès à un fichier alimenté 
aussi bien par les banques que les 
services de police et de gendarme- 
rie et devrait limiter un dommage 
estimé par la Banque de France à 
1,5 milliard de francs. 

Limiter seulement. car Ja fraude, 
pour un bon tiers, est quasi indus- 
trielle. Les chèques volés par des 
réseaux sont écoulés dans 
les heures qui suivent le vol et 
représentent un montant d'environ 
600 millions de francs. Le reste des 
chèques, soit 900 millions de 
francs, ne constitue qu’une fraude 
d'occasion et arrive chez les com- 
merçants aprés qu'une Opposition 
eut été enregistrée. Le FNCV ne 
sera donc efficace que sur cette 
catégorie de chèques volés. 


Un marché 
Incratif 


Si les sociétés locales de consul- 
tation de. fichiers sont à terme 
résolument condamnées par le 
ἘΝΟΝ, l'industrie de la parantie 
contre le chèque volé pourrait au 
contraire cognaître un nouvel 
essor. Mais les banques qui soubai- 
taient au départ créer et gérer un 
fichier professionnel n'ont accepté 
de coopérer avec le FNCV et de 
l’ajimenter en données qu'à une 
seule condition : que la Banque de 
France réserve l'accès de son 
fichier aux seuls commerçants. 
Motif invoqué : « tour système 
d'assurance contre le chèque volé ou 
Sans provision pérennise ce moyen 
de paiement et concurrence la carte 
de paiement », ont expliqué les 
banques a la Banque de France. 


, Une société comme. Chèque ser- 
vice qui connait un 
8 ulaire sur ce créneau est 
onc menacée elle aussi. Car la 
Banque de France ne delivrera 
aucun certificat de consultation à 
un commerçant qui souhaiterait 
s'en prévaloir auprès d'une société 
de garantie ef laissera encore 
moins une société de service 
consulter le fichier ἃ la place du 
commerçant. D'ici a ce que les 
banquiers découvrent un jour que 
le marché de la garantie représente 
un marché lucratif, ils pourraient 
bien alors changer d'avis. mais à 
leur profit. 
YVES MAMOU 


Même si les déséquilibres subsistent 
Les Etats-Unis négocient avec le Mexique 
la création d’une zone de libre-échange 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


« Durant se campagne présiden- 
tielle, le président Bush avait fait 
savoir qu'il souhaitait que S'ins- 
taure une zone de libre-échange 
avec les Erats-Unis et le Mexique. 
Depuis, il y a eu des discussions 
préliminaires. Mais nous n'avons 
pas beaucoup avancé … » En tenant 
propos, M. Marlin Fitzwater, le 
porte-parole de La Maison Blanche, 
a cherché à minimiser les informa- 
tions circulant ces derniers jours à 
Washington et selon lesquelles 
l'administration américaine aurait 
commencé une série de négocia- 
tions bilatérales destinées à débou- 
cher sur la création d'un vaste 
marché unique englobant le 


.Canada av nord des Grands Lacs 


et ie Mexique au sud du rio 
Grande, traditionnelle frontière - 
bien peu étanche — avec DE pays, 
qui a dû céder en 1848 aux Etats- 
Unis une partie de son territoire. 
Depuis son accession au pouvoir 
en 1988, le président mexicain, 
M. Carlos Salinas, avait toujours 
manifesté une certaine réticence à 
toute idée d'intégration commer- 
ciale avec les Etats-Unis. Mais il 
semble bien que ses espoirs d’atti- 
rer vers son pays une partie des 
échanges et des investissements 
éens - seul moyen de contre- 
balancer l'influence de lencom- 
brant voisin - se soient évanouis 


avec la nouvelle priorité à l'Est que 
se donne l’Europe occidentale. 

De plus. la visite officielle effec- 
tuée par M. Salinas à Washington 
en octobre dernier et sa rencontre 
avec le président Bush l'ont certai- 
nement confirmé dans l'idée qu'il 
fallait en passer par là. 

S'il devait aboutir. cet accord 
viserait à abolir, dans un laps de 
temps à négocier, l'ensemble des 
barrières commerciales entre les 
deux pays, avec, notamment, la 
suppression par paliers des droits 
de douane. D faciliterait l'exporta- 
tion vers le Mexique des produits 
et des biens d'équipement en pro- 
venance des Etats-Unis, lesquels 
recevraient en échange des parts 
accrues de La production mexicaine 
traditionnellement exportée vers le 
pays voisin (produits pétroliers, 
textile..). 

Un schéma général inspiré de 
l'accord de libre-échange signé 
en janvier 1989 avec le Canada et 
dont la mise en application a pru- 
demment été prévue sur une durée 
de dix ans. 


La question 
de l'inmigration 
Mais à La différence de ce der- 
nier, qui metrait en relation deux 
économies certes de poids différent 
mais ἃ un stade de développement 


identique, le déséquilibre est 
patent entre les Etats-Unis et le 


Mexique. Mexico réalise avec Was- 
bington près des trois-quarts de 
son commerce extérieur. En 
revanche, les exportations améri- 
caines vers le Mexique, qui ont 
représenté l'année dernière près de 
25 milliards de dollars, font de ce 
pays le quatrième partenaire com- 
mercial des Etats-Unis, loin der- 
rière le Canada. la Communauté 
européenne et le Japon. 

Au-defà des échanges de mar- 
chandises, l'autre déséquilibre tient 
à la circulation des individus qui 
accompagne tout naturellement la 
création d'un marché unique. Dans 
le cas présent, il fonctionnerait à 
sens unique. Déjà. l'administration 
américaine a été contrainte de 
limiter en 1965 ane immigration 
qui. auparavant, était libre de 
contrôle entre les deux pays. Une 
limitation iocompatible avec un 
accord de libre-échange au 
moment où l’afflux de clandestins 
inquiète de plus en plus souvent le 
Congrès. 

A l'automne dernier, la popula- 
tion hispanique vivant aux Etats- 
Unis a franchi la barre des 20 mil- 
lions, soit 8,2 % de la population 
totale, Avec des pointes de 15 % à 
35 % en Californie, au Texas, à 
New-York et en Floride. Mais les 
chiffres réels sont probablement 
plus proches de 23 à 24 millions de 
personnes... 

SERGE MARTI 
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D EE ET ES 


RÉSULTATS DE VALEO 


᾿ Valco 2 poursuivi sa progression au cours de l'exercice 1989 : le 
Chiffre d'affaires ἃ atteint 19,5 milliards de francs après une augmente- 
tion de 19 % dont deux tiers dus à la croissance interne, et un tiers aux 
acquisitions de l’année, 


FINANCES 


ÉCONOMIE — 


Le conseil d'administration a approuvé les nouvelles stmctures 


La réorganisation de Paribas pourrait faciliter le 
règlement du conflit autour de La Mixte 


Le {mé ᾿ Μ᾿ ir (déve Comme la chose était prévisible, qui aura la haute main sur les Compagnie, elle pourrait bien pren- effet, détient 7 % de la Mixte οἱ son 
nue Valeo pe ra Arr ed ‘Île conseil d'administration de la ἕ dn siège et ne rendra compte dre un tour nouveau. D'un côté, président, M. Jean-Claude Lens. 
dom l'activité a été comptabilisée prorarz femporis depuis leur date Compagnie Financière Paribas, qu'au Conseil de Surveillance pour  j'arrivée de M. Lévy-Lang pourrait avait pris parti pour M. Fournier 
d'acquisition dans ἰς couram de l'année 1989. En année pleine, le chiffre réuni le 29 mars 1990 sous la prés 105 « grandes » opérarions sratégi- faciliter une reprise des négociations lors de l'offensive Paribas. Or. 


d'affaires consolidé de Valeo ressortirait à 22 milliards de francs, on pro- 


dence de M. Michel François-Pon- 


ques. Personne, dans l'état-major. 


avec M. Marc Fournier, président 


M. Ambroise Roux. président 


Son de 34 % sur celui cet. ἃ adopté le projet de modifica- mc le court-circuuiter. : à Lis où 
gression celui de 1988. ain SRE sonner ia ne POura Se AA ἜΠΙΟΝ ἀς ἰα Mixte. De l'autre, la prise de d'honneur er adminisuaeur de Pari- 
compagnie en société à conseil de conne nommé De ρερκος vice. Contrôle éventuelle de Framatome bas, de quoi faire réfléchir Mare 
surveillance et directoire, en tirant président directeur tai : ledop- Par la CGE serait susceptible de Fournier. D 

parti des dispositions récentes de la tion de la nouvelle formule était une  hâter cette reprise. Framatome, FRANÇOIS RENAR 


Chiffre d'affaires ......,....... 
Marge bruté d’autofinancement .... 
Résultat net du Groupe ........-., 
Résultat net {après intérèts minor.) . 


La marge brute d’autofinancement a progressé de 18 %, et a pu 
assurer La couverture complète d'investissements industriels de l'exer- 
cice, 

Le résultat net du Groupe ἃ progressé de 10 % et atteint 5 % du 
chiffre d'affaires. Après déduction de la part revenant aux intérêts mino- 
ritaires. le résultat net ἃ progressé de 15%. Calculé sur un nombre total 
de 12 272 415 actions, le résultat net atteint ainsi 76,2 francs par action, 
en progression de 14 % sur l'excrcice précédent. 


L'année 1989 ἃ marqué pour Valeo une étape importante de son 


législation, à savoir l'amendement 
éventuels du Conseit de Surveil- 
lance. Le Conseil. présidé par 
M. François-Poncet, aura ἃ {a 
charge d'examiner εἰ le pouvoir d'au- 
toriser les décisions à caracière stra- 
tégique ». Quant au Directoire, sa 
présidence sera assurée, comme 
prévu (le Afonde du 28 mars 1990) 
par M. André Lévy-Lang, actuelle- 
ment administrateur du groupe ct 
président de la filiale Compagnie 

ciare. présidence qu'il gardera, 
vraisemblablement. pendant un cer- 
tain temps, M. François Henrot, 
directeur général adjoint, devant 
être nomme directeur général. 


condition préalable posée par 
M. Lévy-Lang pour accepter des 
fonctions autrement plus orageuses 
que celles qu'il assume à la tête de la 
Compagnié bancaire, organisme 
sans histoires. A cel égard, il est 
frappant de constater qu'à Paribas, 
on ἃ dû, à intervalles régulière, faire 
ἃ une personnalité, sinon exté- 
neure au groupe.du moins située 
périphérie, 


dans la 

t ἃ M. François-Poncet, qui 
va être dégagé de la gestion, ii peut, 
depuis sa nomination par M. Chirac 
en juillet 1986, menre à son crédit 
une privatisation réussie et une pro- 
gression tout à fait brillante des 


La répartition du capital de Paribas 


Actionnaires représentés au conseil 


AGF ..smmmerencnnnnnnes 


Compagnie bancaire (autocontrôüle) 


développement international : Lx part du chiffre d'affaires international La désignation de M. Lévy-Langa  résultars de son pe. Pour l'exer- 

représente aujourd'hui 55 % du total annualisé. De oouvelles positions été approuvée, à l'unanimité, com- cice 1989, en efier. le bénéfice net Compagnie de navigation mixte ............ 
ont été prises sur des marches suratégiques, tels que l'Allemagne, la pris par M. Michel Albert. ΠΟ des consolidé global du Caisse des ᾿ ' 
Grande-Bretagne. la Suède, les Etats-Unis ct le Mexique. Valeo s'adapte AGF (désormais premier action- de 25 % à 5,56 hands ἐμ τἀκος G ner A 

ainsi aux mutations et aux regroupements des grands constructeurs auto- naire de Paribas, après la Mixte) qui la part de la Com ie Financière TOUDEAITIA . 


iles internationaux. 

Les investissements industriels ont alteint 1,8 milliard de francs, en 
progression de 33 % sur l'exercice précédent. Ces chiffres traduisent un 
très gros effort de capacité εἰ de productivité, avec la mise en service 
d'usines nouvelles en France. en Allemagne. au Brésil. aux Etats-Unis et 
en Corée. dans des secteurs essenuels ponr Valeo: les démarreurs, les 
antivols, les embravages. les matériaux de fricuion et les radiateurs. 

L'effort de recherche οἰ de développement a également progressé 
de 20 % pour atteindre près de 800 millions de francs, avec un effectif de 
2 000 personnes. 

La politique de croissance externe poursuivie en 1989 a été financ£e 
per une augmentation de l'endettement du Groupe : Le radio d'endette- 
ment net sur fonds propres se situe à 0,7, Le refinancement par 800 mit 
lions de francs d'O.B.S.A. en avril 1989 a ἰ permis de limiter la 
progression des charges financières ; celles-ci représentent 1 % du chiffre 
d'affaires en 1989. 

Les nouvelles acquisitions et les pressions infiationnistes sur les 
coûts de production pèsent sur Les marges d'exploitation. L'exercice 1990 
sera donc ὑπ année de consolidation. qui doit permettre à Valeo d'inté- 
grer ses nouvelles filisles et d'améliorer la compétitivité de ses produits. 
La politique du Groupe est d’acventuer ses efforis de productivité et de 
se consacrer au renforcement de ses nouvelles parts de marché, tout en 
assurant un désendettement régulier et la maîtrise de ses frais financiers. 

Le marché automobile mondial ἃ été très souienu en 1989, mais La 
conjoncture au début de 1990 s'avère plus contrastée, marquée notam- 


aurait volontiers, en janvier dernier, 
soutenu fe projet de candidature de 
M. Gérard Eskenazi si ce projet 
avait été concrétisé. 

Ce changement de structures, 
dont lesquisse remonte à juin 1988 
et qui devrait être ratifié par l'as- 
semblée générale extraordinaire. 
constitue une petite révolution dans 
l'histoire tourmentée de Paribas. 
Sans doute, la Compagnie Finan- 
cière et la banque avaient été sépa- 
rées en 1968. mais. ἃ la tête, la 
structure demeurait classique avec 
ua PDG et deux directeurs géné- 
raux. Apparemment, elle n'était plus 
satisfaisante, en raison de l’atmo- 
sphère parfois florentine qui règne 
rue d’Antin, au siège parisien du 
groupe : dans les couloirs, on pour- 
rait presqu'entendre ferrailler. en 
silence, les Médicis, Strozzi et autres 
Pazzi du seizième siècle italien. 


Paribas passant de 7.65 milliards de 
francs à 3,45 milliards de francs 
(Ὁ 30 %) dont 1.85 milhard pour les 
grandes filiales bancaires et 
1.60 milliard pour les sociétés à por- 
tefeuille (+ 38 80). Ce résultat net de 
3,45 milliards de francs se décom- 
pose en 2.09 milliards de francs con- 
tre 1.9 milliard de francs pour les 
opérations de revenus (+ 10 %) et 
1,36 milliard de francs contre 
745 millions de francs pour les opé- 
rations en capital (+ 18%). Le profit 
par action s'élève de 49.3 F à 61.1 F 
et le dividence est majoré de 20 % à 
12F. Quant aux fonds propres 
consolidés du groupe. ils passent de 
35,5 milliards de francs à 
44 milliards, l'actif net estimé de la 
Compagnie étant évalué à 
47.3 milliards de francs contre 
32.8 milliards, soit 790 F par titre 
contre 610 F. 


iété générale 
Sicav Crédit mutuel 


Etranger 

CIPAF (Luxembourg) ...... 
KIA (Koweït) 

Hariri (Arabie saoudite) . 
Ferruzi (Italie) 

Albert Frères (Belgique) .... 


COBEPA (Belgique, autocontrôle) . 


Hafuis (Scandinavie) τ 
ifa Shin (Hongkong 
Robeco (Pays-Bas) .. 


ment par La hausse des taux d'intérét à la consommation. C'est dans cet Résaltats ᾿ς τὰν ἃ A 
environnement que Valeo doit pouvoir tirer parti en 1990 et 1991 de ses brillants Quand à l'affaire de la Mixte, Autres 


efforts d'investissement et de ses réserves de productivité, ainsi que des 

synergies techniques εἰ commerciales qui restent encore ἃ exploiter à la 

suite des acquisitions récentes. en Europe comme en Amérique du Nord. 

La nouvelle configuration internationale du Groupe lui assurera one plus 

grande capacité d'adaptation aux évolutions des différents marchés de 
automobile. 

Pour la société Valeo, le résultat net de 1989 s'élève à 419 millions 
de francs, contre 220 millions en 1988. Ceue évolution positive traduit 
ane progression de 10 “ὁ de son résultat d'exploitation et une forte aug- 
mentation de ses produits exceptionnels. 

Le Conseil d'sdministration de Valeo, réuni le 27 mars 1990, pre- 
nant acte des résulats 1989 et de la nécessité de consolider la structure 
financière du Groupe en 1990. a décidé de paper à l'Assemblée géné- 
ταῖς des actionnaires. convoquée le 21 juin 1990, la fixation du dividende 
au niveau ue? re action ΘΕ Pris avoir rs cr 
progression de 12,5 % par rapport à 1988, avec possibili ferte aux 
actionnaires d'une distribution en actions de Valeo. 

- - 
. 
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E'EN DIRECT 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolurion 
des cours de la Bourse 


ELDERPOUION D 


Comareg, personne n'en achète. 
Pourtant les Francais en lisen 
14 millions par semaine. 


Le nouveau statut a été taillé sur 
mesure par M. André Lévy-Lang, 
homme discret mais droit et carré, 


SOCIAL 


Le SMIC 
va être augmenté 
de 2 % au 1* avril 


La hausse des prix de 0.2 % 
en février va entraîner automati- 
quement un relèvement du SMIC 
de 2 % au 15 avril. La loi prévoit 
en effet que. chaque fois que la 
hausse des prix atteint ou dépasse 
2 % par rapport à la précédente 
augmentation du salaire minimum 
interprofessionnel de croissance, le 
SMIC est revalorisé dans les 
mêmes proportions . Le dernier 
relèvement du SMIC remontait au 
Le juillet 1989. 


Le taux horaire du SMIC passe- 
rait donc de 29,94 francs ἃ 30,54 
francs. Le SMIC mensuel brut, qui 
était de 5 054,79 francs. sera ainsi 
porté au Er avril à 5 156,19 francs 
(4228.59 francs en net) pour 
169 heures. L'arrêté du miaistre du 
travail devrait être publié au Jour- 
nal officiel du 31 mars . 


. dont Paribas pourrait bien détenir 


maintenant, 41 % à 42 %. et qui a 
joué le rôle d'accélérateur dans la 
transformation des structures de {a 


+ Bénéfice net (MF) 


+ Bénéfice par action (F}. 


BANQUE . 
GÉNÉRALE DU PHÉNIX 


(Groupe AGF) 
Bénéfice net 1989 : en hausse de 70% 


« Produit d'exploitation bancaire (MF) 
» Charges d'exploitation bancaire (MF) 
- Mises en réserves et provisions non affectées (MF) 


- Dividende + avoir fiscal (F) 


Salariés de Paribas 
Petits porteurs .. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Les fonds propres de la Banque, après répartition au titre de 1989, s'élévent à 246 MF 
et les ressources permanantes au sens de la réglementation bancaire à 494 MF. 
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Wu 
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το ἐς ἢ : Après six ans de réformes 
La Politique Agricole Commune à tous petit pas 


La politique agricole commune budgétaires par une baisse des prix tiquement abaissés de 3 % di ἡ 

1PAC fait du eur place, ce qui πὸ d'intervention) ainsi quela multi. _1« juillet prochain. Jasqu'à quel τὰ ων τας Pérriendraient pas ἃ 
peut qu'inquiéter un pays  Plication des manifestations pay- point est-il raisonnable d'atténuer faction avec les Douze. Les agricul- 
comme la Francs, dont l'excé-  Sannes dans la CEE, témoignent au par des mesures de gestion {a teurs communautaires pourraient 
dent commercial agro-alimen- Côntraire que la PAC, après six ans rigueur du mécanisme ? C'est l'ob. entendre ce discours s'ils avaient le 
taire a atteint, en 1989, le chif. δ réformes, n'a Das retrouvé jet du débat en cours. M. Ray Sentiment que les Américains 
fre record de 50 millions de l'équilibre. Le malaise est dû MacSharry, le commissaire jrlan- étaient prêts eux aussi ἃ supporter 

autant au problème des revenus dais des affuires agricoles n'a pas UE Partie de l'effort d'assainisse- 


GÉREZ VOTRE PORTEFEUILLE NER MINE 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vos valeurs et le montant global de voire portefeuille 


36.15 LEMONDE 


A λει dr " 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


de, 4 
. francs. LUXEMBOURG que connaissent certaines catégo- tort d'indiquer qu'an moment où ment. Mais ils doivent constater | ‘1: sut GA ἀλλ᾿ PUR gene dep RAR 
: ries d'agriculteurs qu'à l'inertie des les prix mondiaux baissent, il due, contrairement aux engage- : 
᾿ communautés européennes pouvoirs publics nationaux et. serait dangereux de donner un ments pris les Etats-Unis accrois- EUROMARCHÉ 
- de notre correspondant : mauvais signal aux exploitants en Sen Je soutien à l'agriculture ct Le consell d'administration s'est réuni le 23 mars 1990 sous la présidence de 
; ἐν leur faisant croire qu'ils peuvent leur reflent des marchés À coups de | M. Antoine Bernheim en vue d'examiner et d'arrêter les comples de l'exercice 
À Le marathon agricole n'est plus [Δ Marge de manoeuvre des impunément accroître leur produc- _ “UbEntions. Comment ne seraient. | 1989. Σ 
Ν τῇ ministres de l’agriculture cst, il est tion. ils pas inquiets sur l'issue de l'Uru- Le chiffre d'affaires hors taxes de l'exercice s'est Elcvé ἃ 
cette grand messe communautaire vrai, limitée, Après In fixation des guay round en entendant | 18960 303 850 francs contro 17 702 263 532 francs en 1988 pour is 
annuelle qui suacitait attention et quotas laitiers en 1984, les chefs M Le cars Hils et M. non Yeut- parie et 2420022 000 francs contre 22895 864000 francs en 1988 pour 
passion car on y,trouvait, cristal. d'Etat et de gouvernement ont lesures en favear ie Pine PAUX DÉROEIATEUTS Par activité, les ions de chiffres d'affaires à surfe compars- 
μὲ, l'essentiel des tensions agitant . décidé, en février 1988, de géné GéSpeñisproducteurs © Snéneains multiplier les propos |, Eu PE les pros + EE 
les Douze. L'Europe Verte en est- liser [8 mise en oeuvre de « stablh- faux. sur le partage des responsabi- Hypermerché 39% 
elle arrivés à gérer dans le calmesn ‘2247 budgétaires ». Lorsque le Encore faudrait-il savoir pour- lités dans le déréglement des mar. Brlcolage . - 163% 
nouvelle politique de maîtrise de 1a sen de, production re € quoi la surproduction menace et  chés saos se faire reprendre, sinon ἼΞ Role . ἢ τον 17 % 
maximum garantie # où marchés ὁ ἢ mez20 νοσοῦ irigeants comptes de Fexercice tune ΙΒ nette Comptable 
les ἐπ évoluent à la baisse ? par les di dela Ἢ du groupe, de 59405 000 γ αν on un Denis de 


consolidée, 
158954 000 en 1988: ses différontcs composantes (en milliers de Francs) 


se présentent comme suit : 
[ 3.-12. 9 | 31-12-68 | [3.128 9 [3.128 


production ? La crispation du QMG) est dépassé, les prix garan- Afin de justifier son invitation à la Communauté ? 
débat, malgré un enjeu économi. [15 Sont automatiquement réduits. rigueur, la Commission rappelle la La Commission, pour compenser 
que moteste (réduction d’un point Le mécanisme est bratal. Les nécessité pour la communauté de les effets négatifs de maîtrise de la 
des taxes de co-responsabiliré Créeliers sont en train d'en faire rester crédible alors que l'Uruguay production ἃ proposé une série de 
céréalières et laitières. pui l'expérience : pour un dépassement round entre dans sa dernière ligne mesures en faveur des petits pro- 
ἱ PUIS COM- très limité du QMG en 1989, les droite et que les Etats-Unis mens-  ducteurs. Mais sans pour autant 
pensation de cette perte de recettes prix d'intervention seront automa- cent d'actions unilatérales dans le Convaincre. N'est-il pas contradic. 
: toire de chercher à stabiliser la 
production, à la rendre plus com- 
pétitive et, en même temps, de 
maintenir en vie, grâce à des sub- 
ventions, une agriculture marginale 
Mais surtout, plusieurs Etats 


membres dont la France déplorent 
le caractère dispersé, improvisé des 


pm A Lt σε ὃ Αὶ en novembre 1989 et, en ass0cia- 


initiatives bruxelloises. ne Luce CR mn à été créé à Cherbourg (août 1989). 0ὺΟ 
Lnepetni . com ἜΘΗ, ouvre en 1960 leu kypermarcbés de Lbcne ei Porto Bou δ με 

nauté une politique de promotion vertures b 

de la qualité et une politique de Le a x by État g à et 


développement rural allant au delà 
de l'impression de bricolage que 
donnent les actuelles propositions 
bruxelloises et capables par là 
même de rendre confiance aux 
exploitants. M. Henri Nallet 
réclame un tel relais, mais face à 
une Commission 1out de même 
extrêmement rigide avec une dis- 
crétion peut-être excessive, au 
point qu'on se demande parfois s'il 
ne prend pas son parti de la situa- 
tion actuelle. 

PHILIPPE LEMAITRE 


La d'autofinancement d’Euromarché a représenté pour la société mère 
377054 000 francs soit 1,99% du chiffre d'affaires bars taxes, et pour ls groupe 
400 %68 000 francs, soit 1,66 % du chiffra d'affaires hors taxes. 


ἼΡ Le rte ds! frité hypermarché, 
une régression. L'entropriso fera 
redressement. 


Le conseil d'administration, compte tenu des résultats consolidés déficitaires, 


bi ΜΗ δραὶ ᾿ 
ἰρανν πε ρενπεῖο δ κα BLEUES τὰ 


μ FX] 
de ἃ nouveau La totalité du résultat d'Euromarché S,A.. et par suite de ne 
diseibuer de dividende au titre de l'ouorcice 1989, ΜΙΝ τ 


econnaimant lim, aux lèvres. « Une dure hate s'en Mais comment nier qu'à Versailles 
portance de la FNSEA. Corte der. ΦΑ86, où se ur la quallid de nos ral. S'en l'incomprébension qui 5 prévals 
ἘΞ Ξ μα ἃ ρας, : 


tions avec 
tion ν, La salle a proteaté : ἃ 
AVIS FINANCIER 


EPARGNE CROISSANCE - SICAV 


interes, de parler d'ane seule voix, ἰτλιραν ἄτι ασβ κοντα νη αϑς ans, est on secteur en déclin, Pas en 


d'instaurer « la démocrar la termes économiques (le pétrole a 
; le Ὁ, ion les si os de nus des pollueurs » . dos up en mail de EPARGNE INTER -SICAV 
x Lacombe. Pour le président de la 51 milliards de F en 1989) mais en Mine ; 
“ts FNSEA, seul ce syndicalisme unique Sortir du ghetto tèrmes numériques et politiques, Les Conseils d'Administration des deux SICAV ont approu- 
ee τ pouvait faire accomplir à l'egricul “à ou : Quand [δε ministre prend de a han: vé le principe d'un projet de fusion-absorption d'EPARGNE 
te sa révolution silencieuse, travers ces propos, C'est toute 3 nt INTER par EPARGNE CROISSANCE. Cette apération, qui 
si surenchères. question de la capacité du monde de prendre de la distance. paris vise à renforcer la surface fi jère de l' je ainsi 
sionnels suggéraient, puis appli. agricole à s'organiser que M. Nallet a got quverts Sur le sue se à renforcer la surface financière de l'ensemble ainsi 
.. ent : it et les voulu remettre en cause. Au fil des M. Nan de la rue Vereane. au formé, permettra de mieux faire face à la concurrence 


résultant de l'ouverture des frontières, et d'accroître les 
moyens d'intervention sur les différents marchés. 

Sous réserve de l'accord des autorités de tutelle, la fusion 
sera proposée à des Assemblées Générales Extraordi- 
naires de Chacune des SICAV dont la convocation est pré- 
vue pour le mois de juin 1990. Un avis ultérieur précisera 
les modalités et les dates retenues. 

ll sera également proposé de transformer EPARGNE 
CROISSANCE en SICAV de capitalisation. 

Ainsi, la BNP suivant l'évolution de la réglementation, 
offrira à sa clientèle une SICAV “Action” de capitalisation, à 
vocation intemationale. 


TOUT CE QU'UNE BANQUE PEUT VOUS APPORTER. 


F4 + Bi bien 9 TR Le M ne lédemain d'un prochain remanie- 
: Ja baisse des prix et le déréglement  duction. Quel autre corps social pent el 
7 des marchés, le monde agricole à se vanter d'avoir cumulé un système évers δὲ doute. Qursd M Nellet 
j verture de ion, de financement arler ἅ ! jui 

d'esprit qui lui a manqué jusqu'au, (via le Crédit agricole, gain épond : € Tu μὰ m ph UF, si 
ns ΄, ἼΗΙ enseigne veut dresser un bilan, son bilan, cer- 

que encore, la pluri-activité était un ment ct d'administration ? Mais, à raies crient « πέφαι{[ ». S'i dit : 
modèles uniques (les céréales, bétie. s'est isolée, coupée du reste de ln Les agriruleurs sont devenus mino- 
a Er pale 4 société, deus un ghetto, ifaires dans l'espace rural ; ils doi- 
77 qui défendait ces solutions akermer ἀραὶ M. Nallet souhaite 1a faire γε. vent composer el dialoguer avec les 


autres groupes sociaux », AO mOn- 
ἴδηι Μὰ ΝΠ. « Le monde change et 
reconnues au plan national où régio- place que vous y occupez aussi, 
ΓΗ ne avec une rapidité qui peut déconcer- 


ΑΙ une nuit de réflexion la aussi du milieu rural et de ses habi. 77. 8 reconau le munistre. « Jous 
FNSEA a retrouvé le bon sens,  tants, agriculteurs ou non, L'occasion "9% Pas convaincu l'assemblée », 

nn ad comme le démontre son rapport est belle de renouer le dielogue entre lui a rétorqué M. Lacombe. 
ἡ moral 1990, où figurent, en bonne ville et campagne, si les agriculteurs ERIC FOTTORINO 


Comareg, personne n'en achète. 
Pourtant les Français en déplient 
L8 milliard par an. 
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MERCEDES : UN NOUVEL ACCUEIL 


FORD FESTA XR2 COUPÉ AUTOSL 
ET ÉCART AUX BUTTES CHAUMONT 
MERS Se |A ut ven Me | 7 7 AVENUE SIMON BOLIVAR 


Concession V.A.C. située ἃ 300 m de la Tour Eiffel, l'Espace Suffren 


75019 PARIS © 4208 27 383 


æint. freins 
BUR. 42-62-07-21 alarme, attel., Pr. M. 


pns nfs, 84 500 km. 
64-25-81 


GRUAL, 6-12. bur. 
Rte 
175 La 


"| αὶ UN ESPACE ATELIER d'enuctien (accueil personnalisé), adapté 
axe nouvelles technologies. 

à UN ESPACE SERVICE RAPIDE pour des travaux nécessitant de 

pentes interventions : échappements, réglages, accexoires, pneu- 
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Étui Dans grand domaine bordé vignes, 
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(4) 42 27 40 27 Acheteurs 


Branche Biscuirs réf. MHIGMR 
Ingénieur chimiste 
Créalis réf. RB1868MR 
Responsable de production 
Générale Traireur réf. RB191MR 
Chef de produit emballage alimentaire 
VMC réf. MHA5MR 


En 20 ans. BSN s'est placé ou niveau des plus grands groupes mondiaux de 
f'aimenroire. Les cadres qui nous rejoignenr onr une double apparenane : 

la société qui les accueille er le groupe. Les échanges que nous souhoirons avoir 
avec eux nous permmerent de les infonner sur nos opporunirés er d'approfondir 
leur projer professionnel. Cor pour nous, la réussire esr une alchimie complexe 
dans laquelle entrent le pasre, l'environnemenr. les compérences, la personnalité 
er 1 moñivanon à travailler ensernble. 

Pour ea savoir plus sur rous ces posres, composez le (1)42.27.40.27 ou adressez 
vorre condidiarure en précisant la référence du pose à BSN, Service Recrurementr 
Codes. 7 rue de Téhéran, 75381 Paris Cedex 05 
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beaujolais, ou procès de la réglementation? 
Le procureur de Villefranche-sur-Saône, 


ET SÈGE 
7, RUE DES ITALIENS 
75427 PARIS CEDEX 09 
Tél. : (1) 42-47-97-27 
‘élécopieur 


à l'adresse ci 


ot ἃ par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 
SERVICE À DOMICILE 

Pour tous renseignements : (1) 49-60-34-70 . 
Ce τ RES πτε  χι πα mdiguant br 


ὈΝΝΕΜΕΝΤΙ 


‘Durée choisie : 3mois Cl 6mois [(] 1an [] 
Prénom : | 


numéro d'abonné. 


ie 


Nom : 


+ Localité : 


dr? u Pau πὰς Re CRE bis 
sms productions du Beaujolsis, semblance, ce qui "apparaissait 
D en 


:(1)46-23-06-81 Télécopieur 


, RENVOYEZ CE BULLETIN de votre 
Pour vous abonner, LLETIN accompagné 


Pays : ————# 
Feuillez avoir l'obligeance d'écrire sous les nos propres en capitales d'imprimerie. 


ÉCONOMIE 


| Le procès de vins frelatés à Villefranche-sur-Saône 
-  … Beaujolais connection 


M. François Mofins, a mis en garde l'opinion divers. 


mülle viticulteurs du Beaujolais, 


ι É Cinq 
contre les généralisations hâtives à l’encon- du Lyonnais et de la Bourgogne avaient 
sous-préfecture 


tre d'un vignoble mondialement connu. 


N'empêche : le président de le cave coopé- _ tion de la réglementation ise- 
rative vinicole de Fleurie, un négociant en tion. par soit ge 
vins, trois viticulteurs δὲ huit marchands de communes du Beaujolais se sont groupés en 


sucre devaient finalement comparaître ë 


délégation, 
devant le tribunal correctionnel de Ville- l'entrée du tribunal, témoignant d' i- 
franche-sur-Saône... pour répondre de délits  darité de terroir ». sin 
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-. ss vocable de son administration, 
. M. Chatelet se livrait, à la demande 
ἅς Monde du président du tribunal, M. Gérard 
k Gaucher, à un simple calcul : pour 
- augmenter de 1 degré Ja teneur en 
- PUBLICITE alcoo! de 1oute la récolte de beaujolais 
me pour l'année 1986 ἃ 0 Ἰασιεε de 
Se de Moto, 16007 ΒΑΒΕΣ || De pas sucrer ? La question à vile 
Principaux associés de In société : Hs MONDPUS 296 136 F paru on pe Re nec 
Société civile reux, « devant un ensemble de pré- 
« Les Rédacteurs du Monde», somptions ne souffrant aucun doute, 
Séciét£ graves, précises et concordantes », de 
des lecteurs du Monde, «reve au terme à fs pratiquer ΗΝ. 
TÉLÉMATIQUE | 245 cndmebles qe 
Compossz 38-16 - Tapez LEMONUE Deux viticuiteurs, MM. Besson 
ou 38-15 - Tapez LA père dr étaient cités pour To 
ΓΝ D D sous " 
cos ui εἶτ τας EE és timètres de paviet, des œuves de 
0598 = 2057 DE Gates 220 Issoire. afin, on paldé, de 
ne jamais manquer à la vente, de 
pouvoir faire de petits cadeaux à leurs 
meilleurs clients — « 47 Carton gratuit 
pour l'achat de dix » -- εἰ de cotiser 
ἧ à la meilleure « assu- 
rance antigrêle » qui soit. 
procureur soupçOonnait la 


Le soupçonnait que 
chaptalisation s'était étendue 
indüment, ici et Là, au gré de « Ιγίρα- 

i la récolte 
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ἧι consciencieux, M. 
telet a donné lecture de ses notes, 
prises le 4 octobre 1986. réfractomè- 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


BASYSIEL 


RÉSULTATS INTERIMAIRES AU 31-12-89 


Le chiffre d'affaires du groupe en Europe s'est &levé ἃ 1 200 œmiliions de 
francs pour l’année civile 1989, en progression de 42 % pour la même période de 
l'année 1988 (345 millions de francs). 

Le chiffre d'affaires réalisé à l'étranger s'est levé pour sa part à 543 milBons 
δὲ Des: τῇ progremicn ὁπ 121. 5 par rapport 2 LOS repréeenenr tan 45 δ ὅν 
rectivi 


Les douze premiers mois de l'exercice 1989-1990 qui couvre une durée 
Gr de fonte dut ἘΣ ao escopaionvel éeart μας rapport aux prévisions 
μ francs dont j " par rappost aux -- 
d'octobre 1989 s'explique notamment par le renforcement des mesures de restruc- 
turation effectué sur Londres et sur Paris en novembre ct en décembre 1989 οἱ 
par l'impact de ces mesures, qui se sont traduites par une progression de l'activité 


τη 

Per ailleurs. la exceptionnelle de 84 millions de francs intégrée dans Les 
comptes eu 3]-12-1 roprésonte La totalité des charges de restructuration du 
groupe menée au cours de l'année 1989 ainsi que l'ensemble des actifs incorporels 
enregistrés au titre de la recherche et développement et des charges à étaler 
encore au bilan au 31-12-1988, 


sont maintenant achevées bi 
tandis que 16 structure de coûts est parfaitement mafi 


> Degrémont 


Le conseil d'administration, réuni le 27 mars 1990, a arrêté les comptes do 
l'exercice 1989. Le chiffre d'affaires du groupe s'est &evé à 2048 millions de 
francs contre 1 841 millions de francs en 1988, soit une progression de 11,2 % à 
structure comparable et le résuitet net, part du groupe, à 54,5 millious de francs, 
en hausse de 45,3 % sur celui de 1988. 


Ce résultat s'entend après : 
— versement à ia Lyonnaise des Eaux d'une somme de 24.7 millions de 
francs outre 136 miBoms de francs ce. [588 eu bte de là citume de rosour à 


fortune ; 

— attribution d'un imtéressement aux salariés de 8 millions de francs 

{6.5 millions de francs en 1988) et d'une participation légale de 2,6 millions de 
—" provision pour impôts et provisions diverses. 

Fin 1989 les capitaux consolidés, résultat inclus et hors intérêts 

TÈ ires, s'élevaicnt ἃ 216 millions de francs contre 170 millions de francs fin 


Les commandes d'équipements cumulées des différentes sociétés du groupe, 
μι βθαιαῖ de fEanes Cours 2.3 ἘΣ 


L'ensemble de ces résultats a permis ἃ Dégremont de repreadre une 


Le conseil a décidé de proposer à l'assemblée la distribution d'un dividenck 
de 12 francs par action, auxquels s'ajoute un avoir fiscal de 6 Francs, à comparer ἢ 
6 francs, avoir fiscal compris, au titre de l'exercice précédent. 


omareg, maintenant 
vous pouvez en acheter 


Le 1“ groupe Français de presse gratuite 
et de distribution publicitaire entre en bourse le 4 avril 1990 


Les 


its Comareg, tout le monde en a déjà lu ou déplié, 


car Comareg, c'est d'abord 140 journaux gratuits dans 


toute la France (14 millions d'exemplaires imprimés et 


diffusés 


semaine avec 120000 petites 


chaque serr petites annonces). 
C'est aussi 1.8 milliard de documents distribués en 1989 
par sa filiale Delta Diffusion, le 1* réseau français de 


blicitaire. 


distribution pul 
Tout cela fa de Comareg (COmmunication pour les 


de di 


gresse le plus vite sur des marchés régionaux 
porteurs. En 1989, avec un chiffre d'affaires de 1,6 milliard 


tion. de et celui qui pro- 


= t 


de francs, son bénéfice a plus que doublé d'un exercice à 
l'autre, et il pourrait augmenter encore de 40% en 1990. 
Filiale du groupe multimédia international Avenir Havas 


Media. 


5 


Mise ἃ la di 


Comareg a les moyens de son ambition 


et sa présence européenne, à 
dimensions deviennent des facteurs clés pour sa croissance. 


Capital : 7 196 276 actions de 25 F nominal 
disposition du marché : 720000 actions sur le Second Marché de 


la Bourse de Paris. 


: Mise en vente, au prix de 250 F. 


PER 89 : 20.5. PER 90 (E) : 16.3. 


du 26 mars 1990) est tenue à la disposition du public en écrivant 


Une note de présentation (BALO écrivant à 
COMAREG- BP. 1218 -69611 VILLEURBANNE CEDEX (envoi gracieux) ou en tapant : 3615 code COMAREG. 


CCE 


_— mm R SR mm en RS PNR du PS απ 
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Après trois ans de croissance externe 
Rhône-Poulenc aménage ses structures 


La direction de Rhône Poulenc a 
décidé d'adopter à compter du 2 
aval prochain une nouvelle organi- 
sation pour le numéro un de {a chi- 
mie française. Elle reposera sur 
cinq grands secteurs. des « struc- 
tures d'appui » comme les nomme 
M. Jean-Marc Bruel. directeur 
général du groupe. visant à favon- 
ser une plus grande décenrralisa- 
tion. 


Outre les secteurs santé et agro- 
chimie existant déjà εἰ auxquels 
aucune modification n'est appor- 
τές. trois nouvelles branches sont 
créees. Il s'agit en premier lieu de 
la branche « intermédiaires organi- 
ques et minéraux » dont la direx- 
tion sera confiée à M. Tripard. 
assisté par M. Francois Guinot 
appelé à lui succéder aprés son 
départ à la retraite dans un an. 

Cette branche réalisera un chif- 
fre d’affaires de 21 milliards de 
francs et emploiera 21 000 per- 
sonne. Êlle regroupera les acivités 
des actuelles divisions mi le 
fine et chimie de base. moins les 
intermédiaires pour fibres. plasti- 
ques et polymères. 

La deuxième branche, appelée 
«spécialités chimiques » (17 rail- 
liards de francs de chiffre d'af- 
faires. 11 000 personnes) rassem- 
blera les activités de l'actuelle 
division spécialités chimiques. ren- 


forcée des récentes acquisitions, à 
savoir les firmes américaines GAF. 
Miranol. Marschall Dairy pro- 
ducts. Elle sera dirigée par M. Ber- 
trand Louvet. 

La troisième branche appelée 
afibres et polymères » réunira les 
intermédiaires fibres. plastiques ct 
polymères, ainsi que les plastiques 
techniques et les films. Son chiffre 
d'affaires sera de 16 milliards de 
francs et elle emloera 18 000 per- 
sonnes. M. Michel Rosen. actuelle- 
ment directeur général des fibres, 
sera placé à sa 1ète. 

Le secteur « santé » restera placé 
sous l’autorité de M. Igor Landau 
et dégagera un chiffre d'affaires de 
17.8 milliards de francs (25 mil- 
liards si "ὍΡΑ amicale lancée sur 
la firme américaine Rorer réussi} 
avec 23 000 personnes. 

La branche « agrochimie ». la 
plus petite du groupe. ne subira 
elle non plus aucune modification . 


Elle couvre la protection des cul- 


tures. les semences, les produits 
pour les jardins et les espaces verts 
{10.5 milliards de francs de chiffre 
d'affaires. 8 000 personnes). Elle 
est rappelons-le numéro trois au 
palmarés mondial de l'agrochimie. 

A. D. 


La concurrence entre les bourses européennes 
Les Anglais préfèrent 
les Allemands aux Français 


Le président de la bourse de 
Londres, M. Andrew Hugh- 
Smith, qui avait lancé en mai 
dernier l'idée d'un marché bour- 
sier européen unifié, vient de 
surprendre en proposant une 


collaboration avec les bourses 
allemandes au détriment d'un 
projet français concurrent. 

Le responsable britannique a 
estimé qu'une alhance Londres- 
Francfort aura le « poids suffi- 


sant » pour former la base d'un 
marché « vraiment européen » 
auquel pourraient être ansuite 
rattachés Paris et Amsterdam. 


Dans un discours prononcé 
mercredi 28 mars à Francfort et 
dont le texte ἃ été diffusé le len- 
demain à Londres par l'intema- 


Ὦ Les dèposants de l'United Ban- 
king Corporation en colère . -- Les 
déposants non indemaisés de 
‘United Banking Corporation 
{UBC). banque libanaise mise en 
réglement judiciaire en mai 1989. 
sont venus exprimer leur colère 
mercredi 28 mars dans le ball de Ia 
Commission Bancaire. Les quel- 
ques dizaines de déposants ont 
demandé les raisons de la faiblesse 
de l'indemnisation qui a porté sur 
48 millions de francs. «+ C'est 600 
anillions de francs que les 2 000 
déposanis ont perdu ». selon ta pré- 
sidente de l'association des dépo- 
sants de l'UBC. Le 5 mai 1989. la 
Commission Bancaire, organisme 
de surveillance de la profession 
bancaire. avait retiré son agrée- 
ment à l'UBC . Quatre jours après. 
la banque libanaise avait déposé 
son bilan. (AFP) 


_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


GENEFIM 


Le conseil d'administration de GENEFIM, réuni le 15 mars 1990, 
de M. Alain Lam 


sous La présidence iboley, 1 examiné les comptes de 
Fexercice 1989. 
Les engagements souscrits en 1989 se sont élevés à 608 millions de 
ion de 7,5% sur l'exercice précédent. Lis se ï 


tionai Stock Exchange {ISE), il a 
également jugé que le projet de 
« cote européenne unique » des 
300 plus grandes sociétés 
européennes proposé par son 
homologue parisien M. Régis 
Rousselle ne répondait pas aux 
besoins des grands investis- 
seurs institutionnels internatio- 
naux, même s'il est « rigoureux, 
mgénieux et cohérent » . 

Ce volte-face britannique était 
accueilli jeudi 29 mars « avec 
Sérénité » par les dirigeants de 
ta Bourse française qui enten- 
dent poursuivre leur projet 
développé avec la Fédération 
des bourses de la communauté 
européenne {FBCE). 

D.G. 


2 Le Club Méditerranée renou- 
velle son pacte d'actionnaires. -- Un 
nouveau pacte d’actionnaires. des- 
tiné à verrouiller le capital du Club 
Méditerranée et à faire échec à une 
éventuelle tentative d'OPA. a été 
mis au point pour remplacer celui 
qui existait depuis 1976. Certains 
des actionnaires « amisv du 
numéro un des villages de vacances 
(Crédit Lyonnais, ΠΑΡ, ka famille 
Agnelli, le Groupe Edmond de 
Rotschild. Paribas. autour de la 
Caisse des Dépôts) se lieraient 
ainsi à nouveau par un pacte 
« limité à un droit de préemption » 
selon le communiqué du Club. 
Cest le 4 avril que le Conseil des 
Bourses de Valeur (CBV) se pro- 
noncera sur ce texte. 
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143 millions la veille. Le nombre 
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: ton Hotels ἃ gagné 11/22 
Ve United ‘echnotogies a 
gs de 1 58 et Anreo 1 A2 
Wall Disney a perdu 1.38 à 
112, UAL a cédé 1-7/8 à 159 οἱ 
Minnesota Mining 1-1/4 à 82-3/8. 


Dome) [0 36-15 LEMONDE 


Marché des options négociables le 29 mars 1990) 


Nombre de contrars :17 757 
dernier dernier 


FSSSSsssssansas 


séance, l'indice Nikkei avait da 
cédé 850.15 points. À la 
sa baisse atteignait 


— Cotation en pourcentage du 29 mors 1990 
Nombre de contrats : 86 764. - 


101,86... 101,86. 
Pas] 1 | 1% | x | 
PRIX D'EXERCICE OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 


pour la place. L'activité 
a eu effet porté sur 700 millions de 
contre 600 millions ia veille. 


INDICES 
BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 29-12-89) 
23 ταις 9 πὰπ 
Valeurs françaises .. 547 55. 
Valeurs étrangères. 535 953 
(SBF, base 100: 31-12-81) 
Indice général CAC 52085 SAIS 
(SBF, base 1000: 31-12-87} 
Indice CAC 40 . 199,33 194723 


NEW-YORK {Indice Dow Jones} 
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CHANGES 
Dolls :5,6960F & 


CORRE 


FAITS ET RÉSULTATS 


τ Norton rejette [ὍΡΑ du 


ton à EDS, une société de services 
informatiques (le Monde du 
24 février) a affich£ pour 1989 
une perte netie consolidée de 
885,6 millions de dollars sur un 
chiffre d'affaires de 6,7 milliards 
{contre une perte nette de 
718,6 millions et i 
revenus lors du précédent exercice 
essentiellement due aux très mau- 
vais résultats d'une autre de ses 
filiales, Esstura Airtines, 


cours, à Puris, est passé de 
3,3620 F à 3,3670 F. 


En continuité avec la politique de recentrage du patrimoine de 
GENEFIM sur la région parisienne, les investissements patrimoniaux LA 
engagés en 1990 sont situés pour l'essentiel à Paris. Il s’agit notamment 
d'un immeuble de bureaux, Quai de Valmy à Paris-10 et une participa- 
tion dans un hôtel iodusiriel, boulevard Victor à Paris 155, 

Afin de financer ses investissements, GENEFIM 8 recouru en 1989 
ἃ des emprunts à long terme à taux fixe, oblenus dans de bonnes condi- 
tions, assurant ainsi sa sécurité face à l'évolution actuelle des taux et une 


perticipation assurant ainsi sa sécurité face à l'évolution actuelle des 


taux. 

Les recettes locatives, à 381.7 millions de francs, ont é de 
14 % par rapport à 1983 Les 2mortissements ont atteint 11} ποις de 
francs : ils concernent à concurrence de 40 millions de francs (+ 35% 
bip 1988). le patrimoine du fait de l'amortissement sur 

ans de droits importants sur des acquisitions. 

παρά (Gene ἘΣ vers de fus de proie uocpionnel) come 
francs { millions de frares its τ contre 
115,5 millions de francs en 1938 (dont 18 millions de fines de profits 
exceptil ls) en raison du report sur 1990 de ἴα levée d'une option 
d' eur un contrat de créditbail. Ce report ἃ Hé imp per SES ἀπς 
cultés administratives imprévisibles. dont le résolution devrait intervenir 
dans les prochaines semaines. Cette sortie devait s'accompagner d'une 
importante plus-value qui bénéficiera à l'exercice en cours. 

Le conseil d'administration z décidé de à l'assemblée géné- 
ταῖς ordinaire des actionnaires qui se tiandra le 18 mai 1990 à 11 houres, 
de fixer lc dividende à 28,60 francs par action, cn hausse de 4,76 % par 
rapport à l'année précedente. 
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à Antenne 2 jusqu’au mois pr 


il « 
ἔπ ΞῈ depuis 1982 avec un 
succès d'audience constant. La 


nier, qui a reçu 


des questions soulevées ». La 
direction de Radio-France à 


té ke montant de 


qu'elle ἃ a 
le modernisation et 


la prime 
μα 


μὰς sr penents et dégagé une 
Se qu le eds 
L'ESSENTIEL 


SECTION À 
Débats ᾿ 


Fichiers : «Le spectre de Big Bro- 
ther», per Bernard Herzberg Φ Dif- 
férence : « Se faire un peu... arabe», 

Chabbi 2 


Pr rm 


SECTION Β 


M. Rocard et les 
agences d’urbanisme 


Journal d'un amateur 
«Vertu», per Philippe Boucher . 


La fin de l'ACP 
Après la Siquidation de la 
agence 


deuxième 
presse française, εὶ - 
communication 


l'échec des plans de 


PTE EE ETES ECELEES 21 


ministre de 
FAP 2 romola do à do are" 
ponsabilité da 


._—-BSRUXELES 
de notre correspondant 


Après le Sénat, la Chambre belge 
des députés a voté, le jeudi 29 
mars, à une très large majorité 
(126 oui, 69 non, 12 abstentions) 
im projet de loi visant à 
ser l'avortement. Cette loi met 
ainsi fin à près de vingt ans de 
polémique, de combats, d'hypocri- 
sie, puisque la première proposi- 
tion fut déposée en 1971 et que 
d'avoir 


sesse, furent inquiétés par le jus- 
tice. D'autres centres icaux du 
royaume ayant pignon sur rue et 
qui n'hésitent pas à proclamer 
qu'ils pratiquent des avortements 
πὶ pu, en revanche, le faire en 
tonte quiétude, 

La proposition de loi qui vient 
d'être adoptée, si elle ne libéralise 
pas totalement l'avortement, 
comme le demandaient de nom- 
breux mouvements, autorise 


Le Monde 


Après cent-vingt-trois ans d'interdiction 
La Belgique dépénalise 
Pavortement 


celui-ci à condition que « l'état de 
détresses de la femme soit 
reconnu. Lorsque la femme sera 
enceinte depuis plus de douze 
semaines, l'in! 


d'une particulière gravité et recon- 
nue comme incurable au moment 
du diagnostics. 

L'adoption de cette loi est un 
grave échec pour le CVP -le Parti 
social chrétien flamand- du pre- 
mier ministre, Wilfried Martens. 


vernementale avec les socialistes si 
le projet de loi était adopté. 1] a 
renoncé à cette exigence mais ἃ 
toutefois obtenu la création d'une 
commission chargée d'évaluer tous 
les deux ans l'application et l'im- 
pact de la nouvelle Joi. 
JOSE-ALAIN FRALON 


En visite au Japon 
M" Mitterrand a été l'hôte 
de la secte bouddhiste Soka Gakkaï 


rer 


Présidente la Fondation France- 
Libertés, Mw Danielle Mitterrand 
achève le 15 avril une visite de 
deux semaines au Japon, qui avait 
pour but de sensibiliser l'opinion 
ae aux problèmes humani- 

L'épouse du chef de l'Etat a 


au TEP .............. ...22 


Le poids de la culture 
A Lyon, au musée Saint-Pierre, trois 
ὀμβρβ, το 


Le πατοῖτο du « Monde» 
daté 


eu des entretiens avec l'impératrice 
Miche des personnalités Les 
Nakasone et 


‘akeshita 

et M= Doi, dre treut Ps PSJ) et 
ne trentaine d'entre- 

rtent leur 
rance-Liber- 


prises ja 
soutien 
Le 


naises 8) 
inancier à 


PE our à la Soka Gakkai, la 
Jos nombreuse (offi ciellement 
F5 millions de familles) de ces 
nouvelles religions qui pullulent au 
Japon. Elle a dîné avec M. Dai- 
u. Ikeda, président de cette 
organisation issue de La secte bond- 
dbiste Nichiren Shosbu. Pourquoi 
ces liens avec la Soka 17 
« M. Ikeda m'a donné la bilité 
de m'adresser à deux mille jeunes 
dans le cadre de l'université », 


m'intéresse pas aux ques 
pays que je visite ν. a-t-elle ajouté 
laconiquement en ‘réponse à une 


.| question sur le caractère contro- 


versé de cette secte connue pour 
us prosélytisme militant et des 
méthodes de conversion régulière- 


ment dénoncées au Japon comme à 
l'étranger. 

Selon M. Hagimoto. des 
relations publiques de Soka 


International, Organisme de diffu- 
sion de la faï à l'étranger, les rela- 
tions entre M= Mitterrand et la 
secte remontent à juin 1989. La 
fondation Min-On, créée la 
Soka 


n octobre, 
fee fit un nouveau don de 
εἰ 


PHILIPPE PONS 


a Le gouvernement approuve la 
convention médicale- Un arrêté 
portant approbation de la nouvelle 
convention médicale des médecins 
a été publié au Journal officiel du 
30 mars. Ce texte confirme égale- 
ment la revalorisation de 5 F des 
honoraires dés l'entrée en vigueur 
de la convention pour les prati- 
ciens appliquant les tarifs de la 
Sécurité social. La consultation du 
généraliste passe de 85 F à 90 F et 
la consultation du spécialiste est 
ἐς à 130 F. Quant au tarif de 
visite, elle atteint 105 F pour le 
généraliste et 130 F pour le spécia- 


BOURSE DE PARIS 
Maïinée du 30 mars 
Hésitati 


L'heure était ἃ l'hésitation ven- 
dredi rue Vivienne et l'indice 
CAC-40 iltustrait aitement ce 


φῆρει cit Ground ρακσθο, 


Rocone εἰ πίτταν ἴτε Denpctes ar bu 10 Dei ces τὸ μαλάκια. 


En février 


La hausse des prix 
en France 
a été de02% 


La hausse des prix de détail en 
France a été de 0,2 % en février 
par rapport à janvier. L'indice cal. 
culé par l'INSEE sur la base 100 en 
1980 s'est inscrit à 181,1, en aug- 


hausse de 2,5 % de la TIPP ( taxe 
fmsrieure sur les Drodaits pére 
λ 


Les prix des produits alimen- 
taires, qui avaient augmenté rapi- 
dement l'année dernière, ont 
confirmé leur ralentissement avec 
vne hausse de 0,3 % identique à 
celle de janvier. En un an, l'aug- 
mentation est de 4,8 %. Les prix 
des produits manufacturés ont peu 
augmenté : + 0,1 % en un mois, 
+ 2,3 % en un an. Enfin les prix 
des services ont augmenté de 0,4 % 
aprés 0,6 % en janvier, ce qui est 
beaucoup. En un an, leur hausse 
est de 3,9 


L'écart annuel d'inflation avec La 


la Suisse (+ 4,9 %) et les Etats- 
Unis (+5,3%). L'inflation 
moyenne des huit principaux par- 
tenaires de la France est de 4,3 % 
sur ui an? 
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De mme esse Che 


ἢ 
τε 


la tête, moi, en ce 
moment. Déjà que la 


propose lepin. 
saiades. Une andouille. La 


Barrez la mention inutile et 
faites le calcul de vos points. 
De zéro à deux bonnes 


en athlète, rm) 
culotte et la bavette. Vendredi : 
laitages. Samedi : laitence. 
Dimanche : de tout, un peu, 
beeucoup, passionnément. 

De trois à Eee) 

: vous a tal 

Hs Remplacez le des- 
sert par un câlin à votre parte- 
naïr 6. Ὁ 

À partir de six bonnes 


Monsieur 
QUAND ON AIME 


« QU'ON AIME AUSSI 


το τς che 
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STEPHANE MEN'S 


— Avec des prix 
“encore plus doux . 


C'est dans un cadre raffiné, à l'accueil Cha. 
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